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OP VSCVLES 

DE   DIVERS  AV- 

T  H  E  V  R.  s  ME- 
DECINS, 

Rédigez  enfcmble  pour  le  prou- 
fit  &  vtihté  des  Chirurgiens. 


«.««e^A^dr  corri^Kàe  nomeau, 
anec  leur  Indice. 


s  s. 
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L  I  M  P  R  I  M  E  V  R 

AV  LECTEVR* 

A  lien  reftaurateurdc  la  Mé- 
decine démontre  trois  ma- 
nières de  Medeciner-.Laprc 
miere ,  par  dietc.  Lautrcpar 

 médecines  Se  drogues  prin- 

fcspardedcnslecorps,ou  applimiees  par 
dehors.  La  troifieme  ,  par  la  Chirurgie. 
ccftadire,qui  fe  fait  par  le  moyen  de  U 
main.  Laquelle  il  ha  dcfcrit  en  plufleurs 
liures^non  fans  grande  louenge,  comme  il 
cft  manifefte  par  celui  quil  ha  mtitult 
DBS  PROPRES  LIVRES.  Mais tatic 
de  lui  que  des  autres  les  labeurs  font  pens, 
par  la  malice  du  temps,  en  forte  que  pour  le 
iourdhui  il  ne  refte  rien  de  la  Chirurgie  de 
tant  dcfcriuans  Grecs  Médecins  ,  linon 
le  vi.dePaulusAegineta.Ccque  confî- 
derant  ay  fait  vn  Recueil  de  plulieurs  Au- 
theurs,  &  les  ay  mis  en  \fi  Tome,  à  fin  que 
les  Chirurgiens  &  Barbiers  ayent  tout  ce 
<mi  leur  cft  plus  neceflaire ,  pour  paruenir 
Tu  perfeaion  de  leur  art.  En  premier 

ai  lieu 
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1    5    T  Iv 


lieu  cft  le  Prologue  3c  chapitre  (ingulier 
du  trefexccllent  ao6èeur  en  Médecine  ôc 
Chirurgie  maiftre  Guidon  de  Cauliac, 
traduit  &  illuftré  de  Commentaires  par 
M.IeanCanappc»  qui  eft  comme  le  Som- 
maire de  ce  que  doit  fauoir  vn  Chirurgie, 
Et  pource  que  ceft  chofe  fort  vtile  de  con- 
gnoitrc  les  fimplcs  qui  entrent  dens  les 
mcdicamens  6c  cmplatrcs,en(èmble  à  quoy 
à)ut  le  composé  fcrt ,  &  ou  il  le  fault  appli- 
quer, ietaj  mis  TEpitomedes  trois  pre- 
miers liurcs  de  Galien  de  la  compofition 
des  mcdicamcns  en  general,par  M.  Martin 
Grégoire  >  aucc  vn  petit  Traité  des  poix 
&  mcfures  pour  lintcUigencej  dudit  liure; 
après  lequel  fuit  la  manière  de  préparer  le 
bruuage  de  la  racine  du  bois  nommé  Lei^ 
quine,  fanature,vertu  &  faculté.  Il  neft  be- 
foin  de  mettre  en  auant  à  qui  appartient 
la  phlebotomiercar  iournellementon  void 
vn  chacun  auoirrecours  touchant  ceft  af- 
faire aux  Chirurgiens ,  laquelle  leur  eft  to- 
talement laiflee  pour  exercer  :parquoy  iay 
adiouté  le  liuredc Galien,  delà  Curation 
parmifsion  de  fang  ,&  par  Sangfues  ,re- 
uulfion ,  cornettes ,  ôc  fcarifîcation ,  aulsi 
des  Tumeurs  outre  le  coutumier  dcnatu- 
rc,traduits  par  M.  Pierre  Tollct.  Outre 
par  ce  que  fouucnt  aduient ,  quil fault  inci- 

fer 
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fer  quelque  membre  du  corps  humain ,  & 
que  ceft  vn  grand  danger  de  couppcr  les 
nerfs,tendons,mufcles  ou  veines,vous  âucz 
ici  le  liure  de  Galien  du  mouueraent  des 
mufcles ,  duquel  la  congnoiflance  eft  fort 
neccflaire,pour  euitcr  vn  tel  inconuenicnt. 
Refte  à  congnoitre  quand  il  fault  appli- 
quer la  main  aux  pcrfonncs,  &  quand  il  fcn 
èult  deporter,&  en  quelle  équité  Se  purité 
il  fault  cheminer  en  exerçant  fon  office, 
pour  lefquelles  chofes  à  la  fin  font  adiou- 
tcz  la  Proteftation  &  iuremcnt  d'Hippo- 
crates  »  auec  deux  liures  des  Prefages  dicc- 
lui  mcimcs^tranflatez  par  ledit  M.Ican  Ca- 
nappc.  Et  le  tout  ay  imprimé  enfem- 
ble  pour  ton  vtilité,  proufit  ôc 
commodité  :  parquoy  tu 
prendras  en  gré  no- 
ftrc  labeur, & 
Adieu. 
De  Lyon  ce  1 1 1 1.  Auril 
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M.  lEAN  CANAP. 

PE    AV  CHIRVR. 

GIBN  SALVT. 

Our  te  faire  plaifirtO*  chofe 
a^reahle^aupi  pour  mexer" 
citer  en  ma profipton ,  ie  mt 
fuis  ingère  de  mettre  en 
miere  quelques  annotations 
Jm  le pYoloffH ,  O'  chapitre fin^ulicr  de  lex- 
cellent  Dohcur  en  Médecine ,  O*  Chirurgie 
(^pour  fin  temps)  M,  Guidon  de  Cauliae» 
No» pa^  parfatêlte  de  notables,C  affen^am^ 
fies  glofes  ccmpojees fus  iceluiymapspouren" 
eores  le  mieux  tUaflrer  :  en  déchirant  rf- 
fittuant  aucuns  lieux ,  principalement  fw  le 
chapitre fin^uher.  iaçoit  queieni^norepoéi 
que  telles  atmotations  ne  Joient  eftimees  jl 
-vulgaires ,  ^  de  fi  petite  réputation  y  quelles 
pourront  à  laduenture  fajdnr  quelquun,  qui 
demander  oit  autre  chofe  pltn  ardue.  Néant» 
moins  ce  nefi  pas  fi  petite  chofe,  dedomiet 
rlin.  lu.  nouueautéau  chofes anciennes yauthorit eaux 
nachiJL  chofes  nouueUeSy& lumière  aux  chofes  c  hfcu» 
res^raceauxchofesfafcheufcs  ^foy  aux  cho^ 
fes  douteufes, nature  à  tontes  chofes^O'  toutes 

chofes 
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EPI  ST.    AV    CHIRVRG.  7 

thofes  à  leur  propre  nature.  LaqueUechofefi 
$€  ne  puis  mettre  en  eff^â ,  à  tout  le  moins  le 
bon  -vouloir  doit  ejïre  e^mé,  Umt  que  te 
nefcris pa6.finonpour  lesrudes,&  nouueaux 
apprentis  en  Çjinrur^e.Or  ïay  hïenyoulu  mI-^ 
léguer  les  Autheurs ,  defquelK.  My  en  parUe 
prins  ces  prefentes  annotations.  Car  ce ft  yne 
cbcjebentgne,     pleine  dune  honte  f  anche, 
Ubereje  confeffer ,  par  qui  on  ha  proufi- 
té.  Non  pas  comme  auiourdhui  plufieurs 
font  ,lefyuel^tranfcriuent  les  Autheurs  de 
mot  à  mot, fans  Us  nommer. Ce  que  nefatfott 
pas  Cicero  :  lequel  es  Hures  de  la  î^epubhque 
aUe7M  Vlaton  ,      aux  Offices  Vanettw. 
Aufii  Galien  en  Jes  Commentaires  alUgu€ 
fouuent  le  DiutnUippocratesA'latonyArifio' 
te,& autresinnumerables.AuJitfait  Pauli0 
Aegineta,  lequel  confejfe  auoirmtté  Ortha- 
fiu4y&AetiM.  Car  tlafpartient  à  ynlajche 
eourage  ,0*  àyn  engtn  rempli  dmfehme» 
daymer  mieux ejbrefttrprins  enlarreciny  que 
de  confeffer  la  debte ,     rendre  ce ,  qnti  ha 
prins  dautrui*  Certes  nous  nauons  pas  ap" 
prins  (fepeUiquenoMfauons  )  des  Wtfes,»e  (j^h^l 
en  fonfreanttmais par  continuelle  exercitation  th^  rdp, 
deyoïrles  labeurs  dautrui:&ce  auec  bon 
iugement.  Car  aucune  fois  il  ejt  expédient» 
pour  maintenir  yetitéide  contredire  aux d$i$ 

a  ^  d€ 
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de  noK.predeceffeurs  :  tout  ainfl  que  ceutc, 
qufyiendront  après  nous  pourront  contredis 
r  eaux  noires  Vour  yray  ilny  ha  ne  Socra^ 
tes ,  ne  Vlaton ,  ne  autre  {ftnon  que  leur  de- 
{îrine  foit  yraye)  quon  doiue  approuuer. 
Jouxte  la  fentence  de  Seneque ,  difant ,  que 
Uutoritéy  0*  le  nom  de  Lautheur  ne  te  doit 
point  efmouuoir ,  mais  ce,qmldit  :  à  quoy  il 
te  fault  e^re  attentif  y  fil  efirray^ou  non. 
Car  ce ,  qui  efl  efcrit  en  beaucoup  de  liures, 
Mdfùd.  nefl  pas  toujours  conforme  à  rerité.  Toute^ 
li.i^pi^.  fois  ceft  mal  fait  deflre  in^nieux  au  liure 
dautrui,  cefladirede  reprendre  à  tout  propos 
les  Oeuuresdautrui,fansiu>rement.  Comme 
Muiourdîwifont  plufieurs,quinelaiffent  rien 
àyituperer  les  autres  :  iaçoitquil:^  feroient 
hienempefcheK.  den  faire  autant.  En  forte, 
fuuetut-       y^^^  fouuent  le  boiteux  fe  moque  de  ce- 
^m-t*  /w,  qui  chemine  bien  droit  :  &  le  Maureyou 
Ethiopien  fe  moque  de  celui,  qui  eft  blanc.  Ge 
que  ien  dy ,  nefl  point  pour  mexcufer  enuefs 
eux:  carie  fay  bien  que  à  grand  peine  pour- 
Tay  ie  efchapper  la  commune  condition  de 
ceux ,  qui  efcriuent ,  cefl  que  te  feray  eflirné 
daucunstrop  prolixe:  des  autres  trop  brief: 
O*  autres  femblables  reprehenfions  de  moy 
feront  mifes  en  auant.  Neantmpins  ie  fuis 
freft  de  les  endurer  yoluntiers ,  yoire  plu4 

grandes: 
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AV     CHIRVRGIfiN.  9 

granies:mais  quil  en  aduienne  quelque  prou- 
ft  à  no^  disciples à  tous  autres  LeÛeurs 
ftudieux,&  debonrouloir.Confiderantque  dcuo/p. 
tout  homme  dehonne  affeBion ,  ne  fe  repute 
point  eftre  né,pourfoy  feul,  mai^auj^i  pour 
fon  pais ,  &  pour/es  amis  :  enpoflpofant  fa 
propre^O*  priueeytilitc  à  la  commune. Var- 
quoy ,  pource  que  te  nay  pas  entrepris  ceft 
Oeuuredemon  propre  motif ,  fil  en  aduient  ^^jf^^'J^ 
aucune  reprehenjton ,  ceux  là  enporteront  laP^  ^  ^  ' 
coulpe^quimontenhorté,  O*  qf*^fi  ^on^ 
traint  de  prendre  cefle  charge.Auf^i 
ftl  fe  trouue  ytile^O*  digne  de 
bonne  réputation ,  ie  leur 
en  quitte  toute  la 
louenge. 


J 
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PROLOGVE 

DE    G V I D  O  N 

DE  CAVLIAC, 
dodcur  trefèxcellent 
en  Medecine,5c 
Chirurgie. 


^^^^^m  PRES,  ^ue  tauray 

du  grâces  a  £>ief4, 
^ui  donne  "V/V  fer^ 
petuelle  aux  .ytmes, 
Cr  fante  au  corps  ^  medecinant  les 
maladies ,  par  la  grâce  quil  ha  don- 
née à  tout  corps ,      ce  par  les  yer^ 
tm  conjèruantes  la  fante,  &  deffen- 
dantes  de  maladie  ylerjuel  aujii 
donne  à  entendre  t^art  de  Médeci- 
ne ,  cr  lengm  de  fante ,  aux  diuins 
de  courage ,      ùien  entendans ,  ic 
mettraj  peine  de  faire  quelque  com- 
ment 
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fKOtOGVt    DE    GVIDON.  H 

mcnution ,  Cr  fimme  en  tart  de 
chirurgie. 

LEXPOSITEVR. 


f,  V  I  D  o  N,  comme  vn  homme 
'  de  bien ,  Se  bon  Chrcfticn ,  rc- 
congnoiflant,  que  tout  bien,  & 
ij^^^^jperfeion  vient  de  Dieu ,  prc- 
iniercmcnt  &  deuât  tontes  cliofcs  lui  rend 
craccs  :  nous  donnant  vn  très  bon  exemple. 
Cara^ion  de  grâces  cft  vne  inuitation  à 
plus  grand  bénéfice.  Au  contraire  ingrati- 
tude cft  le  plus  grand  pcché  qui  Toit  :  daa- 
tant  quelle  cft  contraire  à  la  plus  grande  de 
toutes  les  vertus ,  qui  eft  Charirc.  Or  nous 
lui  deuons  rendre  grâces  (  aucc  Guidon  ) 
de  ce ,  quil  nous  ha  donné  vne  ame  raiibn- 
nable,&  immortelle,  nous  créât  à  fon  ima- 
ge, &  fimilitude  :  &  de  la  fanté  corporelle: 
Icfquellcs  deux  chofcs  principalement  nous 
luy  deuôs  rcqacrir-.ccftafauoir  fanté  d'ame,  fuftcnalts 
&  de  corps  :  lans  lefquelles  toutes  les  2.\xxxes  fatyr^  lo 
chofes  ne  font  que  intchcité.  Item  ha  don- 
né à  làme  Tes  vertus  :  auisi  ha  il  au  corps,  & 
i  chacune  partie  du  corps  :par  lelquellcs 
vertus  les  allions,  ou  opérations  font  par- 
faites. Car  rame,quicft  comme  vu  ouurier,  GalcxAe 
&  le  corps ,  qui  cft  comme  inftrumcut  de  nfuj^rt, 

Utne 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 
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PKOLOGVË 


Tamc,  accordée  fî  bien  enfcmblc,  quil  fault 
que  les  mœurs  de  Tame  cnfuiucnt  la  tcm- 
aaUn.  I.  pcrature  du  corps.  Et  pour  mieux  entendre 
fimpUa.!  ceci  tu  noteras ,  que  vertu  ncft  autre  chofe, 
fînon  vne  certaine  caufe  efficiente ,  ou  vn 
principe  dbperation.Or  il  y  ha  trois  vertus 
(félon  les  Médecins)  lefquellcs  gouuernent 
noftre  corps.  Ccftafauoirla  vertu  animale, 
qui  eft  au  cerueau.La  vertu  vitale,qui  cft  au 
cœur.  Et  la  vertu  naturelle,qui  eft  au  foye. 
Defquellcs  la  fubft  ancc  côfiftc  en  la  quanti- 
té, ÔC  qualité  modérée,  tant  de  lefperit,  que 
de  la  fubftâcefolide.  Car  quand  lefperit,  d: 
la  fubftancc  Iblide  font  bien  contempcrez. 
A:  cômoderez,  il  eft  ncceflàire,  que  les  ver- 
tus foient  fortes.  Mais  au  contraire,  quand 
Icfperit,<S^  la  lubftâce  foIide,font  altcre2,ou 
corrompus ,  il  cft  necefl^irc ,  que  les  vertus 
defaillcnt.LefquclIes  vertus  font  recôgnucs 
par  leurs  avions  .E  t  pource,que  Guidon  ha 
fait  mention  de  lànté ,  &  de  maladie ,  nous 
en  dirons  aufsi  quelque  mot,cn  palTànt  :  at- 
tcndu,que  loffice  dun  Médecin  ne  confîfte, 
qucn  ces  deux  fins  :  ceftafauoir  à  garder  la 
fanté,  &  i  ofter  la  maladie.  Santé  cft  vnc 
aftedion,ceftadiredifpofîiion  félon  Natu- 
re :  laquelle  cft  caufe  des  aéèions.  Au  con- 
traire maladie  eft  vne  afitétion  contre  Na- 
ture: laqllc  bicflè  les  allions  prcmicrenienr , 
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D  B     G  V  I  D  O  M.  I) 

Se  de  par  foy  :ccftadire  fans  que  autre  chofe 
interuiéne.A  la  difll-rccc  de  la  caufcdc  ma- 
ladie,&  de  laccidêt:qui  font  aufsideiix  afte- 
ôions  contre  nature,  qui  blcflTent  ladion. 
Mais  ccft  par  accident ,  &  non  pas  prcmie-. 
rement ,  ôc  principalement ,  ne  de  par  foy. 
Qtiant  à  ce ,  qnil  dit ,  que  Dieu  ha  donné  à 
entendre  Tart  de  Médecine  aux  diuins  de 
courage.  Cefte  fentêce  eft  côformc  à  lefcri- 
turcdifant  qucnvn  ame  maligne,&  de  mau 
uaifc  voluntc  nentrcra  point  de  fapiencela- 
qucUc  neft  autre  chofe  >  que  la  fcience  des 
chofes  diuines,&  humaines.  Aufsi  Guidon 
au  chapitre  fingulicr  veult ,  que  le  Chirur- 
gien,entrc  autres  conditiôs,foit  bien  mori- 
ginc,&  quil  foit  de  bonne  nature:ioint,quil 
foitbiéinftituc,&imbu  en  bonedo^rine, 
&  quil  y  mette  fi  grande  diligence,  quil  ne 
celTc  deftudier  iour,  &  nuiâ:  :qui  font  les 
moyens  pour  paruenir  à  la  fin  prétendue. 
Laquelle  Dieu  donne  à  ceux ,  qui  font  dé- 
bonnaires &  de  bonne  volunté.Ce  font  les 
diuins  de  courage. 

G  V  I  D  O  N. 

Premier  émet  donq  an  commence^ 

ment  de  ma  commentation,  oh  coUe^ 

£lm  de  Urt  de  chirurgie  ,  ie  rens 

gtac 


f4  PROLOGVB 

grdces  a  Dieu  yiuant,  <cr  Ifraj  :  qui 
donne  eftre,ou  ejfence  à  toutes  chofes: 
fans  lequel  nul  exorde  ,  ou  commen- 
cement nefihien  fondé.  En  recourant 
trefdeuotement  l'ers  lui  :      en  le 
fuppliant  de  toutes  les  "yertus  de  mon 
cœur ,  quil  menuoye  ayde  du  ciel  en 
cefi  œuure,<cr  en  tom  autres:0^  quil 
me  garde  de  fa  fainte  forterejfc  de 
Ston  :  en  me  donnant  Ion  commence- 
ment     meilleur  moyen:  en  forte, 
quil  lui  plaife ,  que  iaccomflijfe  ce, 
qui  fera  -ytilcer  prouftaile  :  en  me 
conduifant  a  bonne  fin» 

LEXPOSITEVR. 

^rij}.  t.  Si  ainfi  cft ,  cjuc  nous  ne  cherchons  pas 
£th'h  que  ccft  de  vertu,  i  celle  fin  Iculemenr,  que 
nous  foyons  làuans,  mais pluftot  a  fin,  que 
iiousloyons  bon$,&'  vertucux,qui  eft  Ja  fin 
de  tout  fauoir:  certes  ic  ne  puis  rropefti- 
rncr  &auoir  en  bonne  réputation  le  bon 
Guidon  :  ic  di  bon ,  car  (  (elon  mon  iucc- 
ment)il  cftoic  homme  vertueux,*:  de  bon- 
ne vie.  Pourcc,qucdcJabondanceducœur 
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roksfisnificnt.quileftoit  homme  rcmpU 

de  a  grâce  de  Dic-u.  Car  vn  bon  fermteur. 
qureSbienenIagracc  defonma.ft  c  d  t 

voluntiers  beaucoup  de  b.en  de  m  ,&  c 
remercie  de  fes  biens  fait.  Amfi  tau  Ou  - 
don,ruppliant  Dieu,  qu.l  lui  vue.l  e  Jonner 
avdê  &  le  earder,  tellement  quil  foit  Ion 
cttceLntAM-afin^CarceftDKu^^^^^^ 
*  &  »  Lequel  noasadmonncftedauoir 
recou^v  rslui.quand  .1  dU.  Vencxve» 
mov  vous .  qui  auezlabeur  &  charge ,  &  ic 
TZ  refocÙlerayXeq"^'.  par  fa  grace.nous 
yueàle  fi  biê  refociIler,&  iUuarer  noz  efpe- 
Z .  q^^  nom  puifsior^s  fi  Uen  exercer  no- 
ft  e  au  enucrs  noftre  prochain .  que  nous 
nenayons  reprehenfion  aucune ny  deuant 
les  hommes.ny  deuant  lui. 

G  V  I  D  O  N. 
la  utife  ie  ceîie  commentatlon, 

ures  :  m<ii>  /'/«f?"''  '»'»'>«■'  ^  P:'"'J"'- 
C^r  chacun  ne  feult  p^,  auo^r  toM 
les  liures.  Et  ^uand  il  Us  aumf.UJe 
fafcherott  de  les  lire.  £f  davantage 
ce  feroit  chofe  dluine  de  les  retenir 
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toH4  enja  mémoire.  Outre  flw  iaçoity 
^ue  diuerjè  leçon  fin  deleElMe ,  cr 
pU  'iptnte  :  toutefois  line  certaine  le^ 
çon  efi  flm  frouftMe.  loint,  que  es 
conïîruSlions,  ou  comportions  Jes  cho^ 
fis  fi  racoutrent  toujours  de  mieux 
en  mieux,  s^Cufâ  les  fiiences  fint  fai^ 
tes  far  additions.  Car  il  nefifa^  pojîi^ 
Ue,  quun  mefme  homme  fui jfi  com- 
mencer '^ne  fcience,cr  la finir, Pour 
certain  nous fimmes ,  comme  les  en-- 
fans,qm  font  au  col  dun  Géant,  dau- 
tant  aue  nous  fouuons  ^oir  autant, 
que  le  Geant,cr  'yn  feu  fins. il  y  ha 
donques  l^nité ,      froufit  aux  con- 
Jlru^lïons,(Cr  çommentations,ou  fom* 
maire  s, h  i eue  s  collerions, 

LEXPOSITEVR. 

Guîdô  rend  cinq  caures,<&:  raifons^pour 
Icfqiicllcs  il  ha  compoic  fon  œuurc:  lel- 
quellcs  font  aflcz  manifeftes  au  texte  :  & 
principaicmcc  les  trois  premières.  Quanti 
la  quatrième,  ou  il  dif ,  iajoit,  que  diuerfc 

leçon 
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leçon  foit  deleélablc ,  ôc  plailante ,  toute- 
fois vue  certaine  leçon  eft  plus  proufîtabic: 
la  chofc  pcult  facilement  eftre  démontrée. 
Car  la  leçon  eft  proufîtabic ,  laquelle  on 
entend  bien ,  &  met  on  en  mémoire.  Or  la 
leçon  certaine,  &  fréquentée ,  eft  mieux  en- 
tendue ,  &  dautant  quon  y  penfcplus ,  eft 
mieux  infculpce ,  ou  grauee  en  la  mcmoi- 
rc.que  neft  vnc  diucrutc  de  lcçons,ou  nous 
nauons  nul  arrcft.  Parquoy  ie  corneille  i 
tous  ceux,  qui  voudront  proufiter  en  leur  '^^'^ 
eftude,quilzchoifîflcnt  premiercmct  quel-  f^^fi^l» 
que  bon  liurc  (car  ceft  folie  de  confumer 
le  temps  en  chofcs  inutiles  :  attendu ,  que 
Tart  eft  long  ,  Se  la  vie  brieue  )  Se  quilz  ne  fi^P^' 
le  laiflènt  point,  quilz  ne  layent  vcu ,  Se  ^'^^  J;^^ 
reueuplufieurs fois.  Pource ,  que  la  con- 
gnoiflance  des  chofes  fenfîbles  eft  confer- 
mee ,  en  les  fréquentant ,  Se  voyant  fou- 
uentcfois.  Comme  vn  homme ,  que  nous 
naurons  iamais  vcu ,  que  vnc  fois ,  dici  â 
vn  temps  û  nous  le  rencontrons ,  nous  ne 
lerecongnoitrons  non  plus, que lî iamais 
nous  ne  lauions  vcu.  Mais  (î  nous  lauons 
fouucntefois  veu ,  Se  fréquenté,  il  neft  pol- 
iîblc  iamais  de  le  mefcongnoitrc.  Ainh  eft 
il  des  liurcs,  que  nous  lifons.  En  après  dit 
Guidon,que  les  {cicccs  font  faites  par  addi- 
tion :car  il  neft  poGible,quun  mclhie  home 

b  puifle 
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puiflc  commencer  vne  {ciencc,&  la  finir.Et 
Citlcn.in  principalement  la  fcicnce ,  ou  art  dcMcdc- 
^yp.  lih.  cinc,  laquelle  eft  fi  grande,  quelle  excède  la 
2utj>ho.i    vie  de  lhôme,qnclque  diligét,  &  laborieux 
quil  foit  :  en  forte,  que  nul  ne  la  pcult  com- 
mencer, &  mener  iufques  à  la  fin.  Parquoy 
il  eft  expédient  défaire  des  commctaiiom, 
Icfquclles  interprètent  en  brief,  &  clcr  lan- 
gage toute  la  nature  des  chofès,quon  veult 
cnfcigncr.  Car  la  terre  eft  bien  ftcrilc ,  qui 
ne  peult  produire  aucun  fruit  :  aufsi  Icngin 
eft  bien  niiferablc,  qui  vfc  toufiours  des  in- 
uentions  dautrui ,  &  ne  pcult  rien  inuentcr 
Cidc.  14     foyfnefmcs.  Pourtant  dit  bien  Galien, 
ihcrdp.    que  (Je  jour  en  iour  Ion  trouue  beaucoup 
de  chofesjquelcs  anciés  nont  pas  inuentees. 
Et  ceft  ce,  que  infère  Guidon,  quand  il  dir, 
que  nous  ibmmes  cômc  les  enfans,  qui  font 
au  col  dun  Géant. 

G  V  1  D  O  N. 

Toutefois  (  comme  dit  lexceUent 
Platon  )  four  ce ,  que  les  chofes  ,  qui 
font  efcntesflm  brieuement,  qmlne 
ionuientyfont  diminuées,  oifcu* 
res:t^  les  choJis,qmfont  efirites  trof 
frolixement  ffafchent  ceux  qui  les 

TOyCnt 
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Payent  y  lifent  :  il  efi  bien  difficile, 
^utm  liurc  fiit  fans  aucune  refre^ 
henjîon.syC  ceïle  caufe^four  le  fouliH 
de  md  ymllejp ,  ^  four  lexercice 
de  mon  entendement  feulement ,  a 
'^om  mes  Seigneurs  les  Médecins  de 
Montpeslier,  de  Boulongne,  de  Paris, 
d" Quignon ,  CT'  principalement 
■à  ceux  du  Pape ,  qui  aut^  effémes 
Compatgnons  au feruice  des funts  Pè- 
res, auec  lefquell^iay  effe' nourri,  en 
oyant,en  lifant,c^  en  ouurant:  le  re- 
digeray  par  ejcrit  les  principaux  dits 
des  sages, quiï^ont  traitel^en  diuers 
Hures  de  chirurgie:en  olferuanf^ne 
compendiojite ,  irieueté modérée, 
Pourquoy  ce  prefent  Hure  fera  tnti^ 
tulé,o^  nommé  Hnuentoire ^QU  le  col- 
leEloire  de  Chirurgie,  Or  ie  nay  rier$ 
adioute  du  mien  propre  ,finon  bien 
peu ,  que  iay  réputé  ^tile,  iouxte  U 
medi9crnéde  mon  engin^Toutefoii  fil 

y  X       y  hé 
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y  h  A  quelque  chofe  tmfarfdite ,  dou^ 
teufe,  fuferfiue,  ou  obfcure,  ie  U  Juh^ 
mets  à  'yoïfre  correêtion ,  "^ous  fup^ 
f  liant  pardonner  a  mon  petit  fauoir. 

TFXPOSITEVR. 

Oiilcn.  7.  Gai J Cil  dit ,  quii  ne  fit  iamais  œuarc, 
ihcrap.  pour vnc ambition, &  contention  dhon- 
Cic.i,ojft.  ncur  :  laquelle  (  comme  Ciccro  certifie)  eft 
du  tout  milerable.  Mais  pour  faire  plaifir  â 
fcs  amis,  ou  pour  excrciter  Ion  efpcrit,  ou 
pour  obuier  à  loubliâccde  vieiIlelîc(com- 
me  difoir  Platon  )  il  ha  composé  fes  Com- 
mentaires, &  liures.  Ainli  ha  fait  Guidon, 
en  obfcruant  vne  médiocrité  deicrire.  Car 
vn  Oeuure ,  qui  cfl  bref,  il  eft  obfcur ,  en 
omettant  beaucoup  de  chofes  vtilcs.  Et  ce- 
lui, qui  eft  long,  eft  ennuieux  8c  fafchcux, 
&  aucunefois  y  ha  quelques  redites.  Par- 
quoy  il  eft  bien  difficile  de  faire  quelque 
Oeuure  fans  rcprcbenfion  :  attendu  que  ce 
neft  pas  chofe  facile  de  garder  médiocrité, 
fans  décliner  ci  ou  là.  Confêquemment  il 
nous  montre  les  n)oyens  pour  parucnir  i 
Ja  perfc6èion  de  Chirurgie  ilcfqnelz  font 
trois.  Ccftafauoir  ouir  les  gens  de  bon  là- 
uoir.  Lire  les  bons  liures ,  en  faifant  tout 
deuoir  de  les  bien  entendre.  Et  fc  cxerciter 

dilig 


D  E 


G  V  I  D  O  N. 

diligemment  aux  Oeuures  de  Tarf.  Fina- 
blcment  pour  cniter  toute  arrogance ,  & 
prcfompt ion ,  confîderant  quil  cft  hom- 
me, Se  par  conicqucnt,  quil  pcult errer,  il  (e 
fubmet  a  la  corre6èion  de  ceux,  qui  liront 
fon  liure  :  filz  y  trouucnt  aucune  imperfc- 
âion,doute,{ùpcrfluitè,ou  obfcuritc. 


CHAPITRE  SINGV- 
lier ,  auquel  font  premifes  aucu- 
nes chofes  fort  neceffaires  à  vn 
chacun ,  qui  veult  proufiter  en 
Tait  de  Chirurgie. 

I^efchers  Seigneurs, 
ce  prefenr  liure  ,of4 
Commentée  ejlfait 
en  manière  dmuen^ 
toire  de  cimle  here^ 
dite.  Car  tout  ainjiy  quen  inuen-* 
toire  ciuil,  les  chofes  flm  communes, 
&  plus  dignes  de  tout  Ihentage, 
Jont  premièrement  ejcrites  :fembU- 

b  3  blcm 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


IL 


CHAT 


Llemetence  frefentœuure,efipremls 
le  chapitre  singulier  :  auejuel  font 
contenues  aucunes  chojès  communes, 
hien  necejfaires  à  chacun,  dejt^ 
tant  f  roujiter  en  l'art  de  chirurgie. 
Et  cefl  ce,  que  le  Philofophe  nom  de^ 
montre  au  premier  de  Phyjique,  di- 
fi}it  quil  nous  e[l  naturellement  don-- 
née  "y ne  'yojie  de  procéder  des  chofes  ' 
plus  commune  aux  jfecialcs. 

LEXPOSITEVR. 

Anft.  Ua  Ariftotc  Prince  des  PhiIofophes,&'  pour- 
Vhyfi.CA  tant  nommé  le  Philofophe ,  par  vnc  excel- 
lence, dit  au  premier  liure  de  Phylîque: 
Puis  qucn  toutes  doârines ,  lefqucllcs  ont 
leurs  principes,  ou  caufes ,  ou  eicmens,  la 
congnoiflàncc,&  fcicnce  eft  acqnilè,quand 
on  congnoit  lefdits  principcs,ou  caufcSjOu 
clancnj  (car  nous  cftimons  fauoir  vnc  cha- 
cune chofc,  quand  nous  congnoiflons  les 
caufes  premières,  Se  les  premiers  principes, 
iufques  aux  elemens)  il  appert  donq,quil 
fault  premièrement  déterminer  des  chofes, 
qui  apparticnncc  aux  principes  de  la  fcience 
naturelle.  Or  nous  auons  vnc  voye,&r  mé- 
thode 


I 
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thode  ordonnée  de  naturc.de  procéder  des 
chofcs,  qui  nous  font  plus  notoires,  &  plus 
xnanifcftes,  aux  chofcs  plus  notoires  à  na- 
turcCar  cenefl:  pas  tout  vn  des  chofcSjqui 
nous  font  manitcftcs,&  des  chofcs  manitc- 
i    ftcs  fimpleiîient,ou  à  nature.  Parquov  il  clt 
F    neceflaircquc  nous  procedios  en  cette  ma- 
nicre,ceftafauoir  des  chofcs  moins  manite- 
ftes  i  nature,  que  à  nous,  aux  chofcs  plus 
manifcftes  â  nature.Or  les  chofcs  contulcs» 
ou  compolces,premiercmct  nous  font  plus 
nianifcftcs.  Mais  les  elcmens,  &  principes 
nous  font  manifeftcs  en  après,  par  Icldj tes 
chofes  contufcs,ou  compofcfs  :  &  ce  par  la 
diuifion  dicclles  chofes  compofecs.  Pour- 
tant  il  fault  procéder  des  chofcs  vniucrlel- 
les,  aux  chofes  particulières,  &  fingulieres. 
Car  vn  tout  clt  plus  notoire  au  fcns  :  &  ce, 
quieft  vniucrfcl  cft  vn  tout,dautant  quil 
contient  pluiieurs  chofcs,  comme  fes  par- 
ties. Ainfi  font  les  noms  aucunemct  au  re- 
gard de  leur  difîînition:  car  jlz  lîgnificuc 
vn  tout  confus,&  indiftinét,  cômc  ce  nom 
Cerclc.Mais  fà  diffînition  fait  vne  diuifion 
en  toutes  fes  parrics.SemblabJcmcnt  les  pc- 
tis  enfans  appelict  premicrcmct  tous  hom- 
mes leurs  pere$,&  toutes  femmes  leurs  mè- 
res :  mais  puis  après  ilz  difcerncnr,  ôc  con- 
gnoiflènt  diftindcment  leur  pcrc,  Ôc  leur 

b  4  mcrc. 
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jncrc.  En  celle  manière  procède  Guidon: 
ceftafauoir  en  traitant  premièrement  des 
chofes  vniuerfclles,  ou  générales,  &  com- 
mune en  ce  prefent  chapitre  fineulier  :  Ic- 
<jucl  eft  ainfî  nomme,  à  caufe  de  lexcellen- 
ce,  ôc  fîngularitc,  qui  cft  en  luijfus  tous  au- 
tres chapitresxar  en  peu  de  paroles  il  com- 
prend toute  la  fommc  de  Chirurgie.  Et 
confcquemmcnt  il  procède  aux  chofes  fpc- 
ciales,ou  particulières,^  fîngulieres. 

G  V  I  D  O  N. 

Dijons  donques premièrement,^ ue 
cejt  de  chirurffe  :  car  iaçoit,  que  plu- 
fleurs  Uyet  dtjjinie  en  flujieurs 
nier es, toutefois  il'^onttous prins  leur 
fondement  de  noffre  pere  Galien,  en 
ImtroduÛoire  de  médecine,  ou  il  dit 
Ainfi, chirurgie  ejl^ne partie  de  thé- 
rapeutique: laquelle  guarit  les  hom-^ 
mes,par  inciJîon,par  '^f[ion,cr  arti- 
culation dos. 

LEXPOSITEVR. 

Cic.i.ojf.    Ciccro  Prince  dclocjucncc Latinc,dir  au 
premier  liurc  des  Offices.  Toute  inftitu- 

tion» 
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lion,  &  propos  de  quelque  chofc  que  ce 
foit^laquelle  eft  prinfe  de  raifon.doit  com- 
mencer par  difEnition  :  à  celle  fin,quon 
entende  la  matière  de  laquelle  on  doit  di- 
Iputer  &  tenir  propos.  Or  diffinitiô (com- 
me dit  Quintilian  au  feptieme  liurc  de  lin- 
ftitution  Oratoire)  neft  autre  choie  finon 
vnc  enunciation  (ceftadire  oraifon,  ou  ex- 
plication) propre ,  clere ,  ôc  brieue,  de  la 
chofe  propofee.  Or  il  y  ha  deux  manières 
de  diffinition.  Lune  eft  eflcntialeA  lautrc 
accidcntale.Diftînition  cflcntiale,ccft  celle, 
qui  eft  compofee  du  genre,  ôc  de  la  diffé- 
rence. Comme  la  difhnitiou  eflèntiale  de 
Ihomme ,  ceft  animant  raifonnable.  Lau- 
tre  diffinition  eft  accidentale ,  appellec  de- 
fcription  ;  laquelle  eft  compofee  du  genre, 
&  du  propre,ouautres,qui  font  mis  au  Heu 
diceux.  Comme  la  diffinition  accidentale 
de  lhomme,ceft  animant  rifiblc,  ou  né  à  ri- 
re. Aulsi  Guidon  après  auoir  dcclairc  la 
fingularitc  &  excellence  de  ce  chapitre,  & 
lordredefado6irine,ccft  de  procéder  des 
chofes  vniuerfelles  aux  particulières,  ôc 
fingulicres,pour  entendre,que  ceft  de  Chi- 
rurgie,il  comméce  à  la  diffinition,  ou  pluf- 
tot  defcription  de  Chirurgie.  Toutefois 
pourcc,que  ccftc  matière  appartient  plus 
aux  Dialc^cicns,  que  aux  Chirurgiens,  ie 

b  s  me 
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me  deportcray  dcn  parler  plus  outre. Rcrtc 
dinterprctcr  ladite  diffinition,  ceftafauoir 
partie  de  thérapeutique.  Car  la  thérapeuti- 
que (  ceftadireart  curatiuc)  efl:  diuifcc  en 
trois  parties,  qui  font  Dietc,  Pharmacie,  Se 
Chirurgie.  Dicte,  ccfl: la  manière  &  rai- 
fon  de  viurc,ou  régime.  Pharmacie  gift,& 
confifte  es  medicamens.  Et  Chirurgie  en 
opération  manuelle.  Or  nous  appelions 
médicament  tout  ce,qui  pcult  altérer  natu- 
re, 6c  eft  prins  des  plantes,  ou  des  animaux, 
ou  des  metafjx.  Tout  ainfî,que  nous  appel- 
ions nourriflèmcnt,tout  ce,  qui  peult  aug- 
menter la  fubfhncc  du  corps.En  après  fen- 
fuit  :  Lai|uelle  guérit  par  incilîon,vftion,& 
articulation.  Ce  font  trois  opérations  ma- 
nuelles, comme  fera  dcclairé  cy  après  plus 
«npicmcnt. 

G  V  I  D  O  N. 

^  laquelle  diffinition  tl  adioute, 
du  Comment  du  premier  liure  de  U 
Diète  es  maladies  Agnes,  Et  far  les 
autres  opérations  manuelles,  Etainjî 
chirurgie  ejl  défaite  comfleElemet, 

Cr  entièrement  {félon  quelle  ejl  con^ 

fidcrcc 
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fideree  efiroitement)  en  tant  quelle 
efi  le  tiers  mftrument  de  médecine. 

LEXPOSITEVR. 

Qui  aficmblera  ce,  que  Guicion  ha  de- 
uant  dit,  aucc  ce,  quil  dit  maintenant ,  il 
attra  vne  difHnition  complcttc,  ou  pro- 
pre &  eftroirc,dc  Chirurgie  :  qui  cft  tel- 
le* Partie  de  iherjpciitic|uc,laqiiellegua- 
rit  les  honnmcs  par  incilîon,  par  vllion,  Se 
articulation  dos,d:  autres  opcrations  ma- 
i    nueHcs.Neantmoins  le  texte  de  Galicn,quc 
Guidon  prétend  dallcguer  tant  de  lintro- 
du6ioire,  que  du  premier  liure  de  la  Dietc 
es  maladies  agues  ,  eft  de  telle  fcntencc: 
Premièrement  de  lintrodu6loire.  Chirur- 
gie (en  parlant  proprement)  eft  ablation 
de  la  choie  cftrange,  par  incifions ,  &  par 
comportions  (ccftadirt  conion(9:ions)  la- 
quelle cft  faite  par  methode,&  voye  ratio- 
Uile.  Item  aiifsi  eft  curation  des  playes,  & 
vlccres,  qui  aduienncni  au  corps  humain. 
Quant  an  texte  du  premier  liurc  de  1 1  Die-  Gaîen.  in 
te  des  maladies  agucs,Ie  iens  e(l  tel.  La  ma-  Hi/».  i  ,de 
nicrcde  curer  eft  diuifcc  en  trois  parties:  ratMft, 
ccftafauoir, Dicte,  Chirurgie,  &  Pharma-  inmorhk 
cic.  Dietc  eft  faite  par  la  manière  accoutu-  ^^^^^^ 
mcc.Chirurgic  par  incifîous,&  aduftions, 

& 

i 

ï' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


i8 


r.  V 


T  K  B 


&  toutes  autre:»  opérations  manuelles  ac- 
coutumées. Pharmacie  eft  la  tierce  partie 
de  Médecine,  laquelle  cft  parfaite  par  me- 
dicamens.  Ce  texte  ha  eftc  delîùs  aflez 
dcclairé. 

G  V  I  D  O  N. 

Mais  en  conjiderant  chirurgie 
floâ  largement, félon  quelle  efl  fcien- 
ce  de  curer  les  maladies ,  efquelles 
efchet,  efl  f  retendue  opération 
manuelle,  fans  exclure  les  deux  aU" 
très  mïlrumens  de  Médecine,  ceft^ 
dfauoir  fotion,  O"*  DÏete,  telle  de  fer i-- 
filon  efl  aflignee  félon  les  dits  de 
tom ,  ceftafauoir  :  Science,  qui  en^ 
feigne  la  manière  qualité  d^ou^ 
urer,  principalement  en  confolidant, 

mcifant,  O*  exerçant  les  autres 
opérations  manuelles:  laquelle guarit 
les  homme  s,  félon  quilefi  pofible, 

LEXPOSITEVR. 

Guidon  baille  ici  vnc  autre  difHnition 
de  Chirurgie  ;  laquelle  cft  plus  ample,  & 

plus 


i 
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plus  large  que  la  première. Car  la  première 
cxclud  dicte,  6c  pharmacie  :  tcllemct  quel- 
le ne  prétend  curer  Iculement,  que  par  ope- 
rations  manuelles  accoutumées  :  comme 
Galien  lha  defcrît  au  premier  liurc  de  la 
Dicte  es  maladies  agucs.Mais  ccftc  féconde 
diffinition  eft  fî  ample,  quelle  prétend  cu- 
rer,non  feulement  par  opérations  manucl- 
les,mais  aufsi  par  diete,&  pharmacie.  Vray 
cft,que  principalement  par  opérations  ma- 
nuelles, fans  exclure  toutefois  les  deux  au- 
tres. Et  me  femble,que  ce,  que  Guidon  ap- 
pelle potion,  feroit  mieux  dit  pharmacie. 
Laquelle  ne  confiftc  pas  feulement  en  po- 
tions, ou  bruuages,  mais  en  tousgenres  de 
mcdicamens.  Or  nous  auons  delïus  dedai- 
rc,que  ceft,que  médicament. 

G  V  I  D  O  N. 

Science  eft  ici  mife  du  lieu  du 
genre.  Et  ne  '^ault  Urgument,  ou 
obie^lion ,  quon  fourrait  faire  :  en 
difant,  que  chirurgie  en  plufieurs 
lieux  eftafpellee  art.  Car  ici  le  nom 
defcience  eft  frins  largement,  O* 
non  fo/s  frof  rement*  Car  les  habits, 

t'\  ou 
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oli  qualité^  de  tamcy  ont  fi  grande 
colligance ,        affinité  enfemble, 
que  fouuent  lune  efi  mife  Jjour  lau-- 
tre.  Toutefois  la  'Mérité  efl  telle, 
que  chimrgie  efi  de  deux  manie^ 
res  :  Ceftafaueir  lune,  qui  enfiigne, 
laquelle  fropremet  efi  nommée pien^ 
ce  :       icelle  aucun  feult  auolr, 
combien  quil  nait  iamais  ouure\ 
Lautre  efi  'yfiiale ,  ou  expérimen- 
tale :  laquelle  proprement  efi  nom^ 
mce  art  :  CT"  tcelle  nul  ne  feult 
Auoir  fans  ouurer.  Laquelle  ^riHote 
ha  nomhree  entre  les  arts  méchant» 
que  s.  Et  cefi  ce,  que  Calien  difiit  ati 
premier  Hure  des  ^limens.Cefi  que 
nul  ne  peult  deuenir  gouuerneur, 
ne  ouurier  en  aucun  art,  par  Hure 
feulement.  Car  les  ouurier  s  ouurent 
tant  feulement  par  la  feule  do- 
£lrme ,  laquelle  ejt  acquife  en  foy 
txercitant. 

L  E  X  P 
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LEXPOSITEVK. 

En  la  diffinition  de  Chirurgie,  ce  nom 
fcience  eft  genre,  au  regard  de  Chirurgie, 
quieftefocce.  Et  pour  entendre  ccfte  ma- 
tière, il  fault  fauoir,  que  ccft  de  genre,  8c 
dcfpece.  Genre  cft  vn  nom,  qui  peult  eftre  Vorphy 
dit  de  plufieurs  chofes,  diftcrentcs  en  efpe-  rim pr<t* 
ce.  Exemple  -.comme  fcience,  ou  art, peult  dtcah-c*'^' 
eftre  dit  de  Chirurgie,  &:  de  toutes  autres 
fciencesjou  arts.  Autre  exemple  :  ce  nom  cy 
animât,ou  animal, peult  eftre  dit  de  Ihom- 
mc  &  de  toute  befte,  qui  diftcrent  en  efpe- 
ce.  Mais  cfpcce  cft  vn  nom,  qui  peult  eftre  ideptu» 
dit  deplufieurs  chofes,  difFerctes  en  nôbrc  di^ahX'^ 
feulemct,«&  non  en  cfpcce.Exemple  :  com- 
me Chirurgie  cft  vnc  efpece,  au  regard  de 
fcience,  ou  art.  Autre  exemple  :  ce  nom  cy 
homme,peult  eftre  dit  de  Pierrc,d:  delean, 
&  de  tous  hommes  :  lefquelz  différent  en 
nombre  feulement,  &  non  en  efpece.  Car 
toute  Chirurgie  cft  fcience,  ou  art  :  &  non 
pas  au  côtraire.  Aufsi  tout  homme  cft  ani- 
mant, ou  animal,  8c  non  pas  au  contraire» 
Or  pour  fauoir  fî  Chirurgie  eft  fcience,  ou 
art,  il  fault  noter,  que  fcience  proprement 
prinfe,eft  vne  certaine  congnoiflance  de 
quelque  chofe,  par  fa  caufe.  Laquelle  con- 
iftclculcmêten  fpeculation  fans  requérir 

aucuoi 


é  H  A  P  1  T  R  H 

aucun  a6lc,ou  ccuurc.  Mais  art  confîftc  en 
a6lc,ou  œuure.  Toutefois  ccfte  différence 
neft  pas  toujours  obfcruee  :  Car  les  méde- 
cins confondent  fouuentefois  les  noms  : 
comme  dit  Galien  au  premier  liure  des 
différences  des  fîeures.  Exemple  ;  quand 
on  appelle  vneficurc  grande,  cefl  parler 
improprement.  Car  on  abiifedu  nom  de 
qu.intiic,pour  le  nom  de  qualité.  Pareille- 
ment quand  Galîen  diffinit  médecine,  au 
liure  dit  Tcchne ,  difant  que  ccfl  (cicnce 
dcscliofês  falubrcs,  infalubres,  neutres, 
il  dit,  quil  fault  prendre  le  nom  de  fciencc 
communément ,  Se  non  pas  proprement. 
Ainfî  nous  pouuons  dire,  que  Chirurgie 
théorique  (cef^adirc  fpeculatiuc)  c(\.  fcicn- 
ce.  Et  que  Chinirgie  pratique,  ceftadirc 
adiue ,  ou  opcratiue ,  efl  art.  Quant  au 
texte  de  Galien,  au  premier  liurcdesali- 
mcns ,  cefladire  nourriflcmcns,  le  fcns  eft 
tel.  La  feule  exercitation,  qui  efl  fréquen- 
tée par  ample  enarration,  &  folidc  do6èri- 
ne  des  maifîres,  nous  peult  rcdre  ouuriers. 
Parquoy  ce,  quon  dit  communément,  eft 
bien  dit.Ccfl,quc  vne  dodrine  eft  tresbon- 
ne,laquelle  eft  apprinfcdune  vi'uc  voix.Car 
nul  ne  peult  deuenir  bon  marinier,  ou  bon 
capitaine,ou  bô  maiftre,&  ouurier, de  quel- 
que art  que  ce  roit,parliurcs  feulementXa 

fcnten 
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ftntencc  de  Galien  me  iêmblc  confonante 
au  prouerbe,quon  ditcommuncmcntill  en 
parlcjComme  cicrcdanncs. 

G  V  I  D  O  N. 

Les  dîUres  noms  font  mis  pour  dif- 
férence. Mais  foHrce,que  ce  fi  matie^ 
re  de  logique ^le  men  déporte, 

LEXPOSITEVR, 

Quand  Guidon  diffinit  Chirurgie,  que 
ceft  fcicncc  de  curer  les  maladies ,  &c. 
Science,  comme  nous  auons  dit,  eft  genre: 
&c  tout  ce  qui  renlîiit,cft  difFeréce.  Or  pour 
entendre,  que  ceft  différence,  il  tault  noter, 
que  Iclon  Porphyre  il  y  ha  trois  manières  ^orphy-^ 
de  différence.  Ccftafauoir  commune ,  prô-  h 
pre,&encores  plus  propre.  DifFcrece  com-  frxdicab. 
mune ,  cert  quand  vnc  chofe  diffère  dauec 
vne  autre,oa  dauec  lhymefme>par  vn  acci- 
dent Icparablc  :  en  quelque  manière,  que  ce 
foit.Excmplerquand  ictais  quelque  chofe, 
ic  differe  dauec  ceux  >  qui  fe  repofent ,  ou 
dauec  nioymcfme,{î  je  me  rcpofe.  Diffé- 
rence propre ,  ceft  quand  vne  chofe  diffère 
dauec  vne  autre ,  par  vn  accident  infcpara- 
blc.  Exemple: fi  lay  va  nez  aquilin,  ou 

c  crochu. 
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crochu ,  ie  difïcrc  <^auec  vn  autre ,  qui  ed 
camus.  Mais  différence  plus  propre ,  ceft 
quand  V ne  chofc  diffère  daucc  vne  autre, 
par  vne  différence  fpccifîque.  Exemple  :  vn 
nomme  diffère  dauec  vn  cheual ,  par  vne 
différence  rpccifique,  ceftafjuoir  par  quali- 
té raifonnablc.  Laquelle  (appelle  différence 
fpecifique ,  pource  quelle  fait  lefpece  :  ccft- 
adire  quelle,  auec  le  genre,  difflnit  Icfpecc. 
Comme  celle  différence  ci ,  raifonnable, 
aucc  ce  genre  animal ,  fait ,  &  diff'init  ceftc 
clpece  homme.  Car  ff  on  demande.  Quefl: 
cequun  homme  ?  On  refpondra  animant, 
ou  animal  raifonnable.  Or  ic  prefuppofc, 
qucnousanonsafleT-declairé  ,queccft  de 
genre,  cfpccc,&:  différence.  Et  pource,  que 
louucnrcfois  on  fait  mention  enChirur- 
gie,dc  cc<v  deux  noms,  propre,  &  accident: 
ce  ne  fera  point  hoi  s  de  propos  de  les  don- 
ner à  entendre.  Propre  cft  dit  en  quatre 
manières.  Prcmiercmcnt,quand  il  conuicnC 
à  quelque  elpece  feule ,  &  non  pas  â  toute 
Icfpcce.Exemple-.Eftre  Medecm,ou  Geo- 
nictrien  conuient  à  Ihomme  feul ,  &  non 
pas  à  tout  homme.  Secondement,  quand  il 
conuient  à  toute  Icfpccc ,  &  non  pas  à  elle 
feule. Exemple: A uoir  deux  picdv,conuient 
à  tout  homme ,  &  non  pas  à  Ihomme  feul. 
Ticrcemcnt,  quand  il  conuicot  à  toute  lef- 
pece, 
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pece ,  8c  i  elle  feule ,  mais  non  pas  en  tout 
temps.  Exemple  :  Eftrc  chenu  ,  conuicnt  i 
tout  homme,  &  au  fcul  homme ,  mais  non 
pas  en  tout  aagc.  Quartemcnt ,  quand  il 
conuient  à  toure  Icfpece ,  &  à  elle  Iculc ,  &: 
toujours.  Exemple  :  Eftrc  rifible,ceftadirc 
eftrc  né  ,  &  apte  à  rire ,  conuicnt  à  tout 
homrnc,&  au  fcul  home,  &:  en  tout  temps. 
Miis  accident ,  ccft  ce ,  qui  aduicnt  a  quel- 
que fubiet ,  &:  en  peult  eftrc  lèparé ,  fans  la 
corruption  dudit  fubiet.  Et  eft  de  deux 
manières  tceftalauoirfeparable,  Se  infepa- 
rablc.  Accident  fcparable,  comme  dormir. 
Accident  infeparablc ,  comme  la  couleur 
noire  ,  au  regard  dun  corbeau ,  ou  dun 
Ethiopien.  laçoit  quon  puifle  entendre, 
ou  imaginer , quilz  foicnt  blancs,  fans  la 
corruption  du  fubiet.  Voila  les  cinq  voix, 
oupredicables, dont  lacongnoiflance  eft 
ncceflaire  à  tous  Chirurgiens.  Ccftafuioir 
genre,  efpcce ,  diflèrcnce ,  propre ,  &  acci- 
dent. Car  quiconque  ncntend  les  termes 
de  l'art ,  qui  prétend  (àuoir ,  il  fabnfe  :  aufsi 
bien  ,  que  celui  qui  vcult  baftir  qtielque 
édifice  fans  fondcmcns.  Non  pas ,  que  ic 
vucille  louer  les  Sophiftes:lelqucIz  crciêt, 
que  Logique  &  Philofophie ,  ne  peuuent 
cftreacquilcs  fans  leur  Sophifterie.  Certes 
ilz  font  femblablcs  à  ceux,  qui  voudroicnt 

c  z  dire. 
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dircqiiil  feroit  imporsible^quc  leschampf» 
Se  terres fuflènt  fertiles ,  (înon  quil  y  cuft 
abondance  defpincs,  de  chardons,  Ôc  autres 
O^tLiA-  mcfchaiires  plantes.  Mais  ic  veux  dire  auec 
t  U  mi  n.  Galien  ,  que  la  Médecine  eft  plus  facile  >  & 
beaucoup  mieux  congnued  ceux ,  qui  font 
cxcrcitezen  Logique.  Et  que  ceux,  qui  ny 
entendent  rien ,  le  plus  fouuffnt  font  con- 
tentieux, &  quercleux  :cftimans,quon  leur 
fait  grand  tort ,  fi  on  les  vcult  réduire  en 
quelque  autre  meilleure  opinion ,  que  nell 
celle ,  quilz  tiennent.  le  veux  dire  outre 
plus ,  que  nul  ne  pcult  exadement  confti- 
tuer  aucune  dofirincs  fans  la  fpeculation 
OiiliAr'  de  Logique.  Item  que  la  première,  &  prin- 
tu:  atrdt.  cîpalè  caufe  des  erreurs ,  qui  aduiennent 
ad  cUh,  aux  autres  inftitutions ,  &  arts ,  &  mefme- 
ment  ceux,  que  les  Médecins  commettent, 
en  la  cure  des  malades,ccftfaulte  de  bonne 
diuidon.  Car  aucuns  farreftent  aux  pre- 
miers,&  fupremcs  genres  :  &  prennent  feu- 
lement indications  diceux.  Les  autres  font 
leur  dmifîon  plus  outre ,  toutefois  ilz  ne 
paniicnncntpas  iufques  à  la  fin.  Les  autres 
vfentdcdiuifîons  vicieu(c$ ,  &mauuaires. 
Et  tout  ce  adulent  par  ignorance  de  logi- 
que. Ccft  donq  vnc  chofe  allez  démon- 
trée ,  que  tous  Médecins,  qui  ignorent  les 
méthodes  delogique,errentfouucnt. 

G  V  I  D 


41 
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G  V  I  D  O  N. 

fin  de  U  diffinition  de  Chi- 
rurgie ,ejlmpi  y  laquelle  guarit  Us 
hommes ,  félon  quilefi  fo^ible.  Car 
comme  difiit  mon  matfire  J^aymond, 
douleur  de  Montpeslier ,  Toutes  cho- 
fes  ne  font  pas  en  'yn  homme  :  mats 
'yn  ha  quelque  fauoir ,  que  lautre 
nha  fM.  D  autre  fart  il  nef:  pas  fof 
fihle  au  Médecin ,  de  touftours gua- 
rir  le  malade* 


lEXPOSlTEVR. 

Guidon  montrant  limpeifcdion  de 
lhomme>dit,  que  tout  lâuoir  ncft  pas  en  va 
hommcMefmemcnt  le  Poëtc Ethnique  ha  ri>-n- 
démontré,  que  nous  tous  ne  pouuons  pas  cghgX. 
toutes  chofcs.  Car  comme  en  vn  corps  il  y 
ha  plufieurs  membres  ,  lefquelz  nont  pas 
vnemelmca6iion:aufsinous  tommes  tous 
diffcrens  Iclon  le  don  de  grâce ,  que  Dieu 
nous  ha  donné  :  à  lun  plus,  d  lautre  moins. 
Dont  ie  mcsbahi  auiourdhui  grandement 
de  linconftance ,  folie ,  pcrucrficc  dau- 
ctinsjqmfc  pcnfent,  &:  pubhcnt  fauoir  tou- 

c  3  tes 
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tes  chofcs  :  &  Dcftimcnt  les  autres  rîcn  fa- 
uoir.  Et  à  ce  propos  me  fonuient  dune  fa- 
cctieufe  rcfponre  d'Efope.  Lequel  (  vn  an- 
tre foydilânttout  fauoir  faire  )  relpondir, 
«juilnefauoit  rien  faire.  Pareillement  ceux 
ci  pcuncnt  bien  conclure,  que  les  autres  ne 
fauent  rien ,  fîainfî  cft ,  quilz  fâchent  tout: 
ce  que  ie  ne  croy  pas.  Car  quiconque  fê 
penfe  fauoir  quelque  choie,  il  ne  fcet  pas 
encore  comment  il  fault  fauoir:  iouxte  la 
s.  fcntence  de  Socratcs  dilânt ,  ie  fay  feule- 
ment vne  chofe,ceft  que  ie  ne  fay  rien. 
Voila  la  caufc ,  pourquoy  auiourdhui  plu- 
fîeurs  Scioles  ne  daignent  plus  eftudier, 
Ciccrodt  Certes  ilz  ne  fbnt  pas  comme  Solon  le- 
fineFïiiti.  giflateurdes  Athenicns:lequelfcglorifîoit 
ySolon.     de  deuenir vieux, en  apprenant  tous  les 
iours  qu(  Ique  cholê.  Ne  comme  le  fagc 
r4/o.  Caton,  lequel  en  fon  vieil  aage  aprint  les 
lettres  Grecques.  Il  fault  donq  que  chacun 
cftimetout  fauoir  ncftre  pas  cnvnhom- 
mc:&  que  km  fcet  ce,que  lautrencfcet  pas. 
Outrcplus  il  ne  fault  pas  fiirc  tant  de  pro- 
melîcs  folles ,  &  téméraires ,  de  guérir  i 
tout  propos  :  comme  font  ce  iourdhui  plu- 
fieurs  erratiques,  &  coureurs  :  qui  abiifcnt 
le  monde  par  leurs  plaquarts ,  promcitans 
guérir  de  toutes  maladies ,  &  plufieurs  au- 
tres, quon  appelle  Empiriques  ,  &  mal: 

Car 
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Car  \h  ne  méritent  pas  ce  nom  :  mais  doi- 
ucntcftrc  appeliez  circulateurs ,  ou  baftc- 
Icurs.ou  theriacopolcs,vulgaircii)cnt  tna- 
cleurs,ou  impoftcurs  &  abuCeurs.Aiirquclz 
ic  ne  fouhaicc  autre  mal,  finon  que  en  tou- 
tes les  villes  de  France  on  leur  fift  tel  hon- 
neur >  &  fi  triomphante  entrée ,  comme  a 
Montpeflicr.  Il  fault  donq  toufiours  auoir 
la  fentencc  de  Hippocrates  en  mémoire.  Ifippo.x. 
Ccftqueen  preuoyant  les  maladies  tutu-  pr^Mâ. 
tes  >  la  curation  luccede  mieux  :  iaçoitquil 
ncft  pas  pofsible ,  que  tous  malades  loient 
Tcduics  en  famé.  Laquelle  chofc  feroit 
beaucoup  meilleure^que  de prcuoir,  &  pré- 
dire les  choies  i  aduenîr.  Et  Ouidc  dit ,  il  OutdiM 
neftpas  pofsible  à  vn  Médecin  ^umr  bbv.  i.de 
toufiours  le  malade  :  car  aucuncfois  la  ma-  ronto, 
ladic  eft  plus  forte,quc  l'art. 

G  V  I  D  O  N. 

Demander  demonjhratîon  a 
Médecin  ,  cefi  demander  firmocma- 
tion,  ou  éloquence  a  '^n  Traule  :  car 
'^n  chacun  des  deux  nha  fa>i  les  in-' 
firumens.  Mats  comme  dtfeit  le  do^ 
(leur  fukil,tl  fijftt  de  faire  ce, que 
lart  commande. 


c  4 
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LEXPOSITEVR. 

GaL  n.m     Traule  ccft  vn  nom  Grec,  fignifiant  au- 
Hip.aph.  tant,  comme  balbutiant ,  ou  bcguc.  Ceft 
quand  la  langue  ne  peult  exquifcmcnt  pro- 
noncer ,  &r  dearticuler  les  voix ,  ou  voca- 
bles ,  qui  font  proferez  par  t,&:  r.  Or  tout 
ainfî  quun  Traule  ne  peult  pas  fi  bien  pro- 
noncer, comme  vn  autre:  femblablcment 
vn  Chirurgien ,  qui  nlia  que  la  Chirurgie 
pratique, neft pas exercité  en  demonftra- 
tion ,  ceftadircen  fyllogifme  fcicntifîque» 
en  Grec  cpiftemonicos.  Toutefois  celui, 
qui  y  cft  exercité  ,  démontre  par  raifons 
peremptoircs,<5finuincibles,  comment  il 
doit  procéder  en  fon  art.  Et  ceft  ce,que  dit 
C^rf/.i.  Galicn.  Ceftvne  chofe  iniufte,de  croire 
élimcnt,  plus  â  lun  que  i  lautre,fans  demonftration: 
vcu  que  les  principes  de  demonftration 
procèdent  ou  du  fcns  ,ou  dune  euidentc 
notice.  Ledo6icur  fubtil  (  ceft  Auerrois) 
difoit,  quil  fuffit  défaire  ce ,  que  lart  com- 
Q^til.  mande.  Tout  ainfi ,  que  dit  Quintilian, 
hbr.t,  in^  quun  bon  Orateur,  ou  Aduocat,negaignc 
Jiit.Orat.  pas  toutes  caufes ,  6c  ne  perfuade  pas  touf- 
iours  :  mais  il  fufFit,  quil  nomettc  rien  de 
ce,  oui  eft  requis  à  pcrfuadcr  ainfî ,  que  fon 
art  le  commande.  Ainlî  cft  il  dun  Chi- 
rurgien. 

G  V  ID 


t. 
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Or  ilfault  entendre ,  quen  toutes 

i   maladies  t  art  commande  la  frofre 

cure\excefte\trok  C4s,efqiiel'^  fuf- 

fit  la  cure  large ,  freferuatiue ,  ou 

falliatiue.  Le  premier  C44  ejl,  quand 

la  maladie  eji Jtmflement,  CT  de  foy 

incurahle ,  comme  lèpre.  Le  fécond 

€06  ejl,quand  la  maladie  ejl  curable 

Jie foy '.toutefois  elle  efi  en  "V/î  patient 

dejoletjpint ,       qui  ne  peult  pos 

fouffrir  la  peine  :  comme  ^n  cancer, 

en  quelque  membre  particulier.  Le 

trotjieme  ca^  ejt ,  quand  la  curation 

de  cefie  maladie  engendrerait  ne 

plu6  grande  maladie. Comme guarir 

mal  mort  inueteré ,  ou  hémorroïdes 

inuetereesyfi  quelquune  nejl gardée, 

il  y  ha  danger  dhydropijîe ,  ou  de 

manie  :  comme  dit  Hippocrates.  Et  ^f'^'-^» 

^  1    * 'r  apho.it, 

cejr  ce ,  que  prétend  Galten  au  neu-^ 

uiemc  de  la  Thérapeutique. 

C   5  LBZF 
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LEXPOSITEVR. 
Galicn  dit ,  quil  y  h?,  deux  manières  de 
Odlcn.  m  curation.  La  première  cft  de  faire  toutes 
hftp.  11. 6.  clioresrcqinlcsjà  celle  fin,quc  la  partie  ma- 
aiiho.^z    lade  Ibit  réduite  en  fantc.  Lautre  eft  duler 
de  telle  prouidence,  comme  ilconuient  à 
la  malactie-.ceftafauoir  damollirA'  demiti- 
gucr  la  maladie.  La  première  eft  appcllcc 
vraye ,  &  propre  cure.  Lautre  eft  cure  im- 
propre ,  prcfcruatiue ,  ou  palliatine.  De  la- 
quelle on  V  fe  en  trois  ca$,que  met  Guidon, 
Le  premier  cas  eft,  quand  la  maladie  eft  in- 
curable de  roy,comme  Icprc:ceftadire  Ele- 
phantie.De  laquelle  parle  Paulus  Aegineta 
en  cefte  manière.  Aëcius  ha  tre^bien  dit, 
Aegmetd  q^jj!  fault,que  la  vertu  des  remèdes  foit 
ùù,4,ca.ï  pluj  forte  que  les  maladies.  £t  pour  ccftc 
caufc  Elepliantic  c\\  incurable  :  dautant 
quon  ne  trouuc  nulle  médecine  plus  forte 
que  elle.  Car  fi  cancer  (  qui  eft  comme  vnc 
Elcphantie  particulière ,  ccftadire ,  qui  ad- 
uicnt  â  vne  partie  )  eft  mis  entre  les  mala- 
dies incurables  »  mefmement  félon  Hippo- 
cratcs:par  plus  forte  raifon  Elcphantic(qui 
cft,comme  vn  cancer  vniuerfcl»ceftadire  de 
tout  le  corps  )  fera  lâns  aucun  remède.  Car 
veu,  que  atra  bilis,  ou  fi  tu  veux  dire  la  bile 
noire  (de  laquelle  eft  caufee  cefte  maladie) 
eft  cu^edrcc  eu  deux  mouicres ,  ccftalàuoir 

de 
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èe  fang  mélancolique  &  féculent,  ceftadi- 
re,qni  eft  comme  la  lie,&  le  limon  du  fang: 
ou  de  la  flauc  bile,  ou  cliolcre ,  ientciis  par 
trop  grande  aduftion  des  deux ,  il  fenfuir, 
que  la  première  différence  de  atra  bilis  en- 
gendre Iclcphantic  rouge  :  laquelle  eft  au- 
cunement plus  douce,  ccftadire  moins  ma- 
ligne. Laucre  différence  de  bilis  atra ,  ccft- 
afauolr,qui  eft  faite  par  aduftion  de  cliolc- 
re, engendre  hntrccfpecc  dtlcphantic,  qui 
eft  plus  maligne ,  ôc  qui  gafte ,  ^l' diftame 
tout  le  corps,auec  vlccres,&  red  lafupcrfî- 
cicdu  corpsafprc,&:  fquameule.Parquoy  d 
ccux,q  font  dcfia  vaincus  de  ceftc  maladie, 
il  nyfault  plus  mettre  la  main.  Mais  fi  la 
maladie  eft  encores  recéte,  tcllemet  quil  ne 
foit  encores  rien  tombé  de  la  ruperfîcie,& 
quil  ny  ayt  nulle  vlceratiô>ne  tumeurs  fort 
eminctes,  &  q  leulemcc  la  face  foit  de  trop 
groflc couleur  , ou  trop  ronge,  en  forte 
toutefois ,  quelle  ne  foit  pas  fort  difforme, 
alors  nous  expérimenterons  la  cure.  Or  ce 
neft  pas  ici  le  lieu  de  defchilfrcr,  &  dexpli- 
quer  la  cure  des  maladies. Quant  au  fécond 
cas,  que  met  Guidô,  ccft  que  la  maladie  eft 
curable  de  foy,toutefois  elle  eft  cnvn  patict 
defobeïirant,&  qui  ne  peult  fotiffrir  les  re- 
mcdes,côme  vu  cancer  en  quelque  membre 
extérieur ,  ou  mauifcftc.  Ou  pour  bien  cn- 

tcndro 
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tendre  ce  fccôd  cas ,  il  fault  alléguer  lapho- 

mpp.li.ô  rifme  de  Hippocrates  difant.  11  eft  meilleur  i 

aphor.^i  de  non  pas  curer  les  cancres  occultcsicar  les  9 

patien$,quon  prétend  curer,  meurent  incon  i 

tinent.  Mais  ccux,quon  ne  cure  point,  viuêt  i: 
Oal.  ibid.  plus  long  temps.  Galien  expol'ant  ceft  apho  \ 
rifme,  dit,  que  Hippocrates  ha  appelle  can-  \ 
cres  occultes  ceux,qui  font  lans  viceration: 
ou  ceux,  qui  font  cachez,  ceftadire  non  ap-  j 
parens  :  comme  fil  difoit,qui  font  en  la  pro-  j 
fonditc  du  corps.  Item  dit,  qull  y  ha  deux  1 
manières  de  curation,comme  dclîîis  ha  eftc 
declairc.  Dit  dauantage,que  la  féconde  ma- 
nière (  qui  eft  palliatiue  )  conuient  aux  can 
cxes  vlccrez.  Car  il  eft  neceflàire  (  fi  nous 
ny  fàifons  autre  chofe)à  tout  le  moins, 
que  nous  mondihons  la  fanie ,  en  vfantdc 
quelque  médicament  humide,  non  pas  tel 
quel ,  mais  inucntc  ou  par  expérience ,  ou 
par  indication  :  lequel  de  fa  nature  nepour- 
ra  putreficr,ne  irriter  la  partiepaticnte.il  ne 
conuient  donq  pas  fc  déporter  deceftecu- 
ration ,  de  laquelle  les  cancres  fans  vicera- 
tion nont  que  faire. Quant  i  iautre  curatiô, 
laquelle  eft  faite  par  incifiô,ou  vftion,ceft- 
adirecauterization(qui  font  les  feulz  re- 
mèdes de  cancres  )  Hippocrates  coufeillc, 
que  nous  ne  les  appliquons  point  aux  can- 
cres occultes.  Or  que  les  cancres ,  qui  font 

aux 


SINGVLIBR. 


4V 


aux 


parties  profondes,  ne  defirêt  point  telz 


\  remèdes ,  lexpcrience  le  montre.  Car  ic  fay 
pour  certain ,  que  tous  ceux ,  qui  fc  font  cf- 
fayez  de  curer  telz  cancres,les  ont  plus  irri- 
tez ,&  en  brief  temps  ont  tué  les  patiens. 
I  Aufsi  ceux,  qui  ont  cautcrizé,  ou  incizc  va 
cancer  fîtuc  au  palais ,  &  au  fiege ,    en  la 
matrice ,  nont  peu  cicatrizer  les  vlceres  :  & 
ont  amené  les  poures  patiens  affligez  de 
cure^Sc  macercZjiufques  à  la  mort.Lefquelz 
filz  ny  cuflent  appliqué  aucune  cure,ilz  euf- 
fcnt  vefcu  plus  longuement ,  ôc  auec  moin- 
dre molcftc,&  peine.Nc  tentons  donq  nul- 
lement de  curer  telz  cancres.  Mais  quant  à 
ceux,  qui  font  à  la  fommité,  &  fuperficielle 
partie  du  corps ,  nous  eflaycrons  de  curer 
feulcmér  ceux,  que  nous  pouuons  reicquer, 
&  extirper,  auec  leurs  racines,  par  manière 
de  dire.  Car  ce  ncft  pas  mal  nommer,com- 
me  racines  des  cancres ,  les  veines ,  qui  font 
pleines  de  fang  mélancolique  ;  &  qui  font 
diftenducs  iufques  aux  lieux  circonftans. 
Parquoy  me  femble,  que  la,  ou  Guidon  dit 
membre  particulier,qui  vaudroit  mieux  di- 
re membre  cxtetieur,oumanifcfte.  Le  troi- 
ficmc  cas  eft,quand  la  curation  de  cefte  ma 
ladie  engendreroit  vnc  plus  grande  mala- 
die. Comme  guérir  mal  mort  inueteré,qui 
ncft  autre  chofe  iinon  vne  vlcerationcrii- 

tcufe 
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tcufe,  &  fcichc,  laquelle  infe^c  les  bras,  &r 
les  ïambes  principalcmentiles  Grecs  lappcl- 
^'>/"^n'.  IcntVlcuselcharodes.  Item  guérir  hemor- 
dphor.  Il  roïdcsinucterces, fi  quelque  vncneftcar- 
àl>-4       dcc,ily  ha  danger  d'hydropifie^ou  de  ma- 
nie, côme  dit  Hippocratcs.  Là  on  Guidon 
dit  manie ,  il  y  ha  au  texte  d'Hippocrates, 
tjbes.  Pour  entendre  ce  partage, il  fauk 
noter,  quil  cft  impofsible  (  comme  dit  Ga- 
lien)que  les  hémorroïdes  aduicnnent  fans 
cc,que  les  orifices  daucuncî  veines,qui  font 
au lîegc,  foient  ouucrts,â  caulc delà  quan- 
ti tc,<X:  groiïeur  du  fang:pource,que  lefoyc 
y  cnuoye  ce  fang  melancolicjuc.Or  fi  quel- 
quun  lui  dot  ce  chemin  ,  il  fera  vne  durefli 
an  foyc  :  ôc  qui  phis  cft ,  à  caufe  de  la  mul- 
titude Se  cralsitudc  du  fang ,  lefoye  en  fera 
greuc  tellement, que  ù  chaleur  naturelle 
lera  cftainte.  Tout  ainfi  ,  quil  aduienr  es 
flammes  extérieures ,  efquclles  fi  Ion  y  met 
trop  de  bois,Ie  fui  en  eft  eftaint.Si  donq  le 
fang  eft fait  parla  chaleur  naturelle, il  eft 
mamfefte,  fi  elle  eft  cftainte,  que  le  fang  ne 
lera  plus  engendre.  Or  hydropifie fêtait, 
quand  il  ny  ha  plus  de  génération  de  fang. 
Et  li  quelquefois  le  foyc  pcult  repoulfer  la 
multitude  du  fang  mélancolique ,  iniques 
aux  veines  du  poulmon,  adonq  les  paiiens 
deuiennent  tabides,  ou  phihifîqucs  :  a  caufe 

de 
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de  quelque  vaifleau  rompu  au  poulmon. 
Parquoy  Hippocratcs  confeillc  (  ôc  non 
fans  cauic  )  à  cour  le  moins  de  garder  yne 
hémorroïde.  A  celle  fin,  que  par  iccllc  loit 
cuacuce  la  féculente,  &  vicieufc  matière  du 
foye  :&  principalement ,  quand  elle  ha  ac- 
coutumé de  long  temps  deitre  cuacuce  par 
telles  veines. 

G   V  I  D  O  N. 

LUïdtton  ha  '^ne  manière  dope^ 
ter  fans  douleur ,  fans  fallace. 
Car  il  appartient  à  l/n  bon  Médecin 
de  (auuer  le  corps, O-'  non  pa^  de  loc^ 
cire  12.  TherapeHtiejue.  Etcelacejl 
faire  ce ,  ejui  eft  pofi'Me.  Et  ncfault 
pioint  promettre  choses  impofibles, 
pour  auoir  argent.  Item  garde  toy 
bien  dentrcprendre  maies  car  es  ,  ne 
de  faire  faulfes  promejfes  ,  de  peur 
dencourir  le  nom  dun  mauuavs  Me-^ 
dectn.  Et  nentreprens  point  a  guérir 
Jks  ta  l/ie^ou  à  tes  périls. 

L  BXP 
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Otthn.x 4  Apres  (  dit  Galien  )  auoir  confîderc  les 
Thcrap,  rai fons ,  Se  manières ,  par  lefquelles la  cho- 
fe  fe  doit  faire  ,  il  fault  toujours  cflireles 
meilleures.  Or  les  meilleures  raifons  font 
iugecs  en  trois  roanicres.Ccilafauoir  en  cu- 
rant en  bricf  temps.  Et  fans  douleur.  Et  le 
plus  (curcment,  que  pofsible  fera.  Derechef 
pour  curer  fcurcment,  il  y  ha  trois  condi- 
tions propres ,  lefquelles  tu  dois  bien  con- 
fîdcrer.  Lapremiere.que  tu  paruienncs  par- 
faitement à  la  fin  de  lœuure.  La  féconde, 
il  daucnture  il  neft  pofsible  de  parucnir  à 
ccfte  fin ,  à  tout  le  moins ,  que  tu  ne  dom- 
mages point  lemalade.La  tierce  condition 
cft ,  que  la  maladie  ne  retourne  point  fa- 
cilement. Si  tu  iugcs  la  meilleure  voye,  & 
manière  de  curer ,  par  ces  confiderations 
dcfliifditcs,  tu  trouucras  en  toutes  ces  cho- 
fcs  propofces ,  quand  il  faudra  vfer  de  Chi- 
rurgie,  ou  quand  pluftot  il  faudra  vfer  de 
pharmacie.  Et  ne  huit  point  promettre  les 
montaignesdor ,  ou  la  mer  :  &  les  montai- 
gncs  (  comme  Ion  dit  en  vn  commun  pro- 
uerbc  )  aiafî  que  font  auiourdhui  pluficurs 
donneurs  de  bons  iours ,  qui  promettent 
mcrueilles,&:  ne  font  rien^oubtcn  peu.DeA 
quelz  nous  auons  cy  deflùs  aflèz  parlé. 

G  V  I  D 
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G  V  I  D  O  N. 
chirurgie  ejl  dite  de  chiros,  id  cfi 
mantiSyiCrgioSy  td  efiofermo,  quafi 
fcience  de  manuelle  opération. 

LEXPOSITEVR. 

Guidon  donne  TEtimologie  »  ceftadire 
linrerpreration ,  oiidifFinition  du  nom  de 
Chirurgie  :  laquelle  fcroit  pUis  vraye  en 
ceftemanicrc.Clururgiccft  dite  de  ch«r,id 
eft  manus,&  ergon,idcft  opus,ou  ergia,id 
cft  opcratio  quafi  manuelle  opération. 

G  V  I  D  O  N. 

V  //  appert  des  propos  dejfufdits, 
^ue  le  corps  humain  egrotaUe ,  Cr" 
fanahle  par  la  fcience  de  chirurgie, 
efi  le  Çulietde  chirurgie.  Et  que 
ofter  la  maladie,  garder  la  Jante 
(  felon,  quil  efi  pofiiHe,par  la  fcience 
de  chirurgie  )cefilafin,0"  inten-- 
tion  de  ceUîe  fcience» 

LEXPOSITEVR. 

Le  fubiet  dune  fcience»  ccft  la  choie,  la- 
quelle principalement  cft  confideree  en  la- 

d  dite 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


%0  CHAPITRE 

dite  fcicnce  :  comme  le  corps  humain  cft  le 
fufcûct  de  Mcdcanc.Car  toutes  les  confide- 
rations  dicellcfont  rcduitcs ,  Se  exercées  au 
Oalcn,t' corps  humain.  Termoio  Galien  ,  qui  dit: 
fditi.tiitd.  Il  y  ha  vn  artdefdiciî  garder  le  corps  Ini- 
main.  Lequel  arc  eft  diuisc  en  deux  parties 
premières,*?!:  principales.Lune  eft  pour  gar- 
der la  iaaté.  Lautre  eft  pour  curer  la  ma- 
ladie. 

G  V  I  D  O 

Les  parties  de  chirurgie ,  félon 
toanrvr?  P-mt  deux  en  gêner  ah  Cefi- 
étfanou  QUHïcr  en  membres  rnols:  0* 
ouurer  en  membres  durs.  Mais  en 
ej^ecial  font  cinq  :  ceHafauoir  ouurer 
en  playes ,  ouurer  en  reîiaurations^ 

en  autres  chofes ,  ou  il  efchet  ope- 
ration  manuelle.. 

LEXPOSXTEVK. 

loannicc  dit,  que  Chirurgie  cft  de  dcur 
manières  :  Ceftafauoir  en  chair ,  &  en  os. 
En  chair ,  comme  inciter ,  coudre ,  &  brû- 
ler. En  os ,  comme  confolidcr ,  conioin- 
<lfe,oura2cr. 

on  & 
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G  V  I  D  O  N. 
I  les  opérations  des  chirurgiens  es 
Parties  deuuntdites,forit  trois  :  Cefta-» 
fauoir  fi  parer  le  continu ,  comme  en 
phleiotomant,Cr'  en fi-alpellant.  Join- 
dre le  fi  paré  y  comme  en  confolidant 
les  playes ,  en  reduijànt  les  dislo^ 
çations.  Et  osier  le fi^perflu ,  comme 
tn  curant  les  apoïiemes^O^  en  extir» 
pant  les  glandules, 

L^E  XPOSITEVR. 

Toutes  les  opérations  manuélles  font 
re  liiites  ï  trois  :  cefiafanoir  fcparcr  le  con- 
tenu ,  ioindrc  le  feparc ,  &  oftcr  le  fuperfîu; 
Lclquellcs  fout  lutTiùmmcntdcclaircts  par 
Gmdon. 

G  V  I  D  O  N. 

tes  inslrumens  des  Chirurgiens, 

par  lefquel'^  lefdites  opérations  font 

accomplies ,  font  de  dtucrfis  mante^ 

res.  Les'^nsfint  communs.  Les  au-* 

très  fint  propres^   Les  inHrumenf 

d  2.  coain» 
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communs  font  de  Aeux  manières. 
Les  yns  fint  médicinaux*  Les  au^ 
très  font  de  fer.  Les  tnftrumens  me^ 
dicmaux  font  comme  régimes  y  ou 
diètes  y  potions  yfaginations,  onguens, 
emplâtres ,  foudres ,  femUaUes^ 
Les  in  f (rumens  de  fer  font  de  diuer- 
fes  manières.  Les  'yns  four  incijèr, 
comme  ci^nux ,  ra^irs ,  lan^ 
cettes.  Les  autres  four  cauteril^r, 
comme  oliuaires ,  cultellaires. 
Les  autres  four  extraire ,  ou  tirer 
hors ,  comme  tenailles ,  <2r  f  infet^ 
tes.  Les  autres  a  effrouuer ,  comme 
ef^rouuettes  y  Cr  intromijjoires.  Les 
autres  a  coudre ^  comme  aguilleSy  O* 
cannuUes .  Les  inîirumens  frefres 
font  comme  trefane,  qui  efl  frofre  a 
la  teffe:     faucille  aufiege,  ou  fon- 
dement. 


LEXPOSITEVR. 

Pour  entendre  la  diffcrcncc  des  inftru- 

tnens 
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mens  de  Chirursic ,  ilfault  prcfuppofcr ,  & 
cntcndrcque  celbdire,comraun,&  propre. 
Item  que  ceftadirc  medicamcntXefquclIcs 
matières  ont  deuant  efté  afTez  dcclai- 
recs.  Parquoy  ne  fault  ici  multiplier  pa- 
roles. Quant  aux  inftrumens  de  fer,  qui  en 
voudra  auoir  plus  grande  congnoiflànce, 
lizcAlbucrafîs. 

G  V  I  D  O  N. 

Dont  il  appert,  quun  chirurgien 
oHurant  artificiellement ,  doit  porter 
mec  Joy  cinq  onguens.  Cefiajauotr 
Fng.  Bafilicum ,  a  maturer.  Fng. 
^poïlolorumy  à  mondtfier.  Fng. 
^Ibum.a  confilider.rng.s^ureum, 
à  incarner.  EtFng^  Dialthea.a  dul- 
corer. 

LEXPOSITEVR. 

Pource ,  que  le  Chirurgien  doit  aucu- 
ncfois  vfer  de  medicamens  fuppuratifs ,  ou 
maturatifs  :&  principalement  aux  tumeurs, 
quon  ne  peult  refouldre.  Et  dabfterfifs,  ou 
mondificatifs,en  Grec,  farcotiqucs,  com- 
me aux  vlccres  fordides.  Et  dagglutinaiifs, 
en  Grec  coUetiques ,  nonunez  improprc- 

d  j  ment 
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mcntincarnaiifs,  quand  il  faiilt  ioindrclej 
labiés  cnfcniblc.  Et  de  confolidatif!;,  ou  ci- 
catrizatifç,  ou  figillitifs,  en  Grec  cpuloti- 
quev,ou  fynulotiques, quand  il  y  ha  déper- 
dition de  cuir.  Item  de  remollirifs,cn  Grec 
nialadiique,  comme  es  fcyrrhcs,  &  autres 
durelîes  :  Guidon  nous  en  donne  pliifîeurs 
cxemplcs.Et  premièrement  pour  liippurcr, 
ou  maturer,  donne  le  Baiilicum  :  duquel  la 
compofîtion  eft  tclle,fcJon  Mcfue, 

IÇt.  ccrx  albscreiînaf  ,(cui  vaccini,naualis» 
thuris,myrrhx  ana.  01ei,quantum fut- 
fîcit.  Vel  lie.     cerat.  ^.  v).  picis.  iij. 
rclînx/eui  vaccini,  thuris,myrrhaî,ana. 
j.  Âr    Olci  quantum  llifricit. 

Ceft  onguent  cft  nomme  bafilicum  ma- 
ius,ceftadire  Royal.  Lequel  toutefois  (Ic- 
lon  ledit  Mefuc)  mondifie,&'  confolide  les 
playes  ncnieufeSjOu  il  ny  lu  point  de  mau- 
uailc  complexion  chaude.  Il  y  en  ha  vn  au- 
tre, qui  cft  nommé  bafîlicum  minus,  du- 
quel la  compofîtion  eft  telle, 

IJi.  rcfînsc,  picis,  ceras,  ana.  Olei  quan- 
tum fuffîcit. 

Il  cft  de  moindre  abfterfîon,  &  confoli- 
dation,  que  lautre.  Le  fécond  onguent  cft 
Vng.  Apoftoloru,pourraondificr;  duquel 

la 
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la  compofition  cft  prinfcdc  Auiccnne,  & 
cft  telle, 

^.tcrcbintVina:,  ccr«  albaî,refina!,ana. 
3.  xiii').  opopanacis,  floris  acris^ana.^. 
ij.ammoniaci  3.  xinj.  ariftolochi^c 
longa:,  thuris  mafculi,  ana.3.v)  .myr- 
rh3e,galbaniana.3.iiij.or.bdellii.3.vj. 
lithargyri.3.ix.  Infundatur bdclliam 
in  accto  vini.  Et  decoquantur  oninia 
in  arftatc,  cum  laudibus  hbris  olci  :  Se 
in  hycmc,  cum  tribiis. 

Auiccnnc  dit,  que  ceft  onguent  redific 
les  fiftules  difficiles,  Se  les  petites  fcrotulcs: 
tellement,  quil  ny  ha  remède  Icmblablc  â 
lui.  Et  mondifie  les  playcs,  ou  il  y  ha  chair 
morte,  &  pus,  &  les  coniblide.  Et  dit  on, 
que  ccft  la  médecine  des  dou7.c  Apoftres. 
Item  Vng.  album,  à  confolider  :  duquel  la 
compoûtion  cil  telle, 

^t.cerufar.l.ij.olei  rolâcci  quanta  luffi- 
cit.  Fiat  vngucntum  in  mortario. 

Aucuns  y  adioutent  vn  peu  de  vinaigre, 
les  autres  y  adioutent  aulsi  vnc  once  de  li- 
tharge.  Mais  le  premier,  qui  eft  fans  vinai- 
gre, &fans  litharge,  eft  fans  mordication: 
&  principalement  fi  la  cerufc  cft  lauce  auec 
cauc  rofe.  La  première  defcription  eft  con- 

d  4  ucnab 


CHAPITRE 

ncnable  a  toutes  maies  complcxions  chau- 
des, comme  faites  de  la  chaleur  du  Soleil: 
ou  quand  vn  foulicr  clt  trop  eftroit,  ou 
quand  on  fcft  trop  gratté,(S:  cfcorchcxom- 
mc  aufsi  a  vnc  excoriation  de  la  partie 
hontcufe.  La  féconde  dcrcription,ou  il  y 
entre  vn  peu  de  vinaigre,  conuient  aulsi  i 
telles  dilpofîtions  :  pourucu  quelles  ne 
foicnt  fort  profondes,  ne  en  membres  ner- 
ueux.  La  tierce  defcription  eft  encore  plus 
dciîccatiue,  auec  telles  vertus ,  en  infrigi- 
dant  Se  confoIidant,d:  (igillant  les  vlceres, 
ou  il  y  ha  excès  de  malc  complexion  chau- 
de, &  humide.  Ccft  onguent  eft  en  vfage, 
feulement  fouz  le  nom  de  longucnt  de  ce- 
rufa,adphlegma  fahum.Mais  quand  le  Mé- 
decin ordonne  longucnt  de  cerulà  fimple- 
ment,  on  enrend  vn  autre  onguent  :  lequel 
communément  eft  dilpensc  des  Apotiquai- 
rcs,  fouz  le  nom  cmplallri  de  cerufa.  Et  eft 
fait  dhuilc  rofat,&  de  ccrufe,  autant  dun, 
que  dautre:enles  faifant  bouillir  enfcmble, 
tant  quilz  foient  réduits  en  forme  de  pafte: 
de  laquelle  on  fait  des  magdalcons.  Item 
Vng,  Aureum,à  incarner  :  duquel  la  defcri- 
ption eft  telle  félon  Mcluc, 

lît.cerac  citrinae.l.vj.olei  boni  lib.i).  & 
s.tcrebiathinac.|.ij,rcfiiiacpincx,Co- 

loph 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
4640/ A/ 1 


s  I  N  G  V  L  I  E  R.  57 

lophoniae  ana.  ?.).&  $.tliuris,mafti- 
ci$,ana.|.j.Croci,3  j. 

Cellonguêt  curc,&  confolide  les  playes, 
&  eft  bien  expérimente,  il  fappellc  au- 
rcum,pource  quil  eft  excellent  entre  les  au- 
tres ongiiens»  comme  lor  entre  les  autres 
métaux.  Il  y  ha  vnc  autre  defcription  félon 
Nicolas,  ou  il  y  entre  cinquante  &  vn  (im- 
pie, laquelle  à  caufe  de  bricueté  ic  delaillc: 
toutefois,qui  aura  defîr  de  la  voir,  life  lan- 
tidotairc  dudit  Nicolas.  Le  cinquicme,& 
dernier  onguent  ceft  Vng.Dialthca,  lequel 
eft  mala6èique,ccftadireremollitif:  &  cha- 
latique,  ceftadire  relaxatif.  Il  eft  nomme 
dialchca,  â  caufe  de  la  racine  de  althea,  ceft 
bifmalua,  ou  ebifcus.  Et  me  femble  au  lieu, 
que  Guidon  dit  dialthea  à  dulcorer,  qui 
vaudroit  mieux  dire  â  mollifîer.  La  defcri- 
ption eft  telle  félon  Nicolas, 

I^.radicis  ebifci.  Ub.i).  fcmînis,  lini,  & 
fœnigra:ci,ana.lib.).fcyllx  lib.$.  olei 
lib.iiii.Cerx  lib.j.terebinthinaE,gum- 
mi  hcderx,  galbani,  ana.  J.i).  Colo- 
phoniac,refin2e  ana.lib.s. 

Les  racines  foient  bien  lances,  6c  puis  pi- 
ftee$,&  femblablement  le  fœnigrec,&la 
fcmccc  de  lin,&  icylla-Et  apres,quc  le  tout 

d  s  fera 


^  CHAPITRE 

■fera bien  piftc,quil  (oit  mis,  lefpacc  de  tfoîj 
iours»  en  fcpt  liurcs  dcauc.  Le  quatrième 
iour  il  le  fault  faire  bouillir  fus  le  feu,  tant 
<]uil  commence  deftre  efpars.  En  après  il  le 
fault  mettre  dedens  quelque  fac,ou  cftami- 
nc.  Et  quand  tu  ic  voudras  exprimer,  il  y 
fàult  adioutcr  vn  peu  deauc  bouillante, 
pour  extraire  le  fuc  vifqucux,  quon  appelle 
mucilage.  Tu  prcdras  deux  liurcs  de  ce  fuc 
vifqueux,S:  les  feras  bouillir  aueclhuile, 
iufqucs  à  la  confomption  du  fuc.  Puis  tu  y 
adioutcras  la  cire.  Et  quand  la  cire  fera  li- 
quéfiée, tuy  adioutcras  la  tcrebinthine,  $c 
Icgalbanum,  &  la  gomme  de  lierre.  A  la 
Hii  tu  y  mettras  la  poudre  de  refîne,  &  de 
la  Colophonie.  Et  quand  il  fera  aflcz  cuit 
(ce  que  tu  con|;iîoitras,  quand  vne  goutc 
mifc  fus  quelque  marbre,  fefpefsira)  adonq 
il  le  tault  ofter  du  fcu,&:  le  l.ùfTcr  refroidir, 
&  le  garder  dili}»emmcnt.  Et  note,  quelî 
Ion  y  adioutoit  dcv  racines  de  Acic,  ceft- 
adire,  Sambucus,  ôc  de  ciclaminus,  vulgai- 
rement dit  panis  porcinus,ilfcToitbonà 
la  conlolidation  des  playes.  Aucuns  y  ad- 
ioutcnt  du  beurre. 

G  V  I  D  O  N. 
Le  chirur^ioi  doit  porter  en  Jon 
eflui  cin^^oH  Jîx  infirHmenSfCefiafi" 

uoir 
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noir  cï^duxy  finfettes  efirouneHes, 
rdl^irsyldncettes,  &  aguilles.  Et  tel 
çhirugnn  amjî  muni,  fetdt  exercer 
^tllemet  lefdites  opérations  m  corps 
humain  :  mats  que  feulement  il  Joit 
tien      deùement  informé  des  in- 
tentions  curatiues.  Or  il  en  fera  hten 
informé  félon  Galîen,par  totUc  U 
thérapeutique  :  en  prenant  indica- 
tions premièrement  des  chofes  contre 
nature  :  Jecondement  des  chofis  na-* 
turellesy  &  confequemment  des  cho- 
fes non  naturelles,  Cr  leurs  anne- 
xées »Car  félon  ledit  G  dite  nyan fécond 
de  la  thérapeutique,  ilfault  comen- 
cer  aux  premières  indicatios:0^  puis 
^enir  aux  autres,  qui fenfuiuent.  Et 
en  cefaifant,  ne  cejpr,  lufques  quon 
Joit  paruenu  à  la fin  de  la  chofe  pré- 
tendue, qui  ejl  U  curation  de  cha- 
cune maladie.  Or  la  première  chofe, 
^Hp  noM  addrejp  à  cefh  '^oye,  cefi 
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la  con^noijfance  de  U  maladie. 

LEXPOSITEVR. 

Gdlcn.t.  Apres,  que  Guidon  ha  garni,  &  muni  le 
theraf.  Chirurgien  tant  dinftrumcns  mcdicinaur, 
que  de  fer,conlcqucmment  il  linformc  des 
indications  curatiues.  A  la  différence  des 
Empiriques,  Icfquelz  procèdent  par  feule 
expérience,  fans  aucune  raifon,  ne  indica- 
tion. Et  pour  mieux  entendre  ccfte  matiè- 
re, il  fault  noter,  que  indication  neft  autre 
chofe,  fînon  vne  infînuation,  ceftadirc  vnc 
oftcnfion,  ou  dcmonftrancc  de  la  chofe, 
qui  fenfuir,  &  de  ce,  quon  doit  faire.  Et 
combien  quon  trouue  bien  par  expérience 
ce,qui  eft  confcqucnt,&  ce,  quil  fault  faire, 
ncantmoins  fi  ncit  il  point  infînué,ne  defi- 
gné  par  quelque  autre  chofê  précédente. 
Parquoy  les  Empiriques  ne  difent  pas,  que 
ceftc  chofe  foit  indiquée,  ou  infinuee  par 
vne  autre  :  iaçoit  quilz  dient  bien,quc  ceftc 
chofe  enfuit  lautre,&  que  vnc  chofe  précè- 
de lautre,&  que  vnc  chofe  confîfte  aucc 
lautre.  Et  fînablement  difent,quc  tout  lart 
neft  autre  chofe,  finon  vne  obleruation,  & 
mémoire  de  telles  chofes.  Ccftafauoir  de 
voir  fouuent  vne  chofe  auec  lautre,  ou  de- 
uant  lautre,  ou  après  lautre.  Parquoy  de 
commencer  a  la  nature  de  la  choie,  &  par 

icellc 
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icelle  troiluer  ce,qui  fenfuit/ans  aucune  cx- 
periencc,qucft  ce  autre  chofe,  que  de  trou- 
ucr,  &  inuentcr  par  îndicati  on  ?  Or  après 
auoir  défini  cefte  chofe,  &  derechef  après 
auoir  réduit  en  mémoire,  que  toute  mé- 
thode curatiuc  eft  iêparce  dexperience,  & 
I  que  ceux  ne  font  pas  bicn,&  deucment,qui 
[  méfient  enfcmble,  Se  confondent  les  deux 
dodrines  :  ccftafauoir  Lcmpirique ,  ôc  la 
Losique,ou  rationale,ou  dogmatique,ou 
méthodique, venôs  au refte.  Et  declairons 
premiercmcnt,que  toute  méthode  curatiuc 
eft  faite  par  indication.  Car  tout  cc,qui  eft 
feparé  dexperience,  eft  nommé  indication. 
Parquoyquicôque  vcult  bien  faire  vne  mé- 
thode curatiue,  il  fàult  quil  commence  aux 
premières  indications,  &  confcquemmcnt 
doit,  procéder  par  ordre  à  toutes  les  autres, 
tant  quil  paruicnneiufques  a  la  finilaqucllc 
fin  neft  autre  chofe,  que  de  trouuer  les  re- 
mèdes de  chacune  maladie.  Qui  fera  donq 
le  commencement  de  Iavoye,laquelle  mei- 
nc  à  cefte  fin  ?  Certes  ce  fera  la  notice  de  la 
maladic,ccftafauoir,quclIe  elle  eft  de  fa  na- 
ture.Car  dautât  que  ce,qui  reçoit  curation, 
ncft  autre  choie,  finon  la  maladie,  ceft  bien 
raifon,quc  les  premières  indications  foîent 
prinfcs  de  ladite  maladie.  II  fault  donq  pre- 
mièrement trouuer,  qui  eft  la  générale.  Se 

comm 
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commune  indication  de  toutes  maladîey^ 
Et  puis  defcendrc  fpecialcnî^nt  aux  autres. 
Gdlcn.},  Or  la  générale  indication  de  toutes  mala- 
meth.  dies^ceft  de  les  oftenÔL  ce  par  leur  contrai- 
re :  dautât  que  toute  maladie  cft  contre  na- 
ture. Tout  ainfî,  que  toute  choie  naturelle 
fe  doit  garder  :  &  ce  par  fon  fcmhhble. 
Qnant  aux  autres  indications  fpecialcs,  & 
particulicrcs,  ce  neft  pas  ici  le  lieu  commo- 
de den  traiter.  Veu  quen  ce  chapitre  Singu- 
lier nous  auôs  proposé  de  déterminer  prin 
cipalcmct  des  choies  vniucrfellcs,  commu- 
nes,&  générales. E  t  fî  quelque  fois  nous  ve- 
nons à  parler  de  quelque  chofê  en  parricu- 
licr,ceft  i  caufe  dcxcmpic  :  pour  mieux  dc- 
clairer  les  matières.  Finablemct  pour  inter- 
préter le  texte  de  Guidon,  il  fault  premiè- 
rement fauoir,  qui  font  les  chofes  contre 
nature.  Secondement  les  chofes  naturelles. 
Et  confcqucmment  les  chofes  non  naturcl- 
les,&:  leurs  annexées.  Premièrement  il  y  ha 
trois  chofes  contre  nature  :  ccftaCiuoir  la 
maladie,  la  caufe  de  la  maladie,  &  les  fym- 
ptomcs,ou  accidcns,qui  enfui ucnt  la  mala- 
die. Secôdcmct  il  y  ha  fept  chofes  naturel- 
les :  ceftafauoir  les  elcmens,lcs  çépcramens, 
(quon  appelle  cômunemcnt  complexions, 
ou  commixtions)  les  humeurs, ou  compo- 
iitions,lçs  mçbrcs,  ouparticulcs,les  vertus, 

les 
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les  opérations,  ou  avions,  Ôc  les  cfprits. 
Quant  aux  chofes  annexées,! I  y  en  ha  qua- 
tre :  ceftafauoir  les  aages,  les  couleurs,  les 
figures,  ou  habitudes,  8c  l» différence  entre 
le  lexcmafcuUn,&  féminin.  Tiercement  il 
y  ha  (îx  chofes  non  naturelles  :  ceftafauoir 
lair  :  le  boire,  &  manger  :1c  mouucment,& 
repos  :  le  dormir,  &  veiller  :  lexcretion,  5c 
rétention  :  S:  les  parsions,ou  affe6èions,ou 
accidcns  de  lame.  Quant  aux  chofes  annc- 
xees,il  y  en  ha  cinq  :  ceftalâuoir  le  temps,Ia 
région, le  coït,ou  adlc  venericn,rart,ou  in- 
duftric,le  baing,&:  la  coutumcEtfault  en- 
tcndre,quc  les  chofes  cotre  nature  font  cel- 
les>qui  bleflcnt  les  aâions  dénature.  Et  les 
chofes  naturelles,  font  celles,  qui  font  nc- 
ceflaires  à  la  faute ,  ôc  fans  lefquclles  le 
corps  ne  pcult  eftre  fâin,  ny  en  fa  nature. 
Mais  les  chofes  non  naturelles,  font  celles 
qui  font  neutres: car  fi  elles Ibnt  appliquées 
au  corps,qui  en  ha  befoing^en  dciic  8c  iufte 
quâtité,&  qualitè,elles  font  caufesde  fanté: 
hnon  elles  font  caufes  de  maladie.Par  ainô 
faute  cft  comprinfe  fouz  les  chofes  naturci- 
les.Et  maladie  fouz  les  choies  contre  natu- 
re. Et  ncutralitc,qui  cft  en  partie  naturelle, 
8c  en  partie  contre  nature,cft  côprinfe  foua 
les  chofes  non  naturclIcs.Or  de  traiter  tou- 
tes CCS  matières  par  le  mcnu,nou$  naurionf 

lamai^ 
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QMn.U.i  iamais  fait:  car  comme  dit  Quintilian,  Si 
Oréitjnji.  Ion  dilbit  dcf  hacunc  choie,  toutce»quon 

en  pourroit  dire,  il  ny  auroic  iamais  ho  à 

lœuure.  • 

G   V  I  D  O  N. 

Confequemment  après  anotr  tr  ou  ue 
les  indications, il fault  enquertrÇcom- 
me  dit  Galien)  €jui  font  les  intentions 
pofihles  a  parfaire  :  Cr  celles,  qui  ne 
font  p46  poplles.  Et  finalement  il 
fault  troNf^'^r  les  mâj€s,par  lepjuell^ 
Cr  çomhiL  /a  il  efl  pof  ihle  de  Us  for^ 
faire,0^  accomplir. 

L  E  X  P  o  ^  I  T  F.  V  R. 

Guidon  touciic  crois  poincts ,  ciquelz 
•  contîfte  toute  la  méthode  Thérapeutique. 
Le  premier qucft  cc,quil  fault  faire  :  ce  que 
montre  la  maladie.  Le  fecôd  cft  il  polsiblc 
de  le  faire,  ou  non  :  ce  que  montre  la  natu- 
re de  la  partie,&  la  vertu  du  patient,&'  fem- 
blablcs  chofcs.Le  tiers  eft,par  quelz  moycs 
Cdi  11.  t.  &  remèdes  eft  il  polsible  de  ce  faire.  Et  ce 
anif  c«-  confifte  en  la  qualité, &  quantité  des  rcme- 
rar.  ad    dcs,&  en  la  manière  den  vfer,&:  loccafîoo, 
cLmc,    ou  opportunité  du  temps. 

G  Y  ID 
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G  V  I  D  O  N. 

Or  tl  fatdt  conjîderer  (  comme 
dit  Galien  'y ers  U  fin  du  fécond  //- 
ure  de  U  Méthode)  que  fil  y  ha  pet4 
dmtentions ,      concordantes ,  com- 
me en  yn  ylcere ,  ou  flaye  fimple^ 
lachofe  efi  facile.  Maps  fil  y  en  ha 
flufieurs ,      contraires ,  comme  en 
"yn  l^lcere  concaue,firdide,0^  apo- 
fiemetix  y  touxte  '^n  membre  noble, 
adoncj  tl  fault  enquérir  en  telles 
complications  y  premièrement  la  cho- 
fi,  de  laquelle  dépend  le  plus^rand 
danger  a  Ihomme.   Secondement  la 
difiofition  ,  qui  efi  caufe  efficiente, 
ou  conferuante.    fiercement  la  dif 
fofition ,  laquelle  il  efi  impofiible  de 
curer  deuant  les  autres.  Car  quand 
la  difiofition  efi  telle ,  quil  en  dé- 
fend grand  danger ,  lintention  efi 
prinfe  ,  comme  de  la  chofe  la  plus 
Urgente,  CT  hafiiue.  Et  quand  U 

c  difp 
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àij^ojiiîon  efiejftdente  ,  014  conjer" 
uAtïue  des  autres  Jinten  ri  on  efi  ^rin^ 
Je  comme  de  la  caufi.  Mais  ^uand 
il  nefi  fofiihle  de  curer  Iwe  dijj^ofi^ 
tion  deuant  lautre  y  lintentton  ejl 
friîife  de  tordre  ,  comme  en  lexcm^ 
pie  dejft4fdtt,  Galien  le  de  claire  eut- 
demment ,  au  3.  ^.C^-j  .de  la  tIjc- 
rapeutiijue.  Et  pour  ce  dljoit  Calien 
au  i.  cjHe  ce  m  fi  pM  tout  l/n  de  con- 
Jïderer  chofe  comme  caufe  ,  ou 
comme  celle ,  de  cjui  la  cure  doit 
précéder  ,  ou  comme  celle ,  qui  ejl 
la  pluà  hafliue  ,  cr  flu4  prefiue. 
Car  aucuncjots  la  chofe  efi  fi prcfii- 
14e  y  ZT  fi  dangereufe  ,  quelle  con- 
traint de  laifier  la  particule  fans 
curation  :  comme  en  ftqueures  de 
nerfs ,  (Cr  hemorrhagies  de  "yeines, 
Cr  en  percufi/ons  de  mufcles,  cr  en 
articulations  ,  qui  font  faites  auec 
"ylcerc. 

L  E  XP 
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LEXPOSITEVR. 

Ilfemble.quc  Guidon  allègue  le  (cconcï 
liurc  de  la  Méthode ,  pour  le  tiers  :  8c  qu'il 
prend  lun  pcurlautre,  ccquil  fait.  Car  aa 
Iccond,  Galiennetair  aucune  mention  des 
indications  contraires,  Mclincmcnt  die 
Guidon  vn  peu  apres.Comme  en  Icxempic 
dcfliirdltGalicn  le  dcclaire  euidemment, 
au  V 4.  &r  7.  de  h  Therap.&^c.  Or  le  texte  <^^^'^' 
deGalicncfttelilafindu  î-delaMcrho- 
de  -.Quand  vn  vlcere  eft  cauc ,  fordidc 
cnfemhlcjl  y  ha  trois  alfedions,  ou  difpo- 
(îtions  contre  nature.  Cefta(auoir,luIcerc, 
lacauiré,&'  la  fordicie. Toutefois  lordfe 
de  curation  doit  commencer  â  expurj^er, 
ou  abftcrger  la  fordicie.  Pource  que 'nul 
vlcere  ne  peu  Iteftre  agglutiné,  ne  rempli 
de  chair ,  fil  neft  premièrement  pur,  &:  net. 
Secondement  il  faulr  remplir  la  cauité.Car 
fi  nous  agglutinons ,  ou  cicatrizons  ou 
(pour  le  dire  en  fommc  )  fi  nous  curons 
lulcerc,nous  ne  pourrons  remplir  la  cauitc. 
A  cau(ê  de  bricuerc  ie  délai lîe  ce ,  qui  fcn- 
fuit.  Pource  que  vous  aucz  ledit  liurc  tra- 
duit en  François ,  long  temps  ha ,  par  vn 
homme  bien  fanant,  &  fidèle  interpréteur 
((èlon  mon  iugemcnt)  qui  le  voudra  lire, 
&  relire,  il  ne  perdra  pas  fon  temps.  Qiiapt 
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d  ce  »  que  dit  Guidon  à  la  fin  >  ccft ,  que  la 
chofc  cft  aucuncfois  û  prcrsiuc ,  Ôc  u  dan- 
gereufc,  quelle  contraint  delailîcr  laparti  - 
cule  ùns  curation ,  comme  en  piqucurc  de 
ncrfv ,  S:c.  Il  lha  prins  du  texte  de  Galien, 
qui  eft  tel.  La  difpofîtion»  dont  le  premier. 
Se  principal  danger  pend  à  Ihomme ,  doit 
cftre  la  première  curée.  Etaucunefois  non 
ièulement  première ,  mais  doit  eftre  curec 
lêule.  Comme  fi  la  leftcdu  mufdeeftant 
piquecvil  (iiruient  vne  conuulfîonjaquellc 
ne  peult  cftre  allégée  par  la  vertu  des  mc- 
dicamens  à  ce  conucnables  ,  en  couppant 
tout  le  mufcle  tranluerfalcmcnt,  il  eft  vray^ 
que  tu  guériras  la  conuulfion»  toutefois  tu 
gafteras  aucun  des  mouuemens  de  la  par- 
ticule. Scmblablcment  quand  il  y  ha  vn 
grand  flux  de  lang  dune  veine,ou  artère,  (î 
tu  coppes  to  it  le  vaiHèau  tranfuerfalcmct, 
tu  ne  pourras  piûs  après  curer  lulcere  dudit 
yaiflèâu:  toutefois  tu  auras  oftè  le  danger, 
lequel  pcndoit  à  caufe  du  flux  de  lang. 
Item  fouuent  nous  fommes  contrains  de 
coupper  tranfuerlàlementvn  nerfpoingr, 
ou  pique ,  toutefois  &  quances  ,  que  nous 
voyons  après  la  playe  furuenir  ou  conuul- 
fîons,  ou  délires ,  ceftadire  aliénations ,  & 
relueries  :  ou  tous  deux  enlemblc,  gran$,& 
difficiles  à  guérir.  Item  quand  il  aduient 

luzat 


s  t  N  G  V  t  I  B  R,, 

liîration,ccftadirc  cli{location,aucc  viccrc, 
en  aucun  des  grans  articles  ,  nous  curons 
bien  lulceretmais  nous  lailîbns  la  luxation 
incurable.  Car  fi  nous  nous  efforcions  de 
la  curer, il  y  furuiendroit conuulfion.  Et 
ainfi  la  troificme  fin  propofee  pour  guc- 
rir,ceft  celle,  qui  entend,  8c  ha  regard  à  ce, 
<jui  eft  vrgent,  ôc  prefsif  :  laquelle  eft  diflè- 
rente  aux  deux  autres  maintenâr  dites.  Car 
ce  neft  pas  tout  vn  de  confiderer  vnc  chofc 
comme  caufe,  ou  comme  ce, (ans  lequel 
lautrc  ne  fe  peult  faire ,  ou  comme  ce ,  qui 
eft  vrgent  dangereux. Dauantage  nous 
auons  dit,que  ce,qui  eft  vrgent,eft  aucune- 
fois  tel ,  quîl  delaifle  vne  autre  difpofition 
incurable.  Outrcplus  nous  auons  dit,  que 
aucunefois  nous  faifons  vnenouuclle  dif- 
pofition ,  ou  maladie .  comme  en  vn  nerf 
piqué  ,  ou  en  vn  tendon ,  ou  en  vn  flux  de 
fang  de  quelque  vaiflèau ,  ou  au  chef  dun 
mufdenauré.  Car  quand  il  y  ha  luxation. 
Se  vlcere  enicmble ,  alors  nous  ne  faifons 
pas  vnc  nouuelle  difpofition,  mais  feule- 
ment nous  ne  guéri  lions  pas  celle ,  qui  eft 
faitetceftafauoir  la  luxation.  Parquoy  il  me 
femble ,  queld  ou  Guidon  dit  hemorrha- 
gies  de  veines  >  Ion  y  doit  adiouter  veines, 
.  &artere$i:  mcfrnement,  que  les  hemorrha- 
gics(ccfjadire  les  flux  de  fang)  des  irreres, 

c  j  font 
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font'  plus  danccrcurcs,quc  des  vcinWîcom- 
mc  Ion  void  de  iour  cnioiir  par  expérien- 
ce :  &  aulsi  la  railbn  le  denjontre  aflcz. 
Item  li,ou  il  dit»  &  en  pcrcul'sions  de  mul- 
clcs ,  mieux  vaudroit  dire  en  pcrcuGions, 
ou  playes.ou  piqueures faites  en  la  tcfte^ou 
chct  du  mufcle ,  ou  aux  tendons.  Car  au 
ventre,  ceftadireau  milieu  du  niuldc,  il  ny 
ha  pas  grand  danger  de  conuuKion  :  dau- 
tamquil  neftpas  (înerueux.  Itcmlàou  il 
dit,  ôc  en  articulations ,  qui  font  faites  ancc 
vlccrc, mieux  vaudroit dire  en kxations, 
ou  diflocations ,  ou  dcfarticulations  ,qui 
font  taitcs  auec  vlcere ,  en  quelque  grand 
article. 

G  V  1  D  0  N. 

Za  wdmere  ,  ^  forme  doperer 
duec  lefdits  mfirumens  ejl  frinfc 
(  félon  ^ycrnauld^  de  quatre  confidc- 
rations^  Premièrement  le  chirur- 
gien ouurant  artificiellement ,  doit 
confiderer  ,  qui  ejî  loperation  ,  (jud 
doit  exercer  au  corps  humain.  Se- 
con dément  pourtjuoj  elle  efi  appli-- 

quee.   Tiercement  afauoir  Ji  elle  efi 

ncccir 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


$  I  N  G  V  L  I  E  R. 

neceffkireyCr'  poJ^iUe,  Quartement 
il  doit  conjîderer  U  droite  manière 
de  lappliquer,  La  première  conjtde* 
ration  cjl  congnue  par  la  dimjton, 
Cr  fubdimjîon  des  operatios  de  chi- 
rurgie :  comme  cy  deJJUé  ha  efté  dit^ 
La  féconde  ejl  congnue  par  la  gene^ 
raie  intention  des  chirurgiens  :  la-- 
quelle  commande  ,  que  leurs  opéra- 
tions au  corps  humain  doiuent  ejhre 
faites  félon  "^t dite  y  auec  fiance  ,  çy 
feuretL  La  tierce  efi  congmie  en 
confiderant  les  effeêls  de  lœuure,C^ 
des  chofes  particulières,  qui  aduien- 
tient  au  corps,  La  quarte  efi  con-- 
gnue  ,  quand  toutes  chofes  conuenOf- 
hles  au  corps  font  l^ien,  deiiemenf 
exercées  :  félon  que  telle  opération 
lui  eji  appliquée,  ^  félon  quilji  efl 
fuhiet.  Et  ce  ,  deuant  lappliquation, 
et  en  lacle  de  lappliq nation  ,  C7* 
étires  lotie  de  lappltquation, 

C    4  L  BIP 
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L  E  X  P  O  S  ï  T  E  V 

Le  texte  de  Guidon  ha  eftc  cy  douant 
aflcz  dcdarè ,  la  ou  nous  auons  dit ,  quil  y 
ha  trois  poinéès  »  cfc^uelz  confiftc  toute  la 
méthode  Thérapeutique.  Le  premier  eft, 
queft  ce  quil  tjult  faire.  Le  fécond ,  cft  il 
pofsiblc  de  le  faire ,  ou  nom.  Le  tiers ,  par 
quclz moyens,  8c  remèdes  cft  il  pofsiblc  de 
le  faire.  -  Maintenant  il  y  adioutc  (  félon 
Arnjuldde  Ville  neuue)  que  le  Chirur- 
gien doit  confiderer ,  pourquoy  telle  ope- 
ration  eft  appliquée ,  ou  exercée  :  laquelle 
côfideration  eft  allez  prefuppofee  fans  lex- 
primer,  pource  que  rien  ne  fefait  fans  cauiè. 
Et  que  tout  cc»quon  fait,ceft  pour  paruenir 
à  la  fin  quon  prétend  ;  ceftafauoir  garder  la 
ûnté ,  Se  guérir  la  maladie ,  fil  eft  pofsible: 
ou  lâlleger. 

G  V  I  D  O  N. 

Exemple,  Si^novus 'Voulons  tirer 

hors  leaue  des  hydropiques  ,  pre^ 

mterement  mu/s  deuons  conjtderer, 

quelle  efl  telle  opération*  Laquelle 

chofe  noua  fauons  par  la  diuijton  des 

oper 
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opérations  de  chirurgie  :  cefi  ^juU 
fault  faire  filution  de  continuité, 
duec  '^'n  ra^ir.  Secondement  nous 
deuons  conjiderer ,  fourquoy  fi  fait 
telle  opération  :  laquelle  chofi  nous 
fiiuons  far  la  générale  intention  des 
chirurgiens  :  cejlafauoir,  a  celle  fin^ 
que  Ihydropijie  fiit  curée ,  ou  aile- 
gee  y  a  tout  le  moins,  Tiercement 
nous  deuons  conjiderer  ,Ji  telle  ope^ 
ration  ejl  necejfaire  ,  pofible. 
Or  nous  fituons  ,  quelle  efi  necejfai^ 
re,  dautant  que  hydroptjte  confer- 
mee  ne  peult  eflre  guérie  autre^ 
ment.  Parquoy  fi  le  patient  efi  de- 
itle ,  loperation  ne  fera  pas  pofiible, 
Mais  fi  le  patient  efi  fort ,  il  fau- 
dra euacuer  leaue  petit  a  petit, 
guartement  nou^  deuons  confiderer 
la  droite  manière  de  leuacucr  :  la- 
quelle efl  telle.  Le  patient  doit  efire 

fitué  en  figure  fupine ,  cefiadire  a  la 

c  ^  rcnucr 
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renuerfe.  Et  fault  tirer  en  hault  U 
feau  du  Ifentre,  laquelle  efi  deJJoHl(^ 
lombiUc*  Cefiafauoïr  Iters  le  coflé 
dcxtre  ,  /  U  fdpon  \tent  Au  fene- 
ftre  :  ou  au  contraire  ,  cefiadire^ 
yers  le  cofic  feneHre  ,  fi  la  paf- 
fion  '\tentdu  dextre.  In  après  fault 
incil^r  ladite  peau,auec  "V/i  ra-- 
^ir ,  iufijues  au  lieu  yuide.  Et  en 
y  appliquant  l^ne  cannule ,  fault 
tirer  de  le  aue  .félon  la  force  y 
tolérance  du  patient  Cela  fait ,  on 
doit  retirer  la  cannule ,  laïffer 
défendre  ladite  peau ,  ou  cuir  dié 
'Centre  ,  quï  clorra  la  flaye  du  mi^ 
rach  :       leaue  nen  fortira  points 
Et  quand  tu  '\oudras  derechef  euon 
cuer  ladite  eaue  y  tu  retireras  en 
hault  la  peau  ,  or  y  mettrai  U 
cannule ,  comme  deuant  :  cr  adon^ 
éjues  en  fortira  de  leaue ,  tant  que  tu 
'Voudrai ,  cr  filon ,  que  le  patient 

pourra 
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fourra  p4f porter,  Et  ainjt  ejl  mani- 
fefle  loperatfon. 

LEXPOSITEVR. 

Cencftpas  ici  le  lieu  de  déclarer ,  que 
ceft  de  hydropifie,&:  combien  il  y  en  ha  de 
dififcrcnces.  Iran  les  caufcs ,  &  les  fîgncy. 
Mais  il  fuffira  (  Tclon  le  propos  de  Gui- 
don) de  dcmontrcr,quil  y  ha  feulemct  vne 
crpccc  dhydropific,aitc  alcitcv  (ceft  quand 
il  y  ha  grade  quantité  dcauc  amaflèc  entre 
le  péritoine ,  &  les  intcftins  )qui  requiert 
lopcLition  manuelle. Caries  deux  autres, 
cclUfanoir  tympanites,&  anafarca,  ou  hy- 
pofarca ,  on  Icucophlcgmatia ,  requièrent 
feulement  la  dicte ,  &  la  pharmacie  .  Quant 
âloperation  manuelle  en  afcites,  Paulus 
Ac'gineta  lha  pratique  en  ccftemanicre.  Le  ^^'^-^^-jo 
patient  doit  clhc  lîtuè  toutdroittoufinô, 
doit  cftrc  aKis.  Et  fi  ne  fc  pcult  tenir  ne 
droit ,  ne  afsis  ,  on  ne  lui  doit  point  tou- 
cher :  mais  lefauli  laiflcr,atiendu  quil  eft  fi 
debile.Si  donques  il  le  pculc  tenir  droit ,  il 
faudra,quil  y  ayt  des  minilires^qui  afsirtent 
par  derrière.  Et  lui  commanderons ,  quil 
prcfllaucc  les  d'Mgrs,&quil  abbaiflc  la 
tumeur,  ou  luûatioa ,  iufques  au  peml,  on 

peéècn. 
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peôcn.ou  pubcs.  Si  la  pafsion vient  des 
parties  fîtueesiouxtc  les  intcrtiiis ,  dous  in- 
cifcrons  leminch,  ouabdoiiicn,  ou  cpiga- 
ftrion,  (ou^  lombilic,  à  trois  doigts  intcr- 
pofcz  ,  iufques  à  la  fubti le  membrane ,  ap- 
pcllcc  peritoneu.  Mais  fi  h  paAion  procè- 
de principalement  dufoye,nous  ferons  lin- 
cifion  de  la  feneftre  partie  de  lombilic.  Et 
il  elle  procède  de  la  rarcllc,nous  fcroas  lin- 
cifîonen  la  partie  deïirc.'  Car  nous  nein- 
ciferonspas  en  la  partie,  dou  vient  lapai- 
fion.  Apres  auoir  excorié  le  cuir  fuperia- 
ccnt,  aucc  le  trencliant  de  linftrument,nous 
diuiferons  la  membrane  dite  peritoneos, 
laquelle  finit  abdomen: iufques  à  rc,quc 
lerazoir  ay  t  pénétré  Icfpacc  vuidc.  Et  puis 
par  le  pertuis  de  cefte  membrane  nous  met- 
trons vne  fiftule  darain ,  ayant  la  pointe 
comme  vne  plume  pour  efcrirc.  Par  laquel- 
le fiftule  Ihumeur  fera  cuacuce,felon  la  ver- 
tu du  patient.  Laquelle  noui  côgnoitrons 
à  lattouchement  du  poulx.  En  après  la  fi- 
ftule oftee,  il  fault  arrcfter  Ihumeur  :  laquel- 
le fera  arrcftec  feuremct,  en  y  mettant  quel- 
que tente ,  par  ladiuifion  de  abdomen  •  en 
couchant  le  patient ,  Se  lui  recréant  fa  ver- 
tu. Le  iour  cnfuiuant  derechef  nous  cua- 
cucrons  vn  peu  de  ladite  humeur,par  ladite 
fiftule ,  Iclon  que  la  vertu  le  requerra.  Et 

ainfi 
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aînirconfequemment  fàult  taire,  iufqucs  à 
tant ,  quil  ny  ayt  quafî  plus  dhumcur  :  en 
forte  toutefois,  que  nous  euitiôs  toujours 
cuacuation  fubite,&  vniuerldle.  Car  au- 
cuns Chirurgiens  ont  mis  h  main  à  plu- 
fieurs  follement ,  &  par  ignorance  :  telle- 
ment que  cneuacuant  Icipcrit  vital, auec 
Ihumcur ,  ilz  les  ont  tuez.  Mais  ceux  ,  qui 
befongnent  plus  feuremêt,  après  auoircua- 
cuévnpeu  de  Ihumeur ,  i  celle  fin,  que  la 
vertu  fiift  allégée  dun  grand  faix  >pntcon- 
fumé  le  rcftepar  medicaraês  cuacuans  leauc 
nommez  hydragoga  par  faburration  en 
fablon  ,  ou  arène  :  parla  chaleur  du  Soleil: 
par  (bif,  &  viandes  deficcaiiues.  Les  vns 
ont  vsè  de  vftion,ou  cautère, fus  lefto- 
mach,  fus  lefbye,fus  la  râtelle,  fus  le  pe- 
tit ventre ,  8c  fus  lombilîc  ,faifanscinq  cru- 
ftes  ou  efchares.  Les  autres  ont  efté  guéris 
auec  vn  ter  fubtil ,  tout  ardent  rfans  expe- 
rimêter  aucune  pon<5lion ,  quon  appelle  en 
Grec  paracenteus. 

G  V  I  D  O 

il  ejt  expédient  de  mettre,  ^  re^ 

diger  par  ordre  en  l^n  catalogue  les 

s^utheurs,      omriers  de  cefi  art: 

de(^ 
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defjueP^iay  eu  U  notice^  doUrU 
ne:depjueP^  aupi  les  dits  feront 
trouucî^en  cejl  œuure,  Scelle  fin, 
quon  fâche ,  cjui  ha  le  mieux  dit.  Le 
premier  de  tons  ha,  esté  Nippocrates: 
lequel  (  comme  on  lit  en  lintrodu^ 
iloire  de  Médecine  )  les  ha  tous  fur" 
montel^:      ha  premier  amené  en 
parfaite  lumière  la  Médecine  en 
Grèce,  Car  {comme  dit  Macrobe, 
Jfidore  au  quatrième  lïure  des  Ety- 
mologies'.ce  qui  eftaufii  recité  au  Pro^ 
loguc  de  tout  conte riant)la  Médecine 
auoit  esté  en  filence  deuant  Hippo- 
crates  y  par  lef^ace  de  cinq  cens  ans, 
depuis  le  temps  d^pollo,0^  d'Efcu^ 
lapiué,  LefqueP^  en  oïit  efié les  pre- 
miers mue  ntcur  s.  Ledit  Hippocrates 
ha  "^efcu  9  j.  anSyÇ^sr  ha  eÇcritheau-- 
coup  de  Itures  en  chirurgie  ;  comme 
tefmoigne  Galien  au  quatrième  de  I4 
xherapeut,  CT*  en  plupeurs  autres 

lieux 
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'teux.  Mm  te  croy  ,  ^ue  pour  le  Ion 
ordre  des  hures  de  Galien ,  quon  ha 
deUiJ^é  les  liures  £ Hiff  ocrâtes ,  ^ 
de  beaucoup  dautres* 

LEXPOSITEVR. 

La  Médecine  ha  cftc  plus  Fréquentée»  ^i: 
exercée  des  Grecs ,  que  des  autres  nations: 
de  laquelle  les  plus  anciens  Authcurs  ont 
eftc  Apollo,  &•  Efculapius.  Lerqii?lz,  pour- 
ce  quilz  ont  exercé  ccftc  Tciencc  (qui  cftoit 
pour  lors  encores  rude>  &  vulgaire)  vn  peu 
pluslubtilement,&  ingenieurancni^que  les 
autres-,  ilz  ont  eftc  receuz  au  nombre  des 
Dieux.En  après  deux  des  filz  de  Efculapius, 
ceftafauoir  PodaUrius,&  Matliaon,luiuans 
Aganicmnon  Roy  des  Grecs,  a  la  guerre 
dcTroyc ,  ont  donne  grande  ayde  ,  &  fe- 
cours  à  leurs  compai  gnons  :  lefquelz  tou- 
tefois (  comme  dit  Homete  )  nont  donne 
aucun  remcdc  contre  la  peAilcnce ,  ne  plu- 
fîcurs  autres  genres  de  maladies  :  mais  Icu- 
kment  ont  gucn  les  playcs  par  fer  ,  Se  me- 
dicamens.  Dont  il  appert ,  que  ceOe  partie 
deMcdecme.ccftdùuoir  Chirurgicha  ù'w- 
Icment  cfté  cKPcrimcntcc  par  eiix>  &:  quelle 
cft  fort  ancienne.  Et  premièrement  la  Icienr 
ce  de  Médecine  clloit  cftimec  vnc  partie  de 

Philo 
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Philofophie:  tellement  que  la  curation  des 
maladies ,  &  la  contemplation  des  chofcs 
naturelles,  cftoit  traitée  enfemblc,  par  mcf- 
mes  Auiheurs.  Car  ceux ,  qui  auoient  di- 
minue, &  exténué  les  forces  de  leurs  corps, 
en  cogitation ,  eftude ,  &  contemplation, 
Yeillans  iour,  &  nuift,requcroient  grande- 
ment la  Médecine.  Parquoy  pluncurs  Phi- 
lolbphcs  ont  eftc  fauans ,  6c  excellens  en 
Médecine  :  comme  Pythagoras  Empedo- 
cles ,  ôc  Dcmocritus.  Mais  Hippocratcs 
Cous,  qui  eftoit  difciple  de  Democritus 
(comme  aucuns  ont  dit  )  ha  efté  le  premier 
entre  tous,  digne  de  mémoire,  qui  ha  fepa- 
ré  la  Médecine,  de  Philofophie  :  homme 
infignc ,  &  excellent  tant  en  art ,  quen  fa- 
conde,&  éloquence.  De  la  loucnge  duquel 
Plin.ic  parle  Pline , en  ceftè manière.  Hippocrates 
ndt.htfl.  ha  eftc  le  premier,  qui  ha  clcrement  donne 


les  prcccpteSj&'cnfcigncmens  de  Médecine. 
Et  Lautheur  du liure  intitulé  Introdudio, 
fcuMedicus,quon  attribue  i  Galicn,dit 
que  Hippocrates  Cous ,  ceftadire  natif  de 
lifle  appcllec  Cos ,  près  de  Rhodes  ha  eftc 
Lautheur ,  &  prince  de  la  l'e6le  rationale. 
EtGalicnen  plufieurs  lieux  dit,  que  Hip- 
pocrates eft  Autheur  de  tous  les  biens ,  que 
nous  au'ons ,  Se  quil  nha  iamais  ricnefcrir, 
quil  ncfuft  bien.  Parquoy  me  femble,quon 

ne 


i 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


■ 


s  I  N  G  V  L  I  E  R.  Si 

ne  doit  point  delaiflcrles  liurcs  d'Hippo- 
cratcs.  le  ne  di  pas,  quô  ne  doiuc  lire  les  au- 
trcs,&  principalement  Galicn;rans  lequel  d 
cft  bien  difficile  dcntcndreHippocratcs. 

G  V  I  D  O  N. 

^pres  Hippocrates  ejl  1/enu  Ga^ 
lien  :  lequel  comme  l/n  ùon  agricole, 
cf4  Uboureur^ha  ctdtiuéytT  dugmen 
te  ce  y  que  Hippocrates  au  oit  femé. 
Dont  il  ha  efcrit plujîeurs  Hures,  ef- 
qf^ell^  il  ha  me slé  beaucoup  de  propos 
en  chirurgie  :  ^  principalement  le 
liure  des  Tumeurs  contre  Nature. 
Item  les  Jtx  premiers  Hures  de  la 
Thérapeutique, ou  il  traite  des  places, 

'Ulcères*  Item  les  deux  derniers 
Hures  de  la  Therapeuti,  ou  il  traite 
des  apoflemes ,  de  plujîeurs  au^ 
très  maladies  :  efquelles  conpîle  lo- 
peration  manuelle.  Item  il  hj,  composé 
fept  lïures  catageni.  laçoit,  que  nous 
nen  ayons,  que  la  fomme.  Pour  '^ray 
il  ha  effe  trejgranden  la Jcience  de- 

t'  monft 


fi 


Ir 
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Si 
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monîtratluc.  Et  hd  este  d/4  temps 
^ntonitis  Empereur ,  quafi  ijo.  ans 
dpres  lejks  chrifl,  jl  ha  Ifefcu  lej^it" 
ce  de  8ô.  ans ,  comme  il  eft  récité  en 
U  '>/V  mœurs  des  philofiphes. 
Entre  Hippocrates  ,  0^  Galicn ,  il  y 
ha  eu  merueilleux  ejj^ace  de  temps 
(  comme  dit  ^uicenne  au  quatrième 
des  FraElures,  )  Ceslafauotr  500. 
2Ç.  ans  y  Comme  dit  laglofe*  Mais  fé- 
lon la  '\'erité,  il  y  ha  eu  ^8^»  ans. 

L  E  X  P  0  s  I  T  E  V  R. 

idcoha     la^oit ,  que  ce  Toit  chofe  facile  à  Ihom- 
silutM  li.  me  dcrrer ,  comme  nous  voyons ,  que  Ar- 
xMc  Corn  cKiecncs  ha  reprins  les  erreurs  des  anciens, 
po.  medi"  &  Galien  ha  reprins  ceux  de  Archigcncs, 
tamcnt,  neantmoins  ic  ofe  bic  dire  de  Galien,  quoy 
quon  le  cuidc  calumnier ,  ce  que  fouucnt  il 
dit  d'Hippocrares  :  ceftafauoir  ,  quil  nha 
lien  cfcrit,qni  ne  foit  bicn,&  fans  reprchen- 
fion.Lcqucl  ha  cite  lî  grand,  &  fi  excellent 
en  toutes  parties  de  Médecine ,  que  le  plus 
fauant  Médecin  >  que  ic  Tache  aiourdhui ,  i 
grand  peine  ha  il  lombre  du  fauoir  de  Ga- 

licni» 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


s  r  K  G  V  L  I  E  R.  85 

lien.  Dont  il  ha  anobli  fon  païs  (  ceft  la  vil- 
le de  Pcrgamc  )  &  fon  ficelé ,  3c  ha  induit 
vne obfcanté ,  par  la  grande  clarté, &  lu- 
mière de  Ton  nom,  a  pluficurs  grans  Mede- 
cins,quon  eflimoit  dcuant  lui  auoir  inucn- 
tc,  ou  fort  augmente  l'art  de  Médecine^  ex- 
cepté le  non  pareil  Hippocrates,quc  Galien 
fc  ul  nous  ha  gardé  fauuc ,  en  partie  par  foQ 
interpretation,&:  en  partie  par  fa  commen- 
dation,  Se  loucngc.  Car  ncuft  efté,  que  la 
grande  ,  &  delcaable  clarté ,  &  perfpicuité 
de  Galien  nous  y  ha  aydé, certes  iamais 
nous  neufsions  entendu  la  doârincd'Hip- 
pocrates  :  ains  ncn  eufsiôs  tenu  aucun  con- 
te. Qiiant  à  ceux,  qui  font  venus  après  Ga- 
hen,  il  leur  ha  ofté  toute  matière  de  louen- 
ge  en  Médecine  ,tellcn)cnt,  quil  ne  leur  ha 
ncnlaifsc ,  pour  eftre  loui-z ,  comme  bien 
dcclairent  leurs  œuures  :  en  Ibrce,  que  lîtu 
retires  ce,  qifilz  ont  defrobé  (  ou  à  tout  le 
moins  emprunté  )  de  Galien ,  tu  trouucras 
le  demeurant  îî  petit ,  &  de  lî  peu  de  grâce, 
que  tu  ne  te  pourras  tenir  de  rire  .comme 
de  lexemplc  de  la  Corneille  de  Horace.  Et  ^or.tt, 
à  la  mienne  volunté,  que  cela  ne  fuft,qac  epii}.^ 
pour  rire  iêulcment,&  quil  nyeull  nulle 
iufte  indignât]  ô  en  leurs  œuures,  ou  il  y  ha 
plufieurs  chofcs  pernicicufes,  nô  feulement 
dar.gcreufts.  lie  plulîeurs chofcs  mal  efcri- 

f  1  tCf, 
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tes ,  tellement  que  pi  c  14UC  le  tout  eft  d  am- 
bigu, Si  û  obG:ur,  quilz  ont  fatigué,  Se  fort 
lalsc  beaucoup  dintcrpreteurs  bien  proli- 
xc$,<S<:  abondans  en  paroles.  Certes  leurs  U- 
ures  font  fi  obfcurs,  &  quafi  cnigmatiques, 
quilz  auroienr  encores  befoin  de  quelque 
Oedipus ,  ou  Apollo.  Parquoy  ce  neftpas 
de  nierueilles,  fi  ceux,  qui  font  venus  après 
Galicn,ont  eu  fi  grande  enulc  contre  lui:dc 
forte ,  que  leurs  grans  engins  ont  eflimé  a- 
uoir  aucun  remède  de  leur  douleur ,  Se  cn- 
uie,  filz  pouuoient  taxer,ôf  reprendre  quel- 
ques menues  chofes ,  de  tout  ce ,  quil  ha 
efcrit  tant  copiculcmcnt.  Toutefois  fi  ha  il 
runnonté,&  fumionte  de  iour  en  iour  tou- 
te leur  enuie  :  tellcmét  que  ceux  la  mefmes, 
qui  ont  osé  ,  Se  ofcnt  de  prefent  reprendre 
en  lui  aucune  chofcfont  contrains  de  le 
louer  premicrcment^pv-"  ur  mieux  difsimulcr 
Icurenuie.Etpluficurs  Médecins  denoftrc 
temp$,ayans  vnrcniors,&  fcrupule  decon- 
fcience ,  dauoir  mal  employé  (  ie  ne  di  pas 
perdu  )  leur  temps  en  autre  dodlrine ,  fc  re- 
tirent â  lenfcignede  Galiêrlefquelzieloue 
grandement,  car  il  vault  mieux  tard,que  ia- 
mais  :  ou  pour  le  mieux  dire,ceft  aflez  toft, 
l^ntii  fi  ceft  aflcz  bicn,cômc  difoit  Cato.  Et  pour 
libr.  orat.  conclufîon,  ie  di  de  Galicn,  ce  que  Qujn- 
inflitH,    tilian  dit  de  Ciccro. Celui, qui  prend  plaifir 

en 
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en  Galien ,  doit  lauoir ,  quil  proufitc  aflêz. 
Quant  à  cc,quc  Guidon  dit,  que  Galien  ha 
traité  des  playes,&  vlccres  aux  fix  premiers 
liures  de  la  Thérapeutique,  vray  eft,quil  en 
ha  traité  bien  a  plein  au  3.  4. 5.  &  6.  en  fai- 
fànt  aufsi  mention  des  fradures  :  toutefois 
au  premier ,  &  au  fécond  il  nen  traite  rien. 
Car  au  premier  il  fait  inue6liucs  contre 
Theflalus,& Olympiens: puis  il  declaire, 
que  ccft  dinuentcr  quelque  choie  par  Mé- 
thode :  &  finablcment  propofe  quatre  cho- 
fes  :  lefquelles  fentrcfuiuent  par  ordre.Ceft- 
afauoir  la  caufe,  lafFcéèion,  ou  difpofiiion, 
Iadion,&:  le  fymptome.  Au  fécond  hure  il 
met  la  difterence  entre  maladie ,  &  ce  que 
les  Grecs  appellent  Pathos  :  ceftadirc  paf- 
fîon.  Item  ilprouuc  cotre  Erafîftratus,  que 
les  parties  folidcsfont  fouuent  altérées  par 
intemperaturc.  Et  finablement  montre,que 
ceft  indication ,  fans  faire  aucune  mention 
des  playes  &  vlceres,cn  ces  deux  liures. 

G  V  I  D  O  N. 

s^Cfres  Galien fenfuit  Paulas  syCe^ 
gtmu  :  lequel  (  comme  tefmoigne 
J{d(îs  en  tout  contenant  :  Halial^ 
ha6  en fin  Hure  de  tadijpo/ttion  J{oya^ 

t'  5  le) 
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le  )  hd  fait  beaucoup  dœmres  en 
chirurgie.  Toutefois  ie  riay  pa^  troH^ 
ue  les fix  Hures  de  fa  chirurgie. 

lExrosiTEVR. 

Paulus  Acgincta  lia  cfté  excellent  Mé- 
decin :  lequel  ha  efcrit  le  liurcs  aucc  vnc 
vnc  grande  bricu<îté,  ordre,  artifice,  perfpi- 
cuiic,  &  (ingulierc  doftrine  :  dont  le  fixie- 
me  cxpofe  toute  la  Chirurgic.Dont  fuis  el- 
bâhi,  de  ce,  que  Guidon  dit,  quil  ha  fait  fix 
linrcs  en  Chirurgie  :finon  quil  entende 
pour  fix  liurcs.lc  lixicmeliurc:  lequel  tou- 
icfois  nous  auons  tout  entier ,  aucc  les  au- 
tre fîx.  Il  ha  fort  imité  Oribalc ,  &  Aècius, 
comme  il  tcfnioi^^nc  lui  hk  Imrs  auprocmc 
de  fon  œuui 

C  V  i  DON. 

Endures  enfuit I{ajts ,  ^Ihucrd- 

fis,  Cr*  ^l^ram  :  lefqueP^  fl'^ont 

eitc  plufieursou  "^nfeulyfe  font  tref- 

bien  portel^  Et  principalement  es  //- 

ures  de  ^Imdnfor,      des  diuijions, 

CT"  en  la  chirurgie  intitulée  4U  nom 

de  sXlhucrafis,  Et  comme  dft  Bdj^ 

abbos 
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MdSy  il  ont  mis  les  chofes  J^eciales 
cfdits  liures.  Toutefois  l{afis  en  fin 
luire  tout  contenant,  quon  appelle  en 
Arabie  Helban,  il  ha  redit,  re- 
flique,  ce,  quil  atmt  dejta  dit.  Et  ha 
amajié  Z7*  ^g^^^^^  les  dits  de  tous 
fis  predecejpurs,  toiitefots  pour  ce 
qml  les  ha  efcrit  fans  eleSHon, 
quil  ha  efie  long,  fi^^  ^^^^  dé- 
terminer,il  en  ha  efie  moins  prisé. 

L  E  X  ?  O  s  I  T  E  V  R. 

Apres  que  Guidon  ha  loue  les  Médecins 
Grecs,  celbfauoir  Hippocrates,  Galien,3«r 
Pâulus  Aegineta,  il  vient  conlcqueniinenc 
à  mettre  en  Ibn  catalogue  les  Arabes.  Et 
commence  à  Rafîs  :  duquel  ie  doute  iil  en 
dit  plus  de  bien,quc  de  maliô^'  ainCi  ion  laif- 
fc  le  iugcmct  aux  auires.Et  fi  nous  en  vou- 
lons croire  Ambrofius  Lco.il  nous  dit,quc 
les  Arabes,  clpcrans  par  leurs  gians  cfîorts 
de  partaire  lart  de  Médecine ,  ont  perdu 
peine, (S:  huile,  comme  Ion  dit  en  vn  com- 
mun prouerbe.  Car  en  leurs  Imrcj  il  ny  ha 
nulle  rcfolutir.n,ny  ordrc;raais  pluftot  vnc 
grande  confufion,  &  profonde  obicuritè, 

4  lènc 


r 
1 
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fentcncc  incertaine,  &  beaucoup  de  fanllc- 
té.  Etccneftpas  chofc  mcrucillcufc.  Car 
les  Arabes, autant  Philofophes,  que  Méde- 
cins, faifans  toute  diligécc  à  redire  les  fen- 
tences  de  Galien,  &  des  autres.ont  me fpri- 
fc  la  vertu  de  traiter  les  matières,  Se  la  pru» 
dencc  de  làrt.  Comme  Rafis,qui  ha  amaCsc 
vn  grand  liure,rercriuant  tant  feulement  les 
préceptes  des  autres. 

G  V  I  D  O  N. 

HallMa^  hd  eflé  grand  njalHre: 
Uquel  outre  U  femination  des  liures 
de  U  iijfofit  'ton  royale  ha  ordonné  la 
neutùeme  partie  du  ficond  fermon 
de  chirurgie, 

LEXPQSITEVR. 

Haliabbas  ha  fi  fort  adhéré  aux  récita- 
tions des  dits  de  Galien,  quil  ha  eftc  appel- 
le le  fingc  de  Galien. 

G   V  I  D  O  N. 

s^uicenne  iHuflreyC^  noUe prin^- 
ce,  ha  fuiui  NaliaUoi.  Et  ha  traité 
de  la  chirurgie  au  quatrième  liure, 

auec 
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dUec  hon  ordre  :  comme  atiji't  en  tou- 
tes autres  matières  il  ha  fait.  Et  iuf- 
ques  au  temps  d\^uuenneJon  trou- 
uCy  ^ue  tous  ont  esté  phyfiaens,  O* 
chïrurgies  enjeméle.  Mais  après  lui, 
ou  à  caufe  dune  lafciuet€,C^  pl^îfi^y 
êU  pour  euiter  trop  grande  occupa- 
tion,cure, chirurgie  ha  eftéfepa" 
ree  de  Phjifîque,  cr  delaijpe  entre 
les  mains  des  mechantques, 

LEXPOSITEVR. 

Auiccnnc  outre  ce,  quil  ha  cft^  tranfcri- 
ptcur  de  Haliabbas,  &  de  Rafîs,  il  ha  aufsi 
conftfsc,  quil  cft  interpréteur  de  Galicn. 
Car  vn  interpréteur  dit  cela  mefme,  qui  ha 
cfté  douant  dit,  par  celui,  quil  interprète. 
Ainfî  ha  fait  Ifaac,&  les  autres  Arabes.  Par- 
quoy  il  fenftiit,quc  tout  ainfi,  quilziêm- 
blent  cftre  bien  fauans,  fclon  le  iugemenr, 
&  tefmoignage  des  icnorans,  au  contraire 
ilzfontiugez  indoacs,dc  ceux,  qui  font 
vraycment  dodes. Certainement  en  refcri- 
uant  les  dits  dautrui,  il  (cmble,  quilz  aycnt 
eu  grand  fauoir.  Mais  quâd  ilz  veulent  de- 
môtrcr  de  leur  propre  engin  quelque  cho- 

i  S 
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le  (  laquelle  parauant  nauoir  point  efté  trai- 
tée des  autres)  on  congnoit  manifcficmcnt 
leur  ignorance.  Car  toute  leur  manière  de 
traiter  eft  inluirc,^:  fanslaueur.Dauantïf.'c 
<jiiand  Auicênc  fcflforcc  traiter  de  Ion  [)ro- 
prc  engin,  les  cliofes  i>aturelles,  Si  diunics, 
ilendilpute  d  grofTeinent,  quç  pour  vne 
gloire,  quil  cfpere,  il  en  rapporte  le  nom 
dun  mauuais  Philolbphe.  Et  quand  tcnit 
cil  dit,  on  rapportera  beaucoup  plus  de  ib- 
lidc  dodrine  de  la  leçon  de  Galiea ,  en 
deux  ans,  quon  ne  fera  du  Canon  (lenofc 
dire  du  Chaos)  d*Auicennc,  en  dix  ans,  le 
ne  di  pas  (après  auoir  îeu  diligemment  les 
œuurcs  d*Hippocratcs,Galien,Paulus  Ac- 
gineta,Aètius,<S^  fcmbIablcs)quon  nepuii- 
lè  lire  les  œuurcs  des  Arabes.  Car  il  ny  lia 
bure  G  mc(chant,qui  ne  puiflc  aucunement 
proufîtcr,  comme  dit  Pluie.  Toutefois  lî 
rUn.lii.  fault  il  faire,  comme  les  abeilles,  qui  choi- 
ttatJiifl.  fîllcnt  les  bonnes  llcurs  pour  faire  du  miel; 
6c  lailîcnt  les  mauuai  les.  Ceft  quil  fault  lire 
aucc  bon  iugemét  ilcquel  doit  crtre  acquis, 
Se  côfermé,par  la  kçô  des  bons  Autheurs. 

G  V  I  D  O  N. 

moy  GufiLn  de  Cduluc ,  chi^ 
YHrgicn,      mdftre  en  Medçcmey 

des 


/ 
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des  parties  ^Xuucrgne  ^  du  diocefi 
de  Mendes  Médecin,  &  chapellain, 
commenfd  de  nojlre  faint  pere  le  Pa-- 
fe  :  iay  If  eu  flujîeurs  oferati$ns, 
beaucoup  dejcrttures  des  ^utheurs 
dejfujdits principalement  de  Ga- 
lien.  Car  autant  que  iay  peu  trouuer 
de  fes  iiuresy  en  'y ne  autre  tranf- 
lation,ie  les  ay  eu,c^  les  ay  leu  anec 
la  plus  grande  diligence  y  quil  mfja 
ejlé  pojiiùle  Et  par  long  temps  ay  ou^ 
ure  en plujteurs  pais.  Et  a prefent  tej^ 
toye  en  Quignon,  lan  i  4  3.  le 
fremter  an  du  Pontificat  de  noïlre 
famt  pere  Frbam;  cinquième  de  ce 
nom.  Ou  tay  compile , 
far  la  grâce  de  Jjieu,cejl  œuure  des 
dits  des  ^utheurs  deuant  nommel^  , 
dîT  de  mes  expériences,  auec  layde 
de  mes  compatgnons, 

LEXPOSITEVR. 
Iay  voulu  tronquer  (tout  i  efcienOIcs 
noms  dun  ia$  de  nouucaux  Authcurs  en 

Chir 
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Chirurgie,  confidcrâtia  commémoration 
diccux  ncftrc  pas  de  grande  vtilitc.  Et  fuis 
venu  fus  le  propos,  ou  Guidon  fait  mêtion 
de  fon  cftat,  &  cualité  :  de  fon  pais,  &  fort 
fauoir .  lequel  cft  fondé  tant  en  raifon,  que 
expérience  :  a  lexemple  de  Galien,  auquel 
principalement  Guidon  prenoit  plus  de 
plaifir,&  de  proufit,quen  tous  autres.Dont 
ic  fuis  grandement  cimerueillé  daucuns, 
lefquelz  auiourdhui  pour  louer  Guidon, 
mclprifent  Galicn.  Ic  ne  fay,  ou  ilz  ont  le 
fens  commun.  Ne  voyent  ilz  pas,  que  Gui- 
don Icftimc  tant ,  quand  il  lappcllenoftre 
père,  quâd  il  lappcUc  la  lumière  des  Medc- 
cin$,quâd  il  dit,quil  ha  cflc  curieux  dauoir 
tous  fcs  liures,  ôc  de  les  lire  le  plus  dili- 
gemment, quil  ha  peu,  quand  il  lalleguc 
tant  de  fois,&  à  tous  propos }  le  te  prie 
Gdleno.  relbons  à  ces  raifons,  6  toy  Galcnomaftix, 
mafiix.  ceftadire  detraéîeur  de  Galicn.  Guidon  en 
dit  tant  de  bicn,&  tu  en  diras  mal?  Guidon 
en  fait  vnc  clerc  lumière,  &  tu  en  feras  des 
ténèbres?  Guidon  fe  diteftre  filz  deGa- 
\\evi,6c  tu  en  feras  baftard?  Guidon  dit,quil 
y  ha  tant  proufitc,&  tu  diras  que  Ion  y 
perd  temps  ?  Certes  ie  croy,  que  tu  y  perd 
ion  temps  vrayemcnt  :  aufsi  fais  tu  bien  en 
Guidon  :  car  tu  nha  pas  lefpcrit  dentendrc 
fa  parfaite  domine,  laquelle  cft  femecdc- 

dcns 


( 


$  I  N  G  y  L  I  E  R.  9^ 

dcns  Guidon.cn  tant  de  licux.Et  pour  tout 
payement»  ic  te  veux  contenter  de  ce  mot: 
ccft,  quil  teft  impofsible  de  bien  entendre 
Guidon,  fans  auoir  veu  Galien.  Finable- 
ment  Guidon  fait  mention  du  lieu,  ou  il 
ha  composé,  ou  à  tout  le  moins  commen- 
cé ce  prcfênt  Oeuure. 

G  V  I  D  O  N. 

Les  feSles,  qui  couroient  de  mon 
temps,  entre  les  ouuriers  de  cefi  art, 
ont  eftéplujteurs,  outre  deux  gene^ 
raies,  qui  font  encores  en  "yigueur: 
cefiapiuoir  U  fcSte  des  Logiciens, 
là  feSle  des  Empiriques  :  que  Galten 
reprend  au  liure  des  feSles, 
toute  U  7i?erapeutique, 

LEXPOSITEVR. 

Galien  reprend  trois  fcdes  de  Médecins: 
ccftafâuoir  des  Empiriques,Dogniatic}ue$, 
&  Méthodiques.  Les  Empiriques  difent, 
que  iurage,&  Icxperiencc  reule,eft  fuffifan- 
te  â  l'art.  Les  Dogmatiques, ou  Logiciens, 
ou  Rationaux,rcprouuct  Icxperiéce,  com- 
me inconftante,&  imparfaite  :  &  alFcrniét, 
que  linucrion  des  remèdes  eft  trouuee  par 

raifon, 
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rairon,&  indication.Mais  les  Méthodiques 
(ccftadire,quifcdifoicntMcthodiqucs,lcf- 
<juelz  ncftoient  rien  moias)  ilifent  que  la 
partie  malade  ne  proufitc  de  rien  à  lindica- 
tion  de  la  cure^ne  la  caufc  de  la  maladie,  ne 
laage,  ne  le  temps,nc  la  région,  ne  la  vertu 
dupaiient,ncla  nature,  ou  tempérament, 
ne  lhabitudc,ne  la  coutume  (lefquclles 
chofcs  cnquicrent  les  Dogmatiques)  aiiis 
font  contes  de  lindication  prinfe  de  la  feu- 
le afi<!dion,ou  maladie  :  dilans  qui!  ny  ha, 
que  trois  genres  de  maladies  :  ceftafauoir 
artridion,fluxion,(Sr  la  tierce,  qui  cft  méf- 
iée des  dcuY.  Ces  trois  fedcs  font  rcprou- 
uccs  de  Galicn,  &  principalement  la  tierce, 
qui  cft  celle  des  Mcrhodique$,fan$  métho- 
de, ceftadire  fans  voye,  ne  raifon  :  laquelle 
maintcnoit ThclLlu^, promettant  en  fîx 
mois  montrer  tout  Ikrt  de  Médecine: fé- 
lon lequel  la  vie  eftoit  longue, A'  lart  britf, 
contre  laphorifnjc,  &  oracle  d'Hippocra- 
tes.  Mais  Hippocratcs,  ôc  Galien  ont  tenu 
vne  autre  feÔe  :  laquelle  procède  par  rai- 
fon,d'  par  expericce.Car  il  fault  quun  bon, 
&  parfait  Médecin  chemine  auecdeux  iam- 
bes  :  ceftadirc,  quil  vfc  de  raifon,  6c  dexpe- 
Oiilcn.  m  ricnce  :  ioint  quil  ny  ha  que  ces  deux  in- 
/Jip.<t^h.  flrumés,pour  linuention  de  tous  arts.  Aufsi 
^M.i     Guidon  coniaïc  vray  imitateur,  &  difciple 

d'Hjpp 
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^'Hfppocratc$,&  Galicn/eft  fondé  en  tous 
dcuv,  que  nous  appelions  communément 
théorique,  &  pratique.  Veu  que  lun  (axis 
lautre  ncft  fufhTant. 

G  V  I  D  O  N. 

La  première  feSle  ha  effede 
ger,  cr  de  I{oUnd,  des  quatre 
maiflres  :  lepjuell^  mdifferen^ment 
en  toutes  places,  apoflemes  pro- 
curaient fanie,  auec  leurs  pultes  :fy 
fond  ans  Jh  t^phorifme,laxa  hona: 
cruda  "Vero  mala. 

LEXPOSITEVR. 

Guidon  reprend  ceux,  qui  vfent  de  ma- 
turatifs,  oufuppuratifs,  en  toutes  playes,  & 
aportemcs  :  lefquelz  ont  trefmal  entendu 
laphorilme  d' H ippocratcs,  duquel  le  fcns 
cfttcl.  Toutes  tumeurs  molles  font  bon-  ^/ip.aph, 
ncs  :  au  côtrairc  toutes  tumeurs  dures  font 
mauuaifcs.  Car  propremct  dur,  ôc  rcnirent, 
eft  contraire  au  moi.  Toutefois  Hippocra- 
tes  ha  appelle  crud,  ce  quil  deuoit  appeller 
dur  propremct.  Pourcc^quilcft  impofsiblc, 
que  vnc  tumeur  foit  renitcnte ,  ou  dure, 
^uand  la  nature  du  membre  cuit,ou  digère 

bieo 


^ 
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bien  les  humeurs  conflucntcs  en  icelui 
membre.  Ainfî  là  o\\  Guidon  dit  laxa,  il 
vault  mieux  dire  roollia.  Car  tout  ainlî, 
que  dur,  Se  mol,  font  oppofiies ,  de  con- 
traircsircmblabicment  lafclic  A'  tcndu.font 
oppofitcs.  Ircm  là  ou  Guidon  entend  des 
apoftcmcs,  Hippocratcs  parle  de  toutes  tu- 
meurs coDtre^  Nature. 

G  V  I  D  O  N. 

La  féconde  fe6le  ha  eHé  de  Brun, 
de  rheodoriq  :  lefqueP^tndiffe^ 
remment  defeichoient  toutes  flayes, 
auec  \tn  feulement.  Et  fe  /ondoient 
fn4  ce  paffàge  du  quatrième  de  la 
Therap,  Lulcere  fec  ejl  plm  prochain 
de  fantéj  que  Ihumide, 

LEXPOSITEVR. 

Calât,  j.  Vray  cft,que  tout  vlccre(cn  tant,que  vl- 
therap.    cere)deniandc  defîccation.  Par  ainfi  le  vin 

eft  vntrcsbon  médicament  de  toutvlccrc, 

en  tant,  que  vicere.  Car  combien,  que  Ga- 
Odlen.  I.  lien  au  premier  des  tcmperamcns  djt,quc  le 
tempera,  vin,  &  le  miel  foient  humides,  cela  fe  doit 

entendre,  quant  à  lefpcce,  &  confiftcnce. 

Comme  au(si  il  dit  à  la  fin  du  premier 

iiurc 
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Imrc  des  difTer  êccs  des  maladicsjtjue  toutes 
les  cjuatres  humeurs  font  humides  félon 
lefpccc,&  non  pas  félon  la  puiflànce.  Car 
la  bile,  tant  flauc,  que  noire ,  ccftadirclhu- 
fneur  cholérique.,  &  mélancolique ,  font 
fciches,  quant  à  leur  puiflànce  &  faculté, 
laçoit  qnelles  foient  humides ,  quant  a  leur 
cfpece  &  confiftence.  Ainfî  cil  il  du  vin  d: 
du  miel.  Car  le  miel  eft  de  faculté  chaude.  Zcmid. 
oc  leiche ,  au  fécond  degré.  Et  aufsi  le  vin 
cftchjud  au  fécond  degré.  Et  le  vin  fort  Zenin 
♦vieux  eft  chaud  au  tiers ,  comme  le  mouft 
eft  chaud  au  premier.  Et  en  proportion  la 
•fîcciré  eft  correlpondantc  i  la  chaleur. 
Ceftadirc ,  que  le  vin  eft  aulsi  delîccatifj 
comme  il  eft  chaud,  ôc  en  vn  mcfmedcgré! 
G  V  I  D  O  N. 

la  tierce  feBe  ha  eflUe  Guillas^ 
me  de  Salicet,  (Cr  de  Lanfianc.  lef- 
quell^  'youUns  mojienner  entre  les 
dejfujdits ,  curent  toutes  fUyes  auec 
onguents ,  cr  emplâtres  doux.  Et  fi 
fondent  fm  ce  fajftge  du  14.  de  U 
Thérapeutique.  Ceft  que  U  curation 
ha  y  ne  manière  ,  quelle  fiit  traitée 
fans f alla ce^cr  fans  douleur. 


g 
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LEXPOSITEVR. 

Cpdien.  I  côgnoitTf  ,en  fommc,ccfto  choCc 

iiyft<  CM-  ^^^^^  viccrc ,  foit  fpontancc ,  ou  Toit  id- 
,  ucnu  par  quelque  cas ,  ^'3     '*nt,ou  par 

playe.  Ceftafauoir  quil  i.i.  tcufiours 
cftre  dcreichc,(lun  medicamcnt>qui  fie  loit 
ne  niordicacif ,  ne  irntatif  grandement, 
(comme  dit  Hippocratcs)  lînou»quc  ce 
fut  vn  vlcere  malinA'  putride.  Car  tclz  vl- 
ceres  demandent  mcdicamcns  fortaac<,& 
qui  ayent  vertus  bien  prochaines  au  feu. 
Comme  eft  mifi.  chalcitis,arrenicum,calx, 
3c  ùndaracha  :  Icfquclz  brûlent  comme  le 
feu.  Et <î  font  vatnrtis par lulcere  (  ceftadi- 
rc,quilz  ne  pro.  en  rien)  il  taudra 
vlcr  du  tcn,cefl  le  cautère  a6hicL 

G  \   1  D  O  N. 

la  ijnarte  ficle  ha  ejié  quajt  de 
tous  les genfddrmcs  Teutom  r^r<Jui' 
tiitns  les  guerres  y  lepjuer^aHcc  cen- 
iurationsy  potions,  huile  ,  layne , 

ffu^'lr  4e  rh^f'x ,  gucrijjvnt  toutes 

f:         iLjuhàU,isfH6  le  ({-^  r^yjmun, 

cejt  cjuc  Dieu  hd  mis  fa  >t  ;7"/#  aux 
faroles, herbes, cr'  fietres, 

L  BXF 
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LEXPOSITEVR. 

0^3"^ coniurations,  ou  charmcJ,  Odl.^, 
Galicn  ic  moque  dun  herbier  nômé  Pam 
philus  :  lequel  ha  efcrit  des  contes  3c  fables 
des  vieilles ,  &  des  preftigiatures ,  S:  eti- 
chantemens  :  quon  dit,&  murmure,  quand 
on  cueille  les  herbes.  Etdun  tas  de  breuets 
pendus  au  col ,  que  les  Grecs  appellent  pc- 
riapta  :  Gnon  que  ce  fuft:  quelque  médica- 
ment approuuè ,  comme  la  racine  depœo- 
nia,  laquelle  pendue  au  col,  guérit  du  mal 
Comitiil ,  en  Grec  Epilcpfia.  Mais  vn  tas 
de  breuets  de  femmes,&r  autres  gcs  idiots, 
ne  font  queabusrlefquelz  fe  veulent  meflcr 
de  Mcdecine,«S^'  fi  ne  fauent^quc  ceft  Medc^ 
cinermais  qui  plus  eft,nc  lâuent  ne  A  ,nc  B. 
Tellement  quon  trouuc  auiourdhui  plus 
de  Médecins,  que  de  malades.  lentens  Mé- 
decins deaue  douce.  Quant  aux  potions, 
nous  voyons  auiourdhui  plufîeurs  idiots 
ordonner  la  potion  du  Guayac  ,  ou  da 
laini  bois,â  toutpropos,ccftadire,à  toutes 
maladies ,  ôc  à  tontes  natures,  ou  coniple- 
xions  fans  rien  diuerfîfîcr  ladite  potion: 
ce  qui  cft  contre  làrt  de  Medecine;faquelle 
ordonne,que  toute  maladie  donne  indica- 
tion de  fon  contraire.  Comme  par  maniè- 
re dexemplc:  vDe  maladie  chaude  demande 

g  2.  vn 
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vn  remède  froid.  Vnc  maladie  froide  de* 
mande  vu  rcmcdc  chaud.  Vnc  maladie  hu- 
mide demande  vn  remède  fec.  Vne  mala- 
die (èichc  demande  vn  remède  humide. 
Vne  maladie  de  repletion  demande  cua- 
cuation.  Vne  maladie  deuacuation  de- 
mande repletion.  Vn  labeur  excefsif  de- 
mande repos.  Vn  repos  exce&if  demande 
labeur.  En  fomme ,  tout  excès  eft  corrigé 
<7dlen.%-  par  fon  contraire.  Qtterefpondrontdonq 
iherdp.  no2  Diëraires ,  qui  ordonnent  vnemefmc 
potion  a  toutes  maladies  ?  combien ,  quilz 
ne  les  gucriflcnt  pas  toutes  :  ains  bien  fou- 
ucnt  en  font  de  toutes  nouuelles.  Eft  il 
pofsibleque  leur  potion, quilz  appellent 
dicte  (laquelle  eft  pluftot  pharmacie)  puif- 
iê  auoir  toutes  ces  vertus  enfcmble  ?  Ceft- 
afauoir  de  refroidir ,  defchauffer  »  de  defei- 
cher,  dhumcéècr,  de  remplir  >  deuacuer,  de 
proairer  labeur ,  &  repos ,  8c  femblablcs 
opérations  contraires  ?  Silz  refpondent, 
que  tout  cela  eft  pofsiblc ,  ie  leur  donne 
gaignè,  fans  plus  conteftertdifant  quilz 
font  comme  les  bafteleurs,  le  fait,  &  le  d^t- 
fait.  Et  font  beaucoup  plus  >  que  quand  ilz 
cftoient  cordonniers ,  ou  de  quelque  autre 
meftier  &  art  mechaniquc  :  ceft  que  main- 
tenant ilz  veulent  chauflcr  tout  chacun 
â  vn  mcfmepoinii ,  &  vnc  mclinc  forme. 

le  ne 
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le  ne  di  pas»  que  la  potion  du  Guayac ,  ou 
du  faint  bois^bicn  Se  dcùemct  adminiftree, 
ne  foit  prouficable  à  aucunes  maladies. 
Mais  quelle  foit  proufitabic  à  toutes,  ie 
veux  maintenir,  que  cela  eft  contre  raifon, 
&  expérience  :  comme  deflus  ha  cfté  dé- 
montré. Et  fi  tu  dis ,  que  tu  nas,  que  faire 
de  rendre  raifon  des  medicamens ,  qui  ont 
vne  vertu,  &  propriété  occulte,  &  qui  fonc 
leurs  opérations  à  caufe  de  toute  leurllib- 
ftance ,  comme  ce  bois  cy.  le  te  reipons, 
iaçoit,  que  de  tclz  medicamens  on  ne  doi- 
ue  rendre  raifon ,  toutefois  fi  fault  il  les  ap- 
prouuer  par  expérience.  Or  nous  voyons 
îbuuent  par  expérience ,  que  ta  potion  ne 
fert  de  rien  à  plufieurs  malades.  Quant  à  U 
fueille  de  choux ,  Galien  dit,  que  le  choux 
en  Latin  brafsica,  en  Grec  Crambe,  ha  ver- 
tu deficcatiue:foit  quon  le  mange,ou  quon 
lapplique  par  dehors.  Pourtant  il  glutine, 
Se  euarit  les  vlcercs  malins.  Comme  les 
fueillcs  de  vlmus ,  ccft  vn  orme ,  glurinent 
les  playes  récentes  :  &  les  fueillcs  de  verne 
(en  Latin  alnus)  curent  les  vlceres  inuete- 
rez,ainfi  quon  void  par  expérience.  Quant 
à  ce  ,  que  Dieu  ha  mis  fa  vertu  aux  paroles, 
vray  eft,que  par  la  parole  de  Dieu, le  ciel,& 
la  terre ,  Se  toutes  autres  créatures  ont  eftc 
faites  :  Se  que  par  i celle  les  i^poftres,&  fidc- 

g  5 
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les  ont  gucri  plufîeurs  malades.  Mais  ic  ne 
puis  croire,  que  par  vn  tas  de  paroles  oifî- 
ucs,  qui  font  pluftot  baboIlc$,quc  paroles, 
les  patients  foient  guéris.  louxtc  la  fenten- 
CeljM  cède  Cclfus ,  qui  dit ,  que  les  maladies  ne 
frooem.  font  pas  curces  par  éloquence ,  mais  par  rc- 
iih.i.     modes.  Or  les  remèdes  (comme  nous  auons 
dcflus  dit)  font  prins  de  trois  chofcs.Ceft- 
afauoir  des  plantes,des  metaIliquc$,ou  mi- 
nera uX)&  des  animaux. 

G  V  I  D  O  N. 

la  cinquième  feSte  ejl  des  fem- 
mes,^  de  plujicurs  idiots  :  qui  reti" 
uoyent  les  malades  aux  faints  feule- 
ment ^quelque  maladie  quiP^ayent: 
Je  fondans  fus  dit  commun.  Dieu 
le  mhd  donné,  comme  il  luy  ha  pieu. 
Dieu  le  moJtera,quand  il  luy  f  laira% 
Benoit  foit  le  nom  de  Dieu, 

LEXPOSITEVR* 

CcîfM     Homère  di  foit,  que  Tire  de  Dieu  nous 
proœm.  haenuoyé  les  maladies  :  &  que  nous  de- 
iiù.x,     uons  demander  aydc  à  Dieu ,  en  noz  affli- 
Gtïon ,  &  maladies.  Certes  ccfte  fcntcncc 

(pour 
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(pourvn  poëte  Ethnique, &  gentil )cft 
bien  digne  de  toemoirc  :  &  conuena- 
blc  à  vn  Chrcftien ,  lequel  doit  entendre, 
que  tout  ce ,  que  nous  ibufFrons ,  noz  pé- 
chez lont  bien  meritc:&  que  nous  naiUons 
filz  d'ir e:mais  U  grâce  de  Dieu  nous  purge 
de  noz  maladies ,  tant  de  lame ,  que  da 
corps.  Mais  ie  te  prie  quelque  Médecin, 
que  tu  Ibis ,  quel  ettcGt  pcult  auoir  ta  mc- 
decme,nc  toute  ton  opcration,{înon  p  ir  la 
vertu,  &  efficace,  que  Dieu  lui  donne? 
Certes  autant,  que  rien.  Pourquoydonq 
en  veux  tu  auoir  la  gloire  ?dilanr  que  tu 
as  fait  tant  de  belles  maifons.  (  le  penfois  ' 
dire  tant  de  belles  cures  )  Rends  donques 
à  Dieu  ce ,  quil  lui  appartient ,  &  ne  prclu- 
me  plus,  que  la  guerilbn  des  malades  vien- 
ne de  toy,  ou  de  ton  erand  fauoir.  Confî- 
derant  quil  y  ha  plus  de  malades  guéris  par 
le  moyen  des  humbles,  de  petit  fauoir.que 
par  les  fuperbes,  &  arrogans  auec  tout  leur 
fàuoir.  Mais  quis  iu,que  tu  naye  prins  ?  Et 
fi  tu  l'as  prins,pourquoy  ten  glorifie  tuîDy 
donques  auec  le  bon  Mefuè  (  quon  appelle 
communemét  Icuangclifte  des  Médecins) 
Dieu  teul  guérit  les  liugucurs,&  maladies. 
Et  de  fa  grâce  >  ôc  largcfle,ha  produit  la 
Médecine.  Lequel  eft  bénit ,  glorieux ,  & 
fouueraiû  créateur: qui  ne  celle  de  nouf 

g  4 
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aydcr.  Et  ha  donne  la  dodrine ,  Se  fcicncc 
curatiue,  à  ceux  qui  le  craingnent.  Donq, 
que  la  crainte  de  Dieu  prcuiennc ,  ôc  com- 
mence tes  œuures,  &  elles  fuccederôt  bien: 
tellement  que  tu  y  feras  heureux.  Ce  neft 
pas  pourtant  à  dire ,  quil  ne  fault  plus  vfcr 
des  remèdes,  &  quil  fault  du  tout  hiiïcr 
faire  à  Dieu,  fans  fe  foncier  de  rien:commc 
obietèent  aucûs  malendodrinez.Exemplc 
Dieu  veult ,  que  Ihomme  laboure  la  terre, 
pour  en  auoir  Icsfruitsitoutcfois  fi  lui  plai- 
foit ,  il  ha  bien  la  puilîancc  (  car  il  eft  tout 
puiHant  )  de  produire  tous  fruits  de  terre, 
fans  le  labourage,^  cultiuagc  de  Ihomme. 
Aufsi  Dieu  veult ,  que  Uiomme  cftudie  en 
fart  de  Médecine ,  &  quil  face  tout  ce ,  qui 
eft  en  lui ,  pour  garder  fa  fantc  prcfente ,  8c 
pour  la  reftituer ,  fi  clic  eft  perdue  :  toute- 
ibis>fi  lui  plaifoit,il  ha  bien  la  puidancc  de 
nous  garder ,  ou  rendre  noftre  fanté ,  ùns 
noftreart ,  6c  induftric.  Eft  ce  pourtant  â 
dire,que  ne  deuons  plus  labourer,  ny  eftu- 
dier  ?  Certes  nenni.  Mais  ccft  pluftot  à  di- 
re,quil fault  louer  Dieu  des  bics,  qui!  ncnis 
dône!&  ne  prefumcr  point,quiIzviennct  de 
nos  gras  Iabeurs,&  eftudc$,ains  de  la  grâce 
de  Dieu.  En  forte,quequâd  nous  aurôs  fait 
tout  ce,qui  nous  eft  cômandc,que  nous  di- 
fons ,  que  nous  femmes  feruitcurs  inutiles. 

G  V 
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G  V  I  D  O  N. 


Et  fource ,  que  ces  fiSles  feront 
reprinjes  a  la  procédure  du  liure, 
elles  feront  omifes  de  frefent,  Toute^ 
fois  te  mejmerueille  dune  chofe ,  cefi 
de  ce ,  qudl^fentrefuiuent  comme 
grues.  Car  lun  ne  dit  finon  ce ,  que 
lautre  dit:ie  ne  fayfcefl  pourcrain^ 
te,  ou  pour  amour.  Et  ne  'Veulent  rien 
ôuir  y  finon  chofe  s  accoutumées , 
approuuees  par  authorite,  lll^  ont 
mal  leu  ^riflote  au  2,  liure  de  Me- 
tafhyfique,  lequel  démontre,  que  ces 
deux  chofes  empefchent  (fus  toutes) 
la  'yoje,  congnoijfance  de  Mérite. 
Soient  donq  delatjfees  telles  amitiel^ 
craintes  :  car  iaçoit  que  Socrates 
foit  noflre  ami,  ou  P lato  :  toutefois 
"yerite  efi  encores  plus  noftre  amie. 
Suiuons  donq  la  doctrine  Dogmati- 
que  de  Galien ,  approuuee  au  liure 
desfeÛes,  en  toute  la  rherapeu-^ 
tique  ;  laquelle  doctrine  efi- parfaite 

par 
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far  raifon,0"  exfcnt:nce.En  laquel- 
le les  Oeuures  font  enquifes  :  les 
noms  y  ou  '^ocahles ,  font  réfute"^ 
Cr  reprouuel^ 

LEXPOSITEVR. 

Ariftotc  cîitaux.dc  Metaphyfîque,  quil 
y  ha  cinq  chofcs,qui  rcfiftcnt  a  lacon- 
li.^,  gnoiflance  de  vcritc.  La  première  eft  la 
fim^.c.ii  mauuaifc  coutume  douir  chofcs  faulfes. 
La  féconde  eft  de  ne  vouloir  pas  croire  ce- 
lui ,  qui  enfcigne  vnc  vrayc  doi^rine.  La 
tierce  eft  de  ne  vouloir  rien  croire,  fînon 
ce,  qui  eft  (cnfîbic,  ou  prouué  par  vn  argu- 
ment lenfiblc.  La  qiurte  eft  de  ne  vouloir 
rien  rcceuoir ,  (înon  quil  foitconfcrmc  par 
lauthoritcde  quelquun.  La  quinte  eft  ne 
pouuoir  gouter^nc  entendrc,unon  petites 
chofcs.  Et  ce,dfmontrc  deft'ault  de  nature, 
&  dentendemenr  :  iaçoit  que  Guidon  face 
mention  de  crainte, &  amitié  :lcfquelle$ 
choies  aufsi  empefchent  fort  la  congnoif- 
Sitllujtjn  Çj^j^çç  vérité.  Car  comme  difoit  Cefan 
Catil,  Tous  hommes,  qui  confultent ,  ou  délibè- 
rent des  chofcs  doutcufes  »  doiucnt  eftrc 
ûns  hayne,amitié,ire,&:  mifcricordc.  Aufsl 
Galicn  voulant  iuger  des  chofcs  i  la  véri- 
té y  dit  quil  olia  accoutume  de  heu  faire  ne 
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farhayne ,  ou  malcuolcnce,  contre  aucun: 
ne  par  faucur,  ou  amitié.  Finablcment  Gui- 
don vient  à  louer  la  dodrinc  Galcniqur. 
laquelle  eft  du  tout  conforme  a  veritc.  Car 
elle  eft  bien  fondée  en  railbn  ,  &  expérien- 
ce, en  difputant  des  cho fcs ,  &  non  pas  des 
noms  :  iaçoit  quil  ne  faille  pas  ignorer  les 
noms ,  mais  il  luffit  de  les  entendre ,  pour 
auoirlintclligence  des  matières  :  fans  eftre 
trop  curieux  defdits  noms.Car  fi  lufagc  des 
noms  eft  confus ,  &  conturbc ,  il  confond, 
&  trouble  enfemble  la  notice  des  chofes. 

G  V  I  D  O  N. 

Galten  ha  démontré  la  manière 

denquerirla  "Mérite,  au  7.  chap'tt,  de 

confht.  art,  med.  Laquelle  manière 

il  met  foul^'\n  épilogue, au  10.  chap, 

du  3.  Iture  de  l^irt,  nat,  dijknt  ainjî: 

llfault,  que  celui,  qui  doit  congnoi-* 

tre,  quelle  choJè  efi  la  meilleure,  quil 

diffère  grandement  dauecles  autres, 

des  le  comencement  de  fin  aage,  tant 

en  naturi,q:4en  doilrme,Et  quarid^U 

deuiendra  en  aage  dadolefcence ,  il 

doit 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


102  C  H  A  P  t  T  K  H 

doitduoir  Ifn  extrême  dejtr  de  yeri^ 
te,  fans  cejfer  ne  iour,ne  nui^  deflu- 
dier,      ddpprendre  tout  ce,  que  les 
Anciens  (dignes  dhonneur)  ont  dit. 
Puis  ^uand  nfera paruenu  en  leïidt, 
ceHddire  en  laage  conjiftente,  il  doit 
/^^r,  examiner ,      yo'ir  par  long 
ej^ace  de  temps,  quelles  chojes  accor^ 
dent ,  OH  différent  dauec  icelles ,  qui 
dpparoiffent  manifestement .  Et  en 
ceîle  manière ,  doit  eslire  cefte  chofe, 
reprouuer  lautre.  Or  iefpere,  que 
mes  iiures  feront  fort  "ytÛes  à  tous 
ceux  ,  qui  enqucrront  Lt^erïté ,  en 
cefte  manière.  Maps  aux  autres ,  //^ 
feront  inutiles, (Cr  fuperfim  :  toutain- 
Jî ,  que  filon  racontait  quelque  fable 
à  1/n  afne, 

LEXPOSXTEVR. 

Le  texte  de  Galicn,  au  5.  liure  des  facul- 
tCL  naturcllcs^eft  de  tel  fens.le  trouiic  beau- 
coup de  choies  part^i cernent  démontrées 

par 
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par  les  AnciensJefqucIIcs  toutefois  auiour- 
dhui  plufîeurs  nont  pas  entendues  1  caufe 
de  leur  ignorance  :  &  qui  plus  efl,ne  fc  font 
cfiayez  de  les  entendre  >  à  caulè  de  leur  né- 
gligence. loint  que  11  elles  ont  cfté  enten- 
duecs ,  &  congnucs  daucun ,  il  ne  les  ha  pas 
iuftcment  examinées.  Car  quiconque  vou- 
dra congnoitrequelquc  chofe  exa£leincnt, 
&par  deifus  le  vulgaire ,  il  fault  quil  ioit 
fort  excellent  par  dcfliis  les  autres,non  feu- 
lement quant  à  nature,mais  aufsi  quant  aux 
premiers  rudimens,&fondemés  de  do6èri- 
ne.  Et  quaad  il  fera  venu  en  adolcfcence,  il 
doit  auoir  vne  grande,&  incrcdiblc  amour 
de  vérité.  Et  fans  aucune  interroiGion,  ne 
de  iour,  ne  de  nui6^,fe  diligenter,  &  effor- 
cer dappredrc  ce,que  les  Anciens  ont  efcrir. 
Et  après  lauoir  apprins,  en  iuger  :  ôc  par 
long  temps  examiner,  &  confiderer  ce>  qui 
confent  aux  cbofes  patentes,  &  manifeftes 
aufens  :  &  derechef  ce,  qui  eft  contraire.  Et 
en  telle  manière  doit  receuoir  les  choies 
patentes  au  fens,  6c  reprouuer  les  autres.Or 
ic(pcre,qiie  noz  hures  feront  fort  vtilesâ 
tous  ceux,  qui  feront  ainfi  bien  nez,  &  bien 
inftitucz:  mais  il  y  en  aura  bien  peu  de  telz. 
Et  aux  autres  ceft  Oeuurcfcra  fuperflurtout 
ainfi  que  fi  ou  racontoit  quelque  fable  ii 
vn  afne.  Il  nousÉialt  donq  partairc  noftrc 

dilp 
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difputation  :  à  caufc  de  ceux,qui  défirent 
aiment  la  vérité ,  ccftafauoir  en  adioutant 
ce,  qui  dcflàult. 

G  V  I  D  O  N. 

Te  ne  dt  f(t6  toutefois  à  ce  propos, 
qu  'il  ne  foit  treshon  à' alléguer  des  tef- 
moignages.  Car  Galien  en  plufieurs 
lieux  y  outre  raifin,  ">/?  dexpenment: 
lefquelles  deux  chofes  donnent  wge- 
ment  a  tout  homme.  Et  au  premier 
de  la  rherap.  il  allègue  "^'ne  tierce 
chofc  ,  ccjl par  tejmo/gnage.  Item  il 
dit  au  premier  traite  du  myamir.  La 
foy  des  chofes y^ui  font  efcrites,ejl aug" 
tnentcr  far  la  concordance  des  ^u^ 
theurs,Et  pourtant  il  dit^quil  efcrird 
tous  les  medicamenSydefquell^  les  ex^ 
ferts  Médecins  ont  fait  metion.x^ujii 
feray  ie(comme  lay  dit^en  procédant, 
a  lay  de  de  Dieu  glorieux. 

L£xr0SITEVR. 

Goidon  nous  donc  trois  manicrcs  pour 

iuger 


/ 
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îugcr/clon  vcritc.  La  première  eft  par  rai- 
fon  :  la  iccondc  par  expérience  :  8c  h  tierce 
cft  par  autorité,  quil  appelle  tcrmoignage. 
De  laquelle  ibuuenrcfoix  v  fc  Galien,  en  di- 
Ibutant  contre Thcnàlus  ,&  en  beaucoup 
dautrcs  lieux,cn  allcg-inr  lautorité  d*Hip- 
pocrates  :  laquelle  il  cftimc  comme  vnc 
voix  dmine,ou  vn  oracle.  Toutefois  fî 
lautorité,  6c  expérience  font  contre  rai  Ton, 
on  ne  les  doit  aucuncnîent  reccuoir.  Car 
vn  yfage  cllrargc ,  qui  cft  pluftot  abus ,  à 
raifon  eftcaufc  de  grand  mal  ;  aufsi  cft  vn 
faux  telraoignage. 


G  V  I  D  O  N. 


J{e tournons  a  noTire  propos , 
mettons  les  conditions  recjuifes  a 
chacun  chirurgien,  "Voulant  exercer 
artificieilement  au  corps  hunjain,ld^ 
dite  manière XT'  forme  dou/trer.  LeJ^ 
quelles  conditions  Hippocrates  guide^ 
^  condutleur  de  tous  fnens,  conclud 
duec  'yne  fubttle  induElion ,  au  pre- 
mier des  ^phorijmes  difant:  La  '^le 
eji  brieue^  mah  l'art  ejl  lonjrjc  temps 
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efi  dgu ,  lexperiment  efi  fallacieux, 
le  iugemerîtefl  difficile.  Or  il  ne  fuf- 
ft  pcf4 ,  que  le  Médecin  face  fin  de- 
uoirmais  aufsi  le  malade  y  les  af- 
ffffenSyC^  les  chofes  extérieures. 

LEXPOSITEVR. 

Hippocr.     Quant  à  ce»  que  Guidon  aIIeguc,d*Hîp- 
aph.iJu  pocratcs.pour  prouuerics  conditions re- 
quifes  i  vn  Chirurgien  ,il  fnfFi foie ,  félon 
mon  aduis ,  de  dire ,  que  le  Médecin ,  Se  le 
<  patient ,  &  les  aisiftcns ,  &  les  chofes  exté- 

rieures ,  fjccnr  tout  dcuoir  :  fans  alléguer  le 
commencement  de  TAphorifroe.  Toute- 
fois pourcc,  quil  en  ha  fait  mentionna  cho- 
fc  ne  fera  pas  fans  proufit  de  lexpofer.  Ccft, 
que  la  vie  cil  brieae.i  comparaifon  de  làrr. 
Et  lârt  cft  long,  pour  les  trois  raifons.  qui 
fcnfuiucnt  :  cefta^uoir  pource ,  que  locca- 
fîon  cft  tantoft  perdue ,  5^  en  vn  momenr. 
Etiexpcricncecft  dangereufc.  Etieiugc- 
ment  cft  difficile.  Or  loccafîon  (  ceftacîire 
lopportunitc  du  temps  )  eft  tantoft  perdue. 
Pource ,  que  la  matière ,  ou  elle  verfe ,  & 
confifte  (  ccft  le  corps  humain  )  eft  fubiettc 
à  pluficurs  mutations  :  car  continuellement 

il 
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il  endure  quelque  effluxion  de  fubftance:&: 
dauantage  crt  facilement  altéré ,  non  feu- 
lement des  caufes  cxtrinfeques^maisaufsi 
des  intrinlcques.  Lexpcriment  eft  dange- 
reux, âcaufe  de  la  dignité  de  la  matière, 
qui  eft  le  corps  humain.  Car  ce  neft  pas 
tout  vn ,  comme  des  briques ,  du  bois ,  des 
pierres ,  des  tuilles ,  ^  du  cuir  :  lefquclles 
choies  après  quon  les  auroit  gaftces  ,  il  nj 
auroitpas  grand  danger.Mais  au  corps  hu- 
main dcxpcrimenter  ce,  qui  neft  pas  approii 
ucpar  expérience, cela  neft  pas  fans  dan- 
ger. Car  mauuaife  expérience  tend  à  la 
mort ,  &  corruption  de  toute  pcrfonnc.  Le 
iugcment  eft  difficile,  foit  que  nous  enten- 
dions par  jugement ,  la  raiion ,  ou  la  diiu- 
dication  des  remèdes  inuentez  par  expé- 
rience. Certes  ce  neft  pas  cholV facile,  de 
iuger  quelle  choie  ha  cfté  proufitable ,  ou 
nuifible.  Parquoy  le  vray  iugcment ,  ou  la 
vraye  raifon  ,  ne  le  trouue  pas  facilement. 
Ce  que  démontre  la  multitude  des  hero- 
fics ,  ceftadire  fc£ècs  ,en  l'art  de  Médecine, 
Car  fi  la  vérité  eftoii  facile  à  irouuer ,  cer- 
tes tant ,  &  de  11  grans  perfonna^es ,  qui 
lont  cherchée,  fieullent  iamais  cftedifpar- 
tis,  6c  diuilcz  en  tant  de  levées  contiai- 
res. 

h        GV  I  o 
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G   V   1  D  O  N. 

il  y  àonc^ms  quatre  conditions, 
le/quelles  font  ici  prinjes ,  félon  ^r- 
ndud  trefeloquent  en  langue  Latine. 
Lésines fontrequifes  au  chirurgien. 
Les  autres  au  malade»  Le  s  autres  aux 
aj^titens.  Les  autres  aux  chofes ,  qui 
adulennent  extrinfciiuement. 


L  E  X  P  o 


s  I  T  E  V  R. 


II  ne  fault  point ,  que  Guidon  loue  tant 
Arnaud  de  ville  ncuuc,  quant  aux  quatre 
conditions  dclîufditcs.  Car  elles  ne  font 
pas  creucs  en  Ibn  iardin  :  ains  ont  eftc  pre- 
Jiippocr.  micrement  trouuccs  par  le  bon  Hippocra- 
^^h.iM.i  tes ,  à  c^ui  il  en  fault  rendre  Ihonneur.  Et 
quant  a  ce,  que  Guidon  derechef  loue  tant 
Arnaud  de  fa  grande  cloqucce  latine.  Cer- 
tes (  fi  iay  aucun  iugemcnt  )  il  eftoit  meil- 
leur Barbare ,  que  Latin ,  comme  il  appert 
par  fes  œuures.Ie  ne  di  pas,  quil  ne  fuft  bon 
medecin,&bien  expérimenté.  Ce  que  icfti- 
me  beaucoup  plus,que  fil  euft  eftc  cloquent 
en  langue  Latine  feulement. 

G  V  I  D  O  N. 

Les  conditions  reqmjis  à  Ifn  Chi" 

rurg 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust  London. 
4640/ A/ 1 


s  r  N  G  V  L  I  B  R.  Iif 

rurgienfint  quatre,  La  première  ejl, 
qui l foi t  lettré,  Ld  i,qud fiit  expert^ 
mente.  La  qu'il  fiit  ingemeux.  La 
4.  qutl  fil  t  lue  n  moriginé,  ilejl  don^ 
premièrement  requii^  que  le  chirur^ 
gien  foit  lettré ,  non  feulement  aux 
principes  de  chirurgie,  mais  aufi  de 
]?hyfique:0^  tant  en  théorique, 
Pratique, 


.,quça 


LEXPOSITEVR. 

Guidon lious  démontre  fi  bicnloffice 
dun  bon  Chirurgien ,  quil  neft  polsiblc  de 
le  mieux  dcpaindrc.  Contre  1  opinion  de 
ceux  >  qui  ontlongc ,  quun  Chirurgien  ne 
iê  doit  meslcr,  que  dincizer ,  de  cautcrizcrj 
&  dautres  fcmblablcs  opérations  manuel- 
les. Pourquoycft  ccdonq,quc  Guidon  dit, 
quilfaulc ,  que  le  Chirurgien  foit  lettre ,  Ôz 
uuant,non  feulement  aux  principes  de  Chi- 
rurgie y  mais  aufsi  de  Phy  lîquc?  Et  tant  eu 
Théorique ,  qucn  Pratique?  le  voudroye, 
quilzeuirent  bien  retenu  ce,quc  dit  CeUus.  Cclfîiê 
Ceftafauoir ,  que  la  curaticn  des  playes,  &  Itb.j 
Ticcres  ,cft  propre  aux  Chirurgiens.  Oric 

h  1       le  ut 
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leur  dcmandcroye  volunticrs,  (îl  cft  pofsi- 
blc  de  curer  par  art  les  piaycs ,  Ôc  vit  cres, 
Cms  congtioitrc  le  tcmperanicnt  du  pa- 
tient, &:  la  nature  de  la  partie  biclîee,  outre 
la  maladie.  le  croy ,  quilz  ne  feront  point 
côtrc  les  Thc-flalicns.  Mais  quilz  contèiTe- 
ront  franchement ,  que  toutes  ces  chofcs 
font  nccellàires.  Parquoy  il  ne  fault  plus 
contefter  fus  ce  propos  :  ains  fault  conclu- 
re, quun  bon  Chirurgien  doit  fauoir  quel- 
que chofe ,  outre  incizer,  cautcrizer ,  arti- 
culer ,  ôc  fembbbles  opérations  manuelles: 
comme  ci  après  plus  amplement  dedaire- 
ra  Guhdon. 


G  V  I  D  O 

En  rheortijue ,  il  fault,  quil  con-^ 
gnoijp  les  chofes  naturelles ,  non 
naturelles ,  contre  nature,  Pre- 
mierement  donqil  fault,  quil  con- 
gnoiffe  les  chofes  naturelles,  prin^ 
cipalement  l^natomie^Car  fans  eUe, 
tl  nefi  poi  popyie  de  rien  faire  en 
chirurgie  :  comme  ci  après  fera  ma^ 
nifeHe.  il fault  auj^i,  qutl  congnotffi 

U 
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la  complexion ,  ou  tempérament  Car 
félon  la  diuerjîté  de  nature  ,  ou  corn- 
flexion,  dfault  diuerjîfier  la  Méde- 
cine. Contre  Thejfalu^  en  tdute  la  The 
rapeutique.  Item  il  doit  congnoitre 
la  '\ertu ,  ou  force.  Item  les  chojès 
non  naturelles ,  ceHafauoir ,  tair,  le 
manger,  le  hoire^O*  femhlahles  Car 
elles  font  caujès  de  toute  maladie, 
Jante,  Item  il  doit  congnoitre  les  cho^ 
fes  contre  nature.  Ceïlafauoir  la  ma- 
ladie, la  caufe,  les  accidens.  Car 
de  la  maladie  ejl  frinfe  lindication 
curatiue.  Et  ne  doit  ignorer  la  cauje 
de  la  maladie.  Car  fans  la  congnoif 
fance  dicelle  caufe ,  la  curation  ne Jè^ 
roit  fa4  far  le  bénéfice  de  lart,  mais 
pluftot  de  fortune,  ^ufi  il  ne  fault 
fomt,  quil  omette  les  accidens*  Car 
aucunefoii  //^  feruertifjint  toute 
la  cure  :  comme  dit  Calten  au  i.  ai 
Clauc^ 

h  5  hhXf 
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LEXPOSITEVU. 

De  ce  lieu  ficilcmét  peuucnt  eftre  reprins, 
êc  réfutez  ceux,  qui  veulent  maintenir,  que 
le  Chirurgien  nlia  que  faire  de  fauoir  autre 
chofc,{tnô  dinci7cr,de  cauteri2er,articuler, 
êc  autres  opérations  manuelles.Si  ainfi  cft, 
quil  doit  fauoir  les  chofes  naturelles,  non 
naturelles,  &  contre  nature,  qui  font  com- 
prinfes  en  la  Chirurgie  theorique,ceftadirc 
^culatiue.DefqucIlcs  parauât  nous  auons 
aflez  parlé.  Refte  de  parler  de  la  caufc  de  la 
maladie.  Ceftqucn  toutes  maladies,  ou  la 
caufe  eft  cncores  prefentc  il  faulr  première- 
ment ofter  la  caufe,  qui  veult  ofter  la  mala- 
die. Exemple.  En  vn  phlegmon,  ou  autre 
tumeur  contre  naturc,li  la  fluxion  dure  en- 
cores,  il  lafault  ofter,  comme  celle,  qui  eft 
cauic  de  la  tumeur.  Sus  ce  propos  ilfault 
noter,  que  la  caufe  de  maladie,  neft  autre 
chofc,  finon  vne  ï^cdion  contre  nature, 
laquelle  procède  la  maladie,  &  lengendrc, 
ou  Icxcite.  Mais  toutefois  laéiion  neft  pas 
bleflces  de  par  foy,  6c  premièrement  par 
cefte  affedion  :  ains  par  accidct,  ou  fccon- 
dairement  :  ceftafauoir  par  linterucntion, 
&  moyen  de  la  maladie.  Item  fault  noter, 
Gdllîh,  quil  y  ha  deux  manières  dccaufcs  dema- 
de  caufts  ladie.  Lune  eft  cxterne,ou  extérieure,  ou 

extrin 
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extrlnfèquc  :  laquelle  eft  ainlî  nommée,  morb. 
pource  quelle  aduient  de  dehors :&  ne  con-  lih.xihtr, 
fifte  pomt  dedcns  le  corpsicomme  le  froid,  ^  lih,t, 
ou  vn  fcorpion  poingoant.  Les  Grec^  lap-  commçt. 
pellent  procatartiquc  :  &  les  Médecins  vul-  m  Hïp^. 
gaireslapcilcnt  primitiuc.  Lautrccaufc  cd  de  nat .hn, 
interne,  laquelle  conlîftc  dedcns  le  corps  : 
comme  font  les  humeurs  dirpofccs  contre 
nature.  Les  Grecs  lappellent  proëgomcnc. 
Les  Latins  lappellent  caufc  antécédente,  ou 
précédente.  Outre  ces  deux  caufes (félon  îa 
fentcncc  de  Gahcn)  il  ny  ha  nulle  autre 
caufc  de  maladie.  Parquoy  il  eft  neceflaire, 
que  beaucoup  de  Médecins  de  noftre  teps 
errent  grandement  :  lefquclz  penfent,  quil 
y  viy  t  vne  caufe  coniointc  aux  maladies,  en 
fuiuant  lopinion  d'Auiccnnc ,  &  de  plu- 
(îcurs  autres  Arabes  :  lefquclz  aufsi  Guidon 
ha  voulu  fuiure.La  dcmonftration  eft  telle. 
Puis  que  maladie  (  félon  la  diffînition  de 
Gâlien)  neft  autre  chofe,{în6  vne  affeéiion 
cotre  nature,par  laqu^We  ladion  clt  viciée, 
ou  bleflce,  certes  entre  maladie,  6<  la  caufe 
antécédente,  ne  pcult  interucnir  autre  cau- 
fc.Commc  prouuét  bien  les  paroles  de  Ga- 
licn,  qui  font  telles  :  Il  fault  curer  h  mala- 
dic,qui  eft  défia  faite,&:  prefenre.Mais  quâd  Gitl.  //.i  j. 
la  maladie  neft  pas  cncores  prefcnrc,  ainsT'/wrf^, 
quelle  doit  aducnir,  il  la  fault  prohiber,  ôc 

h  4  garder, 
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garder, quelle  naduicnnc  :&  qiuiic  ne  loit 
faite  par  iccllcafftdion,  qui  ei\  au  corps. 
Or  elle  fera  prohibée  en  oftant  laffccJjon, 
par  îaquellf  elle  ha  accoutume  dcftre  faite. 
Laquelle  afFe(^ion  eft  nommée  caufe  prc- 
ccdente>ou  antécédente.  Par  ces  paroles  de 
Galien  il  appert  manifcftcmcnt  à  tous.quil 
ninteruientrien  entre  la  maladie, &'  la  caufe 
antécédente  :  en  forte,  quil  neft  pofsible  de 
mettre  aucune  caufe  coniointe.  Dauantaec 
il  aduicnt  fouucnt,  que  la  caufe  de  la  mala- 
die,comme  putretadion,t it  oftee  :  Se  non- 
obftant  ce  la  maladie  demeure.  Laquelle 
toutefois  Auiccnnc,&  fcs  fc(iiateurs  appel- 
lent caufe  coniointe  de  la  fieure.  Laquelle 
chofc  efl:  pleinement  contraire  à  la  nature 
de  la  caufe  coniointe.  Car  fclon  leur  diffi- 
nition,  la  caufe  côiointc  cft  telle,que  fi  clic 
cftollee,aufsi  la  maladie  fera  oftee.  Par- 
quoy  aufsi  par  ccfte  mefme  raifon,  il  ne 
peulteftrc  aucune  caufe  coniointe  aux  ma- 
ladies. Or  la  raifon,pourquoy  aucuns  Mcf 
decins  conftituent  vne  caufe  coniointe  aux 
nialadies^cfl:  telle.Pource  quilzdieni(com- 
inc  les  Méthodiques)  que  maladie  neft  pas 
affection, par  laquelle  prcmieremct  latlion 
cft  vitice,  ou  bleflee  :  ains  que  ccft  ladion 
blclTee.  Toutefois  nous  nombrons  ladite 
atiion  bkflec  (aucc  Galien)  entre  les  fymf 

ptomcj*, 
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ptomcSjOu  accidens.  Parqiioy  dautant,qne 
les  aéiions  ont  leur  eflèncc,  quand  elles  Te 
font,  il  cft  neceflàfrc  quelles  ayent  leurs 
caufes  coniointcs,  dcrquclles  elles  dépen- 
dent :  en  forte,que  icclles  caufes  prcfentes, 
les  aélions  aufsi  foicnt  prefentes  :  &  icelles 
oftees,  les  allions  aufsi  foicnt  oftecs.  Mais  Gdl.  U.x, 
Gâlien,  qui  dit,  que  laéiion  viciée  eft  fym-  Thcraf, 
ptome,  &:  que  laflFc^iion,  dou  procède  la- 
6èion  viciée,  cft  maladie,  necefîài rement  il 
fcpare  la  caufe  coniointe  des  maladies.  Et 
fîlfaifoit  autrement,  il  fc  contrcdiroitma- 
mfcftemêt.Pour  certain  Auiccnne  euft  peu 
cftrc  fans  reprehenfion,  fil  neuft  diffini  ma- 
lidie,en  telle  maniere,comme  Galitn.  Fi- 
nablement  dit  Guidon,  quil  nefault  point 
P  omettre  les  accidens.  Pour  entendre  ceftc 
matière,  il  fault  noter,  quil  y  ha  deux  ma- 
nières de  fymptomes,  ou  accidens.  Les  vns 
font  lefions  daéiion,defquelz  dtflus  auons 
parlé.  Les  autres  font  aflPedions,  Icfquelles 
enfuiuêt  la  maladie  :  comme  foif,&:  inquié- 
tude lont  accidés  de  Heure  :  conuulfion,  6c 
délire  font  accidens  dune  piquure  de  nerf, 
ou  tendon  :  ^  hémorragie  eft  accident  de 
pLye  de  veine,ou  dartercEtainfi  les  acci- 
dens, qui  blelFent  la  vertu,  &  augmentent 
la  maladie  (dautant  quilz  font  côme  cauiê) 
fi  font  fort  gricfz,  &  vrgens,  ilz  pcrucrtif- 

h  5  fent 
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fcnt  lordre  de  curatiô  de  la  maladie.Com- 
mc  conimIfîon,dcIire,&  hcmorragie.Mais 
les  autres  accideiis  ne  changent  en  rien  la 
curation. 

G  V  I  D  O  N. 
£n  pratique  il  fdult,  que  le  chi- 
rurgien fâche  ordonner  U  diete, 
la  pharmacie.  Car  fans  ces  deux  cho- 
fisyChirurgie  ne  peult  ejlre  parfaite: 
laquelle  efl  le  tiers  infîrument  de 
Médecine,  Pourtant  dit  Galien  en 
fin  introduit oire.  Comme  pharmacie 
ha  hefoin  de  diete,      de  chirurgie: 
auj^i  chirurgie  hatefiin  de  diete^O* 
de  p)harmacte, 

LEXPOSITEVK. 

Les  parties  de  Mcdecinc,ceftafauoir  Dié- 
tétique, Pharmaceutique^^:  Chirurgie,  font 
tellement  connexees,  &  coniointes  cnfcm- 
ble,quc  aucunement  ne  peuuent  cftrc  fcpa- 
rees  lune  daucc  lautrc,  fans  le  dommage,^ 

frand  detrimct  de  toute  la  profcfsion  mc- 
icinale.Car  lune  cft  aydee,&  confommec 
par  les  autrcs,en  fortc,quc  lune  fans  les  au- 
tres eft  imparfaite. 

e  V  iD 
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G  V  I  D  O  N. 

//  appert donq,  qtill  faultque  le 
chirurgien  ouurant  artificiellement, 
fâche  tes  principes  de  Médecine.  Et 
duec  ce  il  ejl  décent,  quil fiche  quel- 
que peu  des  autres  arts.  Et  cejl  ce, 
que  difeit  Galien  au  premier  de  la 
Terap.  contre  Theftllus.  si  les  Méde- 
cins nauoiet,  que  faire  de  Géométrie, 
ne  d^^fronomie,  ne  de  Dialectique, 
ne  dautre  doctrine,  les  tanneurs  de 

cuir , charpentier  s,  forgerons, et  au^ 
très,  laiffiroient  leurs  arts,  me^ 
fiiers,  pour  accourir  a  la  Médecine: 
deuiendroient  Médecins. 

LEXPOSITEVR. 

Galien  au  premier  liure  de  la  Méthode 
therap.ditqucTlieffalus  (lequel  Guidon 
appelle  Thcfiilus,  luiuant  la  vieille  tranfla- 
tion)  promettoit  de  môtrer  l'art  de  Méde- 
cine, en  fîx  nn)i$  :  dont  il  ha  eu  en  brief 
temps  plufîeurs  dilciplts.Car  fi  ainfî  eftoit, 
que  ceux>  qui  prétendent  cftre  Médecins, 

neuilcut 


É 
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ncuflcnrbefoin  ne  de  Gcometric,  ne  d' A- 
ftronomic»  ne  de  Dialcdiquc,  ne  de  Mufî- 
<]uc,  ne  daurre  bonne  fcicncc,  &  doéènnc 
(comme  promet  Theflàlus)  ne  de  longue 
cxpcricce,*  vfage  des  œuuresde  Iârt,quon 
appelle  Pratique,qai  eft  celui,à  cjui  il  ne  fe- 
roir  prompr^&r  facile  dentcndrclârt,&  iàns 
difficulté  deucnir  Médecin  ?  Dont  il  ad- 
uient^aueles  couturiers,  tainturiers^menu- 
zier$,charpcntiers,  ôc  forgerons,  ou  faurcj, 
delaiflênt  leur  propre  nieflier,  pour  cftre 
Medecins.Ccft  le  fens  du  texte  de  Galien. 

G  V  I  D  O  N. 

Secondement  iay  dit,  quil  fault, 

^ue  le  chirurgien  [oit  expert, 

qu'il  ajt  l^eu  tes  autres  ouurer  :  iou^ 

xte  la  fentence  du  fage  ^ueri^ar. 

llfault,  que  chacun  Médecin  fâche 

fremieremet,  Etpuiô^quil  ayt'^fage, 

er  expérience,  ^ufi  j^afts  4.  ^l^ 

marifi<cr  Haliahin.  tefiamen.HÎppo. 

Cr  Haly  u  theor*  tefmoingnent  cejle 
mefme  chofe. 

LEXPOS  ITEVR. 

Il  ha  (^flc  parauâtaflcz  cxpo$c,comment 

le 


$  I  N  G  V  t  I  B  R.  12^ 

le  Chirurgien  doit  premièrement  (auoir  la 
Théorique ,  Ôc  puis  exercer  la  Pratique.  TheorL 
Dont  ie  fuis  grandemétesbahi  de  ceux,qui  q*^  doit 
veulent  commencer  par  la  pratique.  Ceft prccedef 
autant,  que  de  commencer  i  efcorchcr  vnc  Pratique 
anguille  par  la  quciiciou  de  mettre  la  char- 
rue deuant  les  bœufz,commc  Ion  dit  en  vn 
commun  prouerbc. 

G  V  I  D  O  N. 

Tiercement  le  chirurgien  doitefire 
ingenieux,cr'  de  ton  mgement,  auj^i 
de  bonne  mémoire.  Et  ccfi  ce  que  di- 
foit  Hdy  E^odoan  tech,  en  telles 
paroles,  llfàult,  que  le  Médecin  foit 
de  bonne  rememoration,  bon  tugemet, 
bonne  folertie,  ^  prudence, quil 
ayt  bonne  l^eue,  cr  quil  filt  fain 
dentendement,auec  beauté  de  forme, 
tellement  quil  ayt  les  doigts  gr  es  les, 
les  mains  fermes,  non  tremblan- 
tes,c^  les  yeux  clers, 

LExPOSXTEVR. 

Les  preceptcs,&  arts  ne  valent  rien,  lî  na-  Quint,  r. 
turc  ny  ayde.  Parquoy  ce  Chapitre  Singu-  oratJnjK 

lier, 
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licr,&  autres  préceptes  de  Chirurgie,  ne 
font  pas  efcrits  pour  ceux,  qui  nont  point 
dengin  :  non  plu$,quc  les  préceptes  d'Agri- 
culture ne  font  pas  pour  les  terres  ftcrilcî. 
Or  Icngin:memoire,folertie,cc(}adirc  faci* 
litc  dapprendre,  &  bon  iugemcnt,  ce  font 
dons  de  nature:lcfquclz  peuuent  eftrc  aug- 
mêtc2,&  amplifiez  par  art,  &  excrcitation. 
aaUd.i,  Quant  àlenginagu,ilfîgnifiefubtilcfub- 
artis  JVi€  ftance  de  cerueauiau  contraire  tardité  den- 
gin  fignifîc  groflè  fubftâcc  de  c erueau.Fa- 
cilité  dapprédre^fignifîe,  que  la  fubftâcc  du 
cerueau  ràcilcmet  reçoit  les  formes,^  elpc- 
ces  :  au  contraire  difficulté  dapprcdre.  Me- 
moire  fignifie  fubftâcc  de  cerueau  ftable  3c 
ferme  :  au  contraire  oubliancc  fignifie  fub- 
llance  fluide.  Mobilité,  &  incoiiftanccen 
opinions,fignifie  chaude  fubftance  de  cer- 
ueau :  au  contraire  ftabilitc  &:  conftance, 
fignifîc  froide  fubft.încc. 

G  V  I  D  O  N. 

Quartementidy  dit^qtûlfastltijue 
te  Chirurgien  foitbien  moriginé^har^ 
il  es  chofes  feures,      timide  es  dan- 
gers,ijuil  fuie  maies  cures,  quil  Joif 
^dcieux  aux  malades, henin,  de 

boa 
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ton  '\oulotr  à  fis  copatgnons.  Cdut,(^ 
prudent  en  prognoftication.  cha^^e, 
fibre,  pitoyable,  mifericordieux  : 
non  couuoiteux,  nonextorjtf.  Mais 
qmlreçoiue  modérément  fis fiaUtres, 
filon  fin  labeur,  cr  la  falcuté,  o$é 
puijfance  du  malade,  félon  auj?i  U 
qualité,     dignité  de  la  fin* 

LEXPOSITEVR. 

Celfus  faifant  mention  des  conditions  Celftisjj.j 
du  Chirargien,  dit,  quii  doit  cftre  adolc- 
fccnt,  ou  bien  près  dadolefccnce.  Quil  ay t 
la  main  fermc,&  non  tremblante,  autant  la 
fencftrc,  comme  la  dextre.  Quil  ayt  bons 
yeux  :  quil  ne  foit  point  de  courage  timi- 
de :quil  ne  foit  point  trop  milcricordieux, 
en  forte,quil  ayt  bon  vouloir  de  guérir  ce- 
lui,quil  prend  en  charge,  (ans  eftre  cfinu 
de  la  clameur,  ou  complainte  du  patient; 
tellement  quil  ne  fe  hafte  point  dauantagc, 
ne  plus,  que  la  chofc  le  requiert  :  aufsiquil 
ne  incife  pas  moin$,quil  eft  neccflaire  :  ains 
quil  face  tout  ainfi,comme  fil  nauoit  aucu- 
ne affc6iion,  ou  mouuement  des  cris,  ou 
clameurs  dudit  patient.  £n  après  dit  Gui* 

doO) 
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don,qnc  le  Chirurgien  doit  fuir  malcs  eu- 
f^aUnjn  rcs  :  iouxce  la  lêntécc  de  Galien,diùnt  quil 
/Jip.aph,  ne  fault  point  entreprendre  de  guérir  ceux, 
qui  rontdcplorc2,ou  abandonncz,ceftadi- 
re,  qui  ont  maladies  incurables  :  mais  il  fen 
fault  dcporter,&  prognoftiquer  ou  prédire 
Cdlen.in  la  fin.  Car  de  la  prediétion,  ou  prognofti- 
HipM.i.  que  Je  malade  eftime,que  le  Médecin  con- 
prcdtcxA  gnoit  la  nature  de  fa  maladie.  Et  en  efti- 
mant,  que  le  Médecin  congnoit  la  nature 
de  fa  maladie,  il  fe  rend  plus  obcïflant,  E c 
finablcment  en  fe  reridant  plus  obcïlîànt,  il 
cft  plusfacilemét  gueri.  Et  en  ce  fault  eftrc 
cault  &  prudent,  en  prognofti quant,  fi  la 
maladie  Icra  mortelle,  ou  non  ;  lî  elle  fera 
brieuc,  ou  longue.  Et  fault  toulîours  faire 
fon  prognoftiq'ic,que  tclle,ou  telle  fin  ad- 
uiendra  :  pouriieu  quil  naduicnne  erreur 
Oal.lib.-^ .  dautre  part.  Item  doit  eftre  gracieux  aux 
Crtf,      malade$,ranç  fe  defpitcr,ne  courroucer  con 
tre  eux.  Item  doit  eftre  bcnin,  ô(  de  bon 
vouloir  â  (es  compai gnons.  A  la  mienne 
volonté,  que  celle  condition  furt  bien  ob- 
feruee.  Certes  on  nauroit  pas  matière  de 
dire,  que  vn  Médecin  eft  vne  mer  denuic. 
Mais  auiourdhui  lenuie  eft  fi  grande  entre 
les  Médecins  quilz  faccordcnt  côme  Gry- 
phons,  de  Cheuaux ,  ou  comme  dams,  & 
chiens  ;  tclkmét  que  fi  km  ordonne  au  pa- 

cicnt 
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tient  le  dormir ,  lautrc  lui  ordonnera  le 
veiller.  Si  lun  ordonne  leauc ,  lautre  lui 
ordonnera  le  vin.Si  lun  ordonne  le  ieuncr, 
lautre  ordonnera  le  manger.  le  ne  (ây  pour 
quelle  caule  :  lînon  que  pofsible  leur  fâ- 
uoir  foie  contraire,  ou  leur  iugemcnt.  Ou 
pluftot ,  que  a  leur  clcient ,  &  contre  leur 
penfcc  ilz  veulent  contredire  aux  autres  :  à 
celle  fin,  qucn  répugnant,  par  vne  grauitc, 
ou  pluftot  importunitc  fupcrficilicufe ,  ilz 
aycnt  les  premiers  lieux ,  &  dcicttent  les 
autres  de  leur  degré,  &  crédit.  Et  conlc- 
qucmincnt  ,  quilz  vfurpent  les  premiers 
proufîts,  ie  penfe  que  voilale  poinéè  ou  ilz 
prétendent.  Dont  ic  mesbahi  grandement: 
veu  que  toutes  beftcs  en  leur  genre  faccor- 
dent,&  viuent  cnfcmble,  &  Iccongregent 
contre  les  autres  dilTcmblablcs.  Comme  rlin.li.y. 
les  Lyons  (qui  font  fi  crucl2)ac  combatent  ruttjjijh 
point  les  vns  contre  les  autres.  Les  Icrpents 
ne  fe  mordent  point  lun  lautre.  LespoiP- 
fonsdelamcT  nexercent  point  leurcruau- 
té,finon  contre  dmers  genres.  Et  toutefois 

f>ar  Ihomme  plufieursmaux  aduicnncnt  i 
homme.  Nell  ce  pas  vne  grande  folie  à 
Ihomme  (qui  vient  tout  nua  en  ce  monde, 
commençant  fa  vie  en  vagiflcmens,  pleurs, 
&  larmes ,  &  autres  fragilitcz  hunuincs) 
de  fcftimcrdc  iclz,&  li  miferablcs com- 

i  mène 
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mcnccmcns  ,cftrc  nè  pour  cftrc  fupcrbe, 
ambitieux,  auaricicux,  cnuieux  »  inhumain 
Se  autres  chofcs ,  qui  ncft  pas  expédient 
dexprimcr  ?  Finablcmcnt  dit  Guidon,  quil 
doit  modérément  rcccuoir  fes  falairesifans 
Scnccet.  eftrcauare,neextorfif.  Car  auarice  eftfcm- 
blablc  à  vn  monftrc,&:  (qui  pis  eft)  ce  neft, 
quuncrcruitudc  de  idoles. 

G  V  I  D  O  N. 

Les  conditions  requlfes  à  'yn  md^ 
ladeyfefjt  trops,  Ld  première  ,  qtûl 
foit  obeïjjant  du  Médecin  :  comme  U 
Jcruiteur  d  fin  Seigneur  yCr"  mdijlre: 
ainjïque  dit  Gdlien  \,Ther.  Ldjè- 
conde  condition  ,  quil  dyt  tonne  con- 
Jidnce  du  Me  de  cm ,  comme  dit  Hif- 
focrdtes  i.Prognoft.  Ld  tierce,  quil 
dyt  pdtie/ice  en fiymefme.  Cdr  ld  pd^ 
tience  furmonte  le  mdl:  comme  il  efi 
dit  en  dutre  efcriture. 


1-  o 


I  T  E  V  R. 


Guidon  met  trois  conditions  requifcs 
vn  malade.  La  première  eft ,  quil  foit 

obcïflT 
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obcîflànt  à  fon  Médecin, &quil  ne  face 
rien  pour  fon  plaifir/Car  il  en  fera  plus  fa- 
cilement eucri.  Or  les  anciens  Médecins, 
qui  font  dcfccdus  de  EfcuIapias,ont  voulu  C7al.ï, 
impcrer,&- commander  aux  malades  :com-  Thcr, 
tnc  les  Capitaines  commandent  à  leurs 
foiidars,  S(  les  Rois  à  leurs fubiets ,  8c  non 
pas  faftibiettir,&:  obtempercr,commc  ferfs. 
Mais auiourdliui celui, qui fcet  mieux  fla- 
ter  eft  plus  cftiinc ,  que  celui  qui  cft  plus  (â- 
oant  en  lart.Et  ha  credit,&  entrecpar  tout: 
en  forte  qucn  pende  temps  il  dénient  ri- 
che ,  &'  puiHàot.  Comme  Theflalus.  La 
féconde  condition  e/l,quil  ayt  bonne  con- 
fiance fon  Médecin.  Car  la  bonne  con- 
fiance cft  caulc  daugmentcr  la  vertu  du  pa- 
tient. La  tierce  condition, quil  foit  pa- 
tient en  fa  maladie.  Car  les  accidens,  ou  af- 
fcéiions  de  lame,  comme  aaintc ,  trifteflc,  <7aLtt, 
anxiété,! rc,împatience,cureA'  ronci,rcfol-  rhcr, 
ucnt  le(î>crlt,<Sv:  proftcrnent  la  vertu. 


G  V  I  D  O  N. 


Les  conditions  des  apistens  font 
quatre,  Ceftafanoir  ,  quiP^  foienp 
faifihles  ^  gracieux ,  Cr  femx, 
dfcretSm 


1  1 


L  B  X  P 
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L  K  X  r  O  S  I  T  E  V  R. 

Il  fault  »  que  les  afsiflens ,  comme  mini- 
ftrcs,gardcs,&  autres,  foient  idoincs:&fa- 
cent  leur  deuoir ,  ain(î  que  defllis  ha  cftc 
dit.  Leiquelz bien  Ibuuent  font  caufe, que 
le  malade  ne  giierid  pas:  ou  fil  guérit,  ce 
ncft  pas  en  fi  bricF  temps.  Et  neantraoins 
aucuncfois  le  Mcdjcinenportelacoulpc: 
combien  quil  aytfait  tout  ce.quicft  en  lui, 
fans  rien  omcttre,qui  puiffc  cftrc  proufîta- 
blc  au  patient. 

G  V  I  D  O  N. 

les  conditions  des  chofes  exte- 
rleures  Jonc  pluj/eurs.  Lefcjuelles  ton- 
tes  deuoient  ejire  ordonnées  à  lutili^ 
té  du  malade.  Comme  dit  Galien  à 
la  fin  du  Comment  fm  U^horijme 
frealleguL 

L  E  X  P  O  s  I T  E  V  R. 

OaîcnJn    Les  chofes  extérieures  font  comme  les 
Hip.aph.  habitations  idoines, ou  pleines  degens,ou 
non.  Dauantage  toutes  choies ,  qùon  an- 
nonce, ou  quonfait,  Icfquclles  pcuuent 
caufcr  ire,  tritteflc ,  ou  quelque  autre  afïè- 

6bon^ 
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élion,au  malade.  Comme  aufsi  les  chofcs, 
Iclqueilcs  rompent  le  repos: &  mille  autres 
choies, qui  peuuent  aducnir. 

G  V  I  D  O  N. 
Oi^trepln^  en  tmpoja/jt  jin  a,  ce 
ch^fitrCy  d  conuient  montrer  lu  ma- 
niere,(y^  ordre  de  cejtœuure.  Pour- 
qf4oy  il fdultfauoir  (^louxte  le  dit  de 
^uerrois  coll,i,)  que  les  dît  s  de  pra- 
tique, en  tant,  quiP^  Çont  arts ,  con- 
tiennent trots  chofes,  La  première 
ejt  yfauoir  les  lieux  de  leurs  fubiets. 
Là  féconde  e fi  j  de  mener  la  fin  pré- 
tendue au  lieu  du  fiitpiet,  La  tierce 
efi,  de  fauoir  les  infirumens ,  par  lefi 
queP^nou^  pouuons  mener  icelle  fin 
du  lieu  du  fiibiet.  Et  pourtant ,  que 
cefi  art  e fi  pratique,^  operatif,  ne- 
ce  fiairement  il  doitauoir  trois  trai- 
tel^en gênerai  Mais  a  celle fin^quil 
foit  plus  fiecifié.ily  aura  en  cefi  œu- 
ure  fept  traitel^  Le  premier  fera  de 
lanatomie ,      des  lieux  du  fiibtet^ 

i  3  Les 
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les  cinq  enfuiuans  feront  de  U  ma- 
nière de  mener  la  fin  prétendue  aux 
lieux  du  fuUet,  Et  le  feptteme  traite 
fera  des  inftrumens ,  par  le/quel'^ 
nou^  mènerons  ladite  fin  prétendue 
aux  lieux  du  fuiiet. 

LEXPOSITEVil. 

Tout  lœiiure  de  Giijdon  cft  diuisc go- 
ncralemcnt  en  troii  traitez.  Le  premier  eft 
de  lanatomie:  laquelle  montre  les  lieux  du 
lubict,ceAadirclc$  parries,  ou  membres  du 
corps  humain ,  qui  cil  lubiet  de  Médecine. 
Le  fécond  montre  la  Méthode ,  ou  voyc, 
pour  mener  la  fin  prétendue  au  lieu  du 
lubiet  ;  Ccftadire  pour  conlcruer  la  fantc, 
ou  pour  curer  les  maladies ,  félon  ladiuer- 
fitc  des  parties  »  çn  tant  quil  eft  pofsiblc, 
Le  tiers  montre  les'in(lrumcns,(Sc  rcmedcit, 
Darlefquclz  nouspouuons  parucnir  à  iccl- 
ic  fin  :  cclhdire  â  la  conlcruation  de  famé, 
&  à  la  curation  des  maladies.  Lefqueli 
trois  traitez  généraux  font  derechef  diui- 
fez  en  fcpt  fpcciauxjcommc  fcnfui  t: 

G  V  I  D  O  N. 

Vonq  ce  Hure  aura  ppt  traite"^ 

Le 
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le  premier  fera  de  landtomie»  Le 
des  apoftemes.  Le  3.  des  fUyes,  Le  4. 
des  If  lceres.  Le  5.  des  fi  allures , 
dislocations.  Le  6.  de  toutes  autres 
maladies,  qui  ne  font  pas  proprement  > 
apoflemes,ne  'ylceres,  ne  papons  des 
os  :  pour  lefquelles  on  ha  retours  aux 
chirurgiens.  Le  7.  fera  lancidotatre. 

LEXPOSITEVR. 

On  dit  communcmcnt ,  &  bien ,  que  11 
ou  il  ny  ha  point  dordrc ,  ce  ncll  que  con- 
fufion.  Car  la  grâce ,  &  v«rtiï  dordrecft  (}  Jdcohs-:^ 

frandc  en  toutes  chofcs,  non  feulement 
umaines  &:  naturelles,  mais  aulsi  diuines,  lihr,  de 
quil  ny  ha  rien  iufte ,  ne  droit ,  ne  irrepre-  ord, 
hcnfîblc  ,  fil  neft  en  bon  ordre.  Et  tant 
mieux  il  eft  ordonné,  tant  plus  partait  il 
cft.  Au  contraire  tant  moins  il  y  ha  dor- 
dre,tant  plus  imparfait  eft  ileliimc.  Ce 
confiderant  Guidon  ha  mis  Ton  ocuorc  par 
bon  ordrc.commeil  appert.  Quant  au  der- 
nier traite  ,  quil  nomme  lantidoraire ,  il 
fcmble,  qu'il  ayt  abuse  du  nom-.dautant 
quon  doit  feulement  appellcr  antidotarré, 
vn  traité,  auquel  .on  fait  lacntion  des  antt^ 

i  4  dotes. 
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CHAPITRE 

dotes.  Ccftadirc antidotes,  des  médecines, 
qui  font  prinfes  dcdcns  le  corps.  Et  non 
pas  celles,  qui  font  appliquées  extérieure- 
ment, comme  huiles,  ongucns,  emplâtres, 
A^cdtcd-  cataplafmcs ,  cpitimes ,  ôc  femblables  medi- 
mcns  to^  camens  locaux  ,  que  les  Grecs  appellent 
/>/^«a.  topiques. 

G  V  I  D  O  N. 
Or  en  chacun  traité  feront  deux 
doctrines  :  en  chacune  doHrine  il  y 
aura  huit  chapitres  ,  ou  enuiron.  Et 
en  chacun  chapitre  feront  contenues 
trou  chofes ,  que  doit  entjuertr  '^n 
Médecin  Dogmatique,  Première^ 
ment  la  notice  de  la  maladie , 
les  caufes  :  dont  font prinfes  les  indi^ 
cations  curatiues.  Secondement  les 
fgnes ,  cr  iugemens  pour  fauoir^ 
quelles  indications  font  popÛes  ,  ou 
non,  rier cernent  la  cure,auec  quelles 
chofes ,  (Cr  comment  le  chirurgien 
doit  opérer.  Et  tel  fera  /ordre  en  tout 
ce  liure,Dieu  ajdant. 

L  EXP 
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LEXPOSITEVR.. 

Lordre  de  Guidon  cft  tel  en  chacû  cha- 
pitre. Ceftafauoir  denquerir  premièrement 
la  maladie  par  fes  {îgnes,&r  indices  pour  en 
prendre  les  indications  curatiucs^Puis  doit 
venir  aux  prognoftiqucs ,  pour  prédire ,  (î 
la  maladie  fera  curable,  ou  incurable  :  bric- 
uc ,  ou  longue.  Finablemcnt  àla  curation. 
Voila  lordre,  quil  prétend  tenir  en  tout 
fon  liure,Dicu aydant.  Au  commcnccmét, 

à  la  fin  duquel  il  inuoquc  le  nom  de 
Dieu,commc  vn  bon  Chrcllien,nous  don- 
nant exemple.  Sus  ce  propos  ie  feray  fin  à 
ces  prclcns  Commentai resîefquelz  fi  aucu- 
ne chofe  digne  de  reprehenfîon  y  cft  trou- 
uce,ic  fupplic  au  Ledeur,  quil  lamendc  hu- 
mainemf nt,&  quil^ftimc,que  ic  fuis  hom- 
me, aufsi  bien  que  lui  :  pour  errer  quelque 
fois  ou  par  inaducrtence,ou  bien  par  igno- 
rance. Confiderant ,  que  ce ,  que  ie  fay,  eft 
bien  petit,  au  regard  de  ce, que  iedcfire  fa- 
uoir.  le  lui  'îipplie  derechef,  quil  ne  iugc 
point  ne  par  grâce ,  ne  par  haine ,  comme 
font  aùioiffdhui  plufieurs  :  lefquelz ,  com- 
bien, quon  ne  voye  rien  dèux ,  neantmoms 
ne  ceflènt  de  calomnier  les  œuures  dau- 
trui.  Priant  Dieu  leur  donner  la  grâce  de 
faire  en  brief  quelque  bon  Geuure)OU  defî- 
(Icr  de  racfdirc. 

PIN. 
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E  P  I  T  O  M  E 

DES   TROIS  PRE- 
*    mtcrs  11  lires  de  Galien, 
de  U  comfojîtion  des 
Medicamens 
engene^ 
raL 
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PREFACE   A VX 

CHIRVRGIEN^ 
ET  APOTICAU 

R  E  S. 

O  iA  M  E  ainfî  (bit  que  tou- 
tes chofes  foicnt  faites ,  Se 
tendent  i  vne  fin ,  &  que  la 
fin  dun  chacun  Art  foirlu- 

 tiiité  dicelui ,  fuiuant  cela 

nous  dirons  que  la  fin  de  Médecine ,  eit 
Santé  :  laquelle  eft  maintenue,  Se  gardée 
au  corps  de  Ihomme,par  le  mutuel  tem- 
pérament des  humeurs  Ôc  qualitez ,  dont 
il  eft  composé  :  Ôc  con  ompue ,  par  le  con- 
Zihf.  Je  traire.  Car ,  dit  Hippocratcs ,  le  corps  hu- 
Aratura  main  cft  fait  Se  composé  de  fang ,  de  pitui- 
ffftmd.    te, de  cholcrc  iaunc  Se  noire': dequoy  il 
cft  maintenu  en  valetude ,  quand  la  force 
Se  quantité  dicelics  médiocrement  tempé- 
rées font  meflces  cnfcmble  :  au  contraire 
il  deuient  malade ,  quand  lune  dicelics  hu- 
meurs Se  qualitez ,  cft  plus  abondante  quil 
ncconuient,<S:  excède  le  naturel  tempé- 
rament. Scmblablement  des  maladies ,  au- 
cunes prouicnncnt  des  viandes  maniè- 
re 
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g  re  de  viure  :  les  autres  de  lair  duquel  en 
J  T  fattirant  nous  viuons.  En  après  les  temps, 
failbns ,  Se  les  aages  doiuenc  eftrc  confîdc- 
rces.Par  ainfî  donqucs  le  corps  cftant  com- 
posé dèlcmcnt  contraire  &  decKofesfub- 
iettes  à  corruption  (  pource  quil  cft  mor- 
tel &  diflbljiblc  )  eft  neceflairement  fubiet 
à  mille  manières  dinfirmitcz  &  maladies, 
tant  intérieures  que  extérieures  :  dcfquelles 
lentendemcnt  (  bien  quil  foit  vne  particule 
de  lair  diuin  )  cft  fouuentefois  agité  &  tor- 
mente .  Mais  le  fouuerain  Eternel ,  trel- 
prouident  Pcre  Ôc  Gouucrnair  de  toutes 
chofcs  par  lui  faecmcnt  faites  en  luniuer- 
Icl ,  ha  donné  à  Inomme  dequoy  fe  défen- 
dre ôc  obuicr  i  ces  maladies  ûiruenantes, 
par  la  faculté  &  vertu  des  plantes ,  métaux, 
beftes ,  ôc  autres  chofcs  créées  pour  hifage 
Se  ayde  de  Ihomme:  la  congnoiflance  des- 
quelles ,  ôc  la  raifon  den  vfer  ha  efté  fuccef- 
Muemcnt  acquilc  par  la  longue  expérience 
dicellcs.  Mais  le  principal  eft  den  vl'cr  pru- 
dcmmct,&auecque$  iugcmct  ôc  Méthode. 
Et  ainfî  fait  le  bon  Médecin,  qui  premiè- 
rement fenquiert  que  ceft  que  la  maladie 
que  fouflre  le  patient  :  quelle  elle  eft ,  &  de 
quelle  caufe  prouient  :  quand  la  maladie 
lha  prins,quelz  fy mptomes  elle  ha  ;  làchanc 

crcsb 
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?  R  E  r  A  c  bT 
trcsbîen  obferuer  le  temps  fclon  la  caulè  & 
nature  de  la  maladie.  Et  encore  de  ce  ne 
fùftit.  Car  fault  congnoitre  quelle  coutu- 
me de  viurc  Se  régime  il  tcnoit  en  làntè, 
&:  la  nature  du  corps,  ceftadirc ,  que  le  Me- 
cJcrin  doit  fauoir  quel  ordre  de  viurc  ha 
fuiui  le  malade,&  en  quel  téps  il  eftoit  fain. 
Car  (comme  ditHippocratesen  fes  Apho 
tifmcs)  Il  fjult  attribuer  quelque  cbolc  à 
^'otc  I)3gc,au  temps, &  à  la  coutume.  Et  en 
7rrfc/.  aiKre  lieu  defdits  Aphorifmcs  dit ,  que 
iceuï  malades  font  moins  en  dangcr,le  mal 
defquclz  conuient  mieux  à  leur  nature ,  Se 
Icuraagc ,  &  i  [cm  coutume.  Et  en  autre 
partage  de  fcfdits  Apliorifmcs.  Les  mala- 
dies font  moins  molcftes  6c  faCdheufes 
quand  de  long  temps  on  les  ha  accoutu- 
mées. Apres  donques  que  le  bon  Médecin 
aurapreueu^  diligemment  confidcré  ces 
thofes  dcfTuldi tes, lors  doit  prcfcrire  Se  or- 
donner mcdiramens  propres  8c  conuena» 
bles,&  de  raifonnablc  dofe  6c  poids.  Et 
oon  leulcmêt  ceci  cft  neceflàire  à  tous  Mé- 
decins voulans  curer  les  infîrmitcz  &ma- 
hdics  cxtérieures,mai$  à  ceux  qui  par  ope- 
ration  manuelle  font  profefsion  de  curer 
les  extérieures ,  comme  playes ,  fractures, 
rumeurs  contre  Nafnrc  ,  ôc  autres  maux 

accid 
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accidcns  au  corps  humai n^'tefquclz  en  Grec 
nous  appelions  Chirurgics  :  aufquelz  com- 
me aux  prccedens  ,eft  bdbin  ôc  neceflairc 
cllrc  Méthodiques  &  dogmatiques ,  fils 
veulent  eftrc  reîz  que  leur  profclsion  re- 
quiert. Ceftafauoir  quilz  foicnt  Anato- 
miftes,&  sycnt  parfaite  congnoiflance 
dc-s  parties  du  corps  humain  :  des  caufes  de 
génération  6c  corruption  t  de  la  nature 
des  fîmplcs  medicamcns  &  les  l'auoir  bien 
compolcr  iclon  la  maladie ,  laage  ^ le  fexe, 
conftitution  du  corps  >&  nianicre  de  vi- 
urc  dim  chacun  quilz  entreprennent  cu- 
rer. Tout  ainfi  que  à  celui  qui  veiilt  en- 
treprendre reparer  V ne  mai  fon  qui  tombe, 
S(  la  rcleuer  de  ruine ,  cft  befoin  premicre=- 
xnent  bien  entendre  lartifice  dicclle ,  de 
quelles  matières  elle  eft  compofee  :  la  na- 
ture des  fondcmens  :  par  quelle  colomnc 
elle  eft  Toutenue  :  &  en  quoy  confifte  tout 
le  pourpris  de  ledificc.  Ainfi  congnoitra 
mieux  la  caufc  de  la  ruine  ,  ou  détériora- 
tion dicelui  édifice  :  laquelle  fccue ,  pour- 
ra plus  facilement  la  rcleuer, &  y  mettre 
remède.  En  ccfte  forte  ceux  qui  font  pro- 
fefsicn  de  curer ,  tant  intérieurement  par 
fpeculation ,  que  extérieurement  par  ope- 
ration  manuelle  ,  doiucnt  (âuoir  parfai- 
tement 
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tcmcnt  lanaturê  &  conftitution  des  corpj, 
&  de  quelles  natures  ilz  font  compofez. 
Ce  quil  verra  par  Galien  en  fon  liure  des 
Temperamens ,  ou  il  fait  neuf  natures  des 
corps  :  ceftafâuoir  »  chaud ,  froid ,  humide, 
SciccSc  derechef  chaud  &  humide ,  froid 
Se  fec,  froid  &  humide,  &c.  Ce  font  les 
caufcs  pour  lefqnellcs  fault  aucunefois  di- 
uerfîfîcr  les  mcdicamens  ,  &  la  quantité 
diceux  :  dont  fe  fait  que  les  Empiriques, 
qui  fans  do6èrine  &  Méthode  veulent  cu- 
rer, fouuentefois  faillent,&:  font  abufez: 
&  chauflcnt  toutes  fortes  de  pieds  à  vnc 
forme.  Et  quand  on  les intcrrogue  delà 
raifon  de  leurs  medicamens  defquelz  ilz 
vfcnt,  Ôc  dequoy,  &  comment  ilz  font 
compofez, ilz  ne  fanent  que  dire,&  dc- 
mourent  lans  rcfponfc ,  comme  beftes  bru- 
tes quilz  font.  Par  aiulî  donques  quand 
ilz  ont  perdues  leurs  rcceptcs ,  ilz  nen  fa- 
nent faire  dautres .  Mais  filz  fauoient  la 
nature  des  pafsions  dun  chacun  de  ceux 
quilz  entreprennent  guérir ,  <Sf  congnoif- 
foient  &:  cntendoient  la  Méthode  par  la- 
quelle trouuaficnt  les  forces  &  facultcz  des 
fimples  medicamens ,  Se  le  fcop  de  la  cura- 
tion,  certes  ilz  nabuferoient  les  malades 
comme  ilz  font.  Galien  récite  que  de  fon 

temps 
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rcmpf  ont  cfté  aucuns  \  qui  cftans  fans  Arc 
ne  Méthode,  (Sf  ignorans  la  compo(îtion 
dcsmcdicamcns  ont  abusé  de  la  fainé  do 
plufîcurs  :  ôc  au  lieu  de  les  guérir ,  les  auoir 
faits dcuenir  boiteux , manchots, &  aucu- 
glcs.  Ce  que  en  ces  incfmcs  temps  eft  ad- 
uenu.  Voila  pour  montrer  quel  grand 
proufît  ie  vous  fais ,  mettant  en  himicre,  6c 
deuant  vos  yeux  ces  liures  de  Galicn ,  d  h 

LA       COMPOiSlTïON  DE$ 

MBDrcAMBNs,  quf  cft  vn  vray 
promptuaifede  Médecine ,  pour  tes  Chi- 
rurgiens &  Apoticalrcs.  Car  en  iccux  li- 
ures lont  traitez  ôc  defcrits  les  Emplâtres, 
Ccrats,Paftillcs,  ôc  Onguens  neceflaires 
prclque  pour  toutes  maladies,  ôc  fans  quoy 
làrt  curatiue  de  la  Chirurgie  eft  du  tout 
imparfaite.  Donquesencefdirs  liures,  Ga- 
lien  trcfprudent  Médecin ,  montre  ôc  en- 
feigne  la  Méthode  artificielle  de  compo- 
fcr  vn  chacun  Médicament ,  félon  la  diuer- 
feraifon  des  maladies ,  temps ,  fexe ,  aage, 
inftitution  ôc  coutume  de  viurc ,  Ôc  tem- 
peramcnr  de  toute  la  partie  patiente  ,efcri- 
uant  les  remèdes  dcfdites  maladies ,  Ôc  fa- 
cultés des  fimples  qui  entrent  en  la  compo- 
fition  des  medicamens  ,  aucc  la  manière 
de  les  préparer.  Tu  prendras  donqucs  en 

k  gré 


14^  PRB     F    A    C  E. 

gré  (  ô  ami  Lcâ:c  nr  )  ce  prcfent  H  r  r- 
T  o  M  B  defdits  Trois  premiers  Jiurcs 
de  G  A  L  I  E  N,  attendant  les  Sept  liurc» 
entiers  (ocuure  diuin  ,  8c  excellent) 
qui  de  bricf  te  feront  mis  en 
lumière. 
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H7 


^'i  ^  ^  '  *  ^  Autlicar  de  ce 
1^/  ^  prclcnt  œiuirc  ,  ha  deux 

foiscôposé  les  deux  pre- 
miers Liures,  pource  que 
ilz  auoient  efté  perdus^ 
quand  le  temple  de  Paix, 
loutcji  grandes  Librairies  du  Palais  i 
Rome  brûlèrent.  EtaddrelTë  le  commen- 
cement de  ce  liurc  contre  ceux  qui  ont  en 
dcrifion  la  vertu  des  Hmples  mcdicamens, 
Je  gaudiflcut  de  ceux  ,  qui  ont  efcrit  que 
Icfdics  mcdicamens  font  proufirables  à  di- 
uerfes  parties  du  corps  humain.Ccftalàuoir 
les  vas  au  Foyc  :  les  autres,  a  la  Râtelle  :  les 
autres  au  Poulmon ,  aux  Rongnons ,  â  la 
vefiic  :  &  aiafî  des  autres  parties  du  corps 
humain.  La  viande  qui  entre  en  leftomach, 
cft  naturellement  cnt-oyec  au  Foye.  Puis 
par  toutes  le«  parties. du  corps  :  ôc  chacune 
partie  refient  la  vertu  du  limplequi  lui  ell 
propre.  Exemple  du  Lepus  marinm,ccft  vn 
Licucc  de  mer, qui  feulement  ha  la  vertu 
i  k  2r  dulc 
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(1  ulcérer  le  Poulmonfans  autre.  Aufii  les 
Cantharides  viccrent  la  vcfsie  feulement 
fans  autre.  En  la  compofîtion  des  fîmpics 
mcdic;amcns,iaçoitce  que  la6î:ion  dun  cha- 
cun diceux  ne  foitpas  gardée  entièrement, 
ncrt  aujsi  du  tout  corrompue.  Aucuns mc- 
dicamésfont  leurs  avions  félon  leurs  qua- 
ntez  naturellesics  autres  félon  vnc  qualité 
acquife.Vôus  verrez  par  exemple  vn  (împlc, 
qui  fera  froid  de  fi  nature,&:  toutefois  cftât 
efch  juffé  fera  chaud  »  qui  lui  cft  qualité  ac- 
quifc.  La  compofîtion  des  mcdicamensnc 
fe  doit  toujours  faire  de  ceux,  qui  font  du- 
ne mcfme  vertu,  mais  fouuentefois  de  ceux, 

3 ut  font  de  vertu  contraire.  Lexemplc  fera 
u  médicament  composé  de  Erugo ,  ccda- 
dirc,Verd  degris.auccques  Cerat,  ceftadirc 
de  h  Cire ,  Se  de  Ihuilc.  Car  Erugo  tout 
feul.vlcerc  la  chair,&fiit  coro(îon,pourcc 
que  celt  vn  (împlc  chaud  Se  acre.  Le  Cerat 
au  conrrairc ,  cft  plus  bénin  Se  moins  nior- 
dicant  :  m<iis  an  lieu  défaire  venir  nouuelle 
chair  il  engendre  aux  vlceres  des  ordures 
Se  immondicitez.  Donques  Erugo  tempé- 
rée auecqucs  le  (împle  Cerat  fait  vn  médi- 
cament fàrcotique,ceftadireincarnatif.  Ga- 
lien  au  j.liurc  de  la  Méthode ,  Se  en  ccfttii 
ci ,  ha  traite  la  manière  comment  on  doit 
mcfler  enfemblc  Se  compofcr  les  mcdica- 

mens 
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mens  de  contraires  qualitez,  &  ce  en  gêne- 
rai :  mais  maintenant  en  ce  prclènr  œuurc  il 
dira  la  particulière  exercitation  diccux.,  en 
amenant  exemple  dune  chacune  maladie.  A 
celui  donqucs  qui  vcult  bien  compofcrvn 
médicament ,  cd  befoin  de  fauoir  &  con- 
gnoitre  parfaitement  la  vertu  dun  chacun 
iimple ,  &  non  feulement  en  gênerai ,  mais 
auGien  fpecial&  particulier, ceftadire  au 
quantième  degré  eft  fa  qualité ,  &  faculté. 
Car  des  fimplcs  chauds  y  ha  quatre  ordrej 
Se  degrez ,  ceftafauoir  pour  leparer  ôc  con- 
gnoitre  les  moins  chauds  ,  dauccqucs  les 
plus  chauds: les  bié  chauds,dauecqucs  ceux, 
qui  font  véhémentement  chauds ,  lefquelz 
bleflcnt  ôc  vicerent  la  partie  ou  ilz  font  ap- 
pliquez Ôc  mis ,  comme  font  ceux ,  que  les 
Grecs  appellent  Siyptiques ,  ceftadircron- 
geans,&  mordans.  Celui  qui  veult  compo- 
1er  Icsmcdicamens  doit  entcndre,quil  y  ha 
pareille  nature  &  ordre  de  degrcz  de  quali- 
tez &facultcz  aux  fimples  troids.  Etleni- 
blablement  aux  defeicnans  ôc  humc^èaos. 
Dauantage  aucuns  diceux  medicamens  ont 
leurs  efFeits  par  leurs  proprictez  occultes 
ôc  non  congnues  :  les  autres  par  accidens: 
les  autres  manifcAement  :  les  autres  par  vé- 
hémente force: les  autres  abfolument.  Et 
pourtant  donques  ncft  pas  aflcz  de  fauoir 

k   $  quelle 


Il  r.   t  I  V  r  ^ 


I 
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quelle  vertu  de  rechaufcr,  ou  rciroidir,ont 
les  mcdicamens^tnais  combien  grande.Car 
on  void  par  exemple  que  toutes  les  refînes 
ont  cela  à  elles  commun>  quelles  refchau* 
fent  :  toutefois  maintcnât  plus,  maintenant 
moins.  Dont  fe  fait  que  opopanax,ci'ftadi- 
re  le  fuc  de  panax  eft  moins  chaud  que  le 
luccus  Cyreneus&r  Medicus.Certes  lanetli, 
la  rue,  les  oignons ,  6c  tous  medicamens 
chauds  ont  entre  eux  grande  différence  le- 
lon  le  plus  &  le  moins.Chacun  des  degrez 
dont  ci  deflus  auons  parlé,  ha  trois  (îcges: 
ccftafauoir,  le  commencement  le  milieu,  S; 
la  fin.  Toutes  matières  dont  (ont  les  medi- 
camens compofez^font,  ou  des  plantes,  ou 
des  métaux, ou  des  animâs.Toutcs  lefquel- 
les  font  exprimées  &  déclarées  par  Gai. en 
fes  X  ï.liuresdcs  fimplcs  mcdicamés.  Et  ne 
fuffit  fauoir  Icsvcrtus  &  facultez  de  tous  les 
fimples  mcdicamen$,par  lelquclz  eft  doniié 
conucnahlc  rcmcde  aux  corps  qui  ont  be- 
foin  de  curation,mais  aufsi  eft  grandement 
Dcceflùirc  de  tenir  fus  longlc  «&:  exaôemêt 
entendre  toutes  les  clpcces  deî>  alfcéèions 
&  difpofîtioDs  contre  nature  :  ceftafauoir 
des  différences  des  Symptômes,  Se  des  ma- 
ladies,&'  des  caufes  des  maladies.  En  après 
des  caufes  des  Symptômes,  aufsi  de  la  re- 
plction,  &  difFcrcûcc  des  fcurcs,  qui  font 

toutes 
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toutes  affc^ions  blcdans  Ia6èion« 

Et  voila  la  vrayc  Méthode  dr  art  de  cô- 
pofcr  Icsmcdicamens,&  dufer  diccux  con- 
«cnablcmcnt.Fault  en  outre  rauoir,pour  la 
\raye  Méthode  de  guérir  (  pourcc  que  la 
curation  doit  eftrç  ordonnée  Iclon  la  di- 
fpofition  du  mal,  Ôc  du  malade)  la  nature 
de  la  partie  patiente,  &  le  rein  parement  de 
tout  le  corps,  &  là  conflituiion,laagc,  le 
temps  :  ccftaiauoir  d  ccft  en  eflc,en  y  ucr,au 
printemp$,ou  en  automne  :  le  lieu  .les  tem- 
peramcns  de  làir  ou  d\  le  paticnt,la  manie* 
xe  de  viurc,&  les  mœurs  ;  cci\  ce  que  oblcr- 
uent  &  regardent  les  bons  Médecins  ôc 
Chirurgics  en  la  curation  des  maladies  6c 
parties  patientes.  Toutes  lelquelles  choies 
ci  defl'us  dites  taule  auoir  en  mémoire  & 
bien  les  retenir,  &  exactement  congnoitre, 
à  fin  que  en  tous  lieux,  ou  dauenture  on  le 
pourroit  trouucr,  facilement  on  puiflc  rc* 
couurerdesmedicamcns  tant  limplcw  que 
compolcz  pour  le  remède  des  maladies,  Ôc 
diceux  bien  vfer  à  la  curation  dit  elles.  Or 
lera  ci  après  montré  Se  dcclairc  la  raifon 
comment  vn  chacun  medicanîent,tant  (im- 
pie que  compose,  peult  guérir  les  maladies; 
Se  pourquoy  diccux  notis  vlons  à  la  cu- 
ration des  maladies.  L indication  curatmc 
(comme  ci  dcuant  auom  dit)eft  triplement 

k  4  priolc. 
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prinlc.  Car  la  première,  cft  prinfê  de  la  na- 
ture de  la  maladie.  La  Iccondc  de  la  nature 
de  la  partie.  La  tierce  du  tempérament  de 
tout  le  corps.  Dont  fe  fait  que  aiic uncfois 
nous  fommes  côtrains  vfer  de  medicamcns 
compofez  :  Ôc  ce  pour  trois  raifons.La  pre- 
mière pource  que  toujours  nauons  pas  les 
iîiDpIes  propres  aux  maladies  pour  iccUcs 
gucrir.La  féconde  pouac  quun  fîaiplc  ncft 
alTcz  l'uffifanrpour  faire  vn  emplâtre.  La 
tierce  pour  corriger  la  véhémence  ôc  mali- 
ce de  quelque  lîmplc,  qui  tout  feul  pour- 
roit  nuire  :  &  composé  donne  remède  au 
mal.  La  quarte  pour  modérer  les  mauuaifcs 
faneurs  &  gouiz  des  fîmplcs.  La  quinte 
pour  remédier  aupoifon^vcnin,^'  mortel- 
le morfure  des  bcUcs.Et  à  ccfte  fin  le  Thc- 
riaquc,&  Mcthridat  ont  cHé  compoftz. 

I>e  l emplâtre  de  Duchdlcitis,aH^ 
trementdit  Dïapalmajequel 
fe  compofi  ainji: 

Bc.  Vctufti  adipis  fîuc  Axungiac  porci, 
ft.i.Olei  veteris.îb.;.  Argcti  ipumar, 
ft.3.Chalcitidis.  |.  4.  Se  fclon  PauL 
Aegin.^. 

LA  manière  de  cuire  ledit  emplâtre,  cft 
teUc.  Premièrement  fault  oilcr  ^  arra- 
cher 


1  B     I.    l  r  V  R  f .  i^j 

cher  la  petite  peau  de  deflus  Ibingt  vieil, 
puis  bien  le  battre  en  vn  mortier,  â  fin  que 
mieux  il  fc  fonde,  ôc  lors  quilfcra  fondu, 
leconuicnt  paffer,à  fin  qui!  ibit  pur  Se  ner, 
&  qui|  ny  demeure  aucun  morceau  de  ccftc 
petite  peau,  le  tout  fondu  rcuenât  au  poix 
de  t.  fc.  En  après  prendras  de  Chakiris 
puluerisé  bien  fubtilcmcnt  4.  \.Sc  les  met- 
tras aucc  3.  îb.  dhuile  doliue  mcflec  aucc 
Ja  grcfle,  ou  oingt  vieil  de  pourceau: 
puis  tuy  adiouteras  î.fe.  deLithargcdar- 
gent.  Lefquelz  après  que  tu  auras  mcflcz  & 
battus  en  vn  mortier,  tu  les  mettras  en  vn  * 
chaudcron,  quil  côuiendra  mettre  fus  petit 
feu  de  charbon  :  6c  quand  feront  fonduz  le 
remuer  &  mouuoir  auec  vn  petit  baftoo 
de  palme  qui  fera  fait  en  manière  dune  (pa- 
lulc  dont  les  apoticaires  mouocnt  leurs 
medicamens.   Et  fault  que  ledit  bafton 
foitcouppépour  mieux  cftre  pénétré  du 
médicament.  Or  après  que  icclui  médica- 
ment fera  en  forme  de  Cerar,  vous  pren- 
drez les  petites  branches  dudit  bafton  de 
Palme,lefcorce  premiercmct  oftcc,lcfqueI- 
Ics  petites  branches,  ou  rameaux  conquif- 
ferez ,  &  mettrez  aucc  ledit  Cerat ,  qui  en 
prendra  le  fuc  &  ius.  Et  ne  feroit  bon  met- 
tre Icfdits  petis  rameaux  de  Palme  au  com- 
mencement :  car  le  ius  diceux  feroit  con- 

k  s  fomnic 
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^olrmè  par  la  dccodion,  àc  le  incdicarocnt 
ne  fcn  fcntiroit  point.  En  aprcs  ladite  fpa- 
tulc  de  palme  de  laquelle  eft  mouuè  le  mé- 
dicament, \or*i  quelle  fera  feichec,  en  icellc 
partie  ou  eliccft  teinte  dudit  médicament, 
la  tâulr  coupper  ôc  ietter  à  fin  quelle  ne  re- 
tienne plus  fon  propre  Tue  :  le  refte  fcruira» 
S:  ainiî  du  dcmourant  iufques  à  la  fin.  Ici 
noter,  que  ledit  rameau  &  bafton  ne 
doit  cftrc  couppé  de  larhre  loiig  tcps  auant 
qucn  vfcr^carparcrpace  de  temps  leiche- 
roit  &  perdroit  fon  ius  &  ibbftance.  Donq 
en  ywcr  lefaadra  couper  le  iour  de  deuant, 

en  cfté,  le  iour  mcftnes  que  voudrez  cui- 
re le  médicament.  Tu  congnoitras  quil  fe- 
ra allez  cuit,  quand  il  lêra  deuant efpais,  & 
quil  ne  tiendra  point  aux  doigts,comme  la 
clnts.Lutilitc  des  limples  delmfdits  cfl  tel- 
le: ceftal'auoir  que  loingt  &  grcllc  vieille 
depotirccau  cft  mile  pour  rcfouldrc  :  &  le 
Chalcitis  &ruc  de  Palme  pour  repercuter: 
la  Lithargc,  pmir  donner  forme  emplafti- 
que,  aufsi  pour  dcieichcr,  car  elle  eft  dcfîc- 
catiue  au  premier  degré.. 

Note  que  pour  taire  Ihuile  vieil, faulc 
prendre  la  racine  dalthca  &  brionia,  6<  les 
faire  bouiUir  enremblejÂ-  le  tout  pâlît nainfî 
aurez  de  bon  huile  vieiJ.Ceft  emplâtre  de- 
vant dit  dl  appelle  des  Grecs  Polycrefton, 

cefhd 
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céftadîrc,  proufîtable  à  beaucoup  de  cho- 
Car  premicrcment  il  vault  à  glutincr 
ftcicatrizcr  les  vlccrcs. 

%  Pour  les  ph  Icgmons. 

?   Pour  les  playes  récentes. 

4  Pour  les  podagres  &  maladies  arti- 
^ulaircSjCcfVadire  les  gouttes. 

5  Pourlinflammation  des  inguincs  & 
bubons. 

€  Pour  toutes  brûlures. 

7  Pour  les  Mullcs  au  talon. 

8  Pour  fradèure  dos. 
p  Pour  contufîons. 
•lo  Pour  les  oedèmes, 
n  Pour  les  EryfipeUs. 
1z  Pour  les  enchimofcs. 

13  Pour  le.s  rheumaticjues  8c  fluxions. 

14  Pour  les  hernies. 

Or  fault  ici  notcr.que  pour  mieux  &  plu« 
promptcmcntglutiner  les  grandes  playes, 
&  cicatrizer  les  vicercs  de  difficile  cicatri- 
Zation,  fault  adiouter.  6.  de  chaJcitis,  ^ 
les  liquéfier  auec  de  Ihuilc  &  du  vin.Lequel 
vin  fera  auftere,  ne  trop  vieil  ne  trop  nou- 
«cau,quil  ne  Toit  pros  de  fubftance,  mais  le 
plus  clairet  quil  icra  pofsiblc.  Nous  auons  A''ot4» 
dit  que  en  toutes  douleurs  des  inguines, 
comme  podagrique  Ârartritiqr.c,&  en  tous 
temps  que  les  douleurs  ne  l'ont  vehemêtcs, 

quil 
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quil  cft  bcfoin  de  fomcntation,ou  cataplas- 
me lemtit,ou  anodin,ou  mitigatif  de  dou- 
leurs. Donq  au  commencement  des  ma- 
ladies,ou  augmentation  dicellcs,  eft  requis 
liquéfier  ccft  cmplatrc,puis  la  lailîcr  refroi- 
dir, Ôc  après  y  mettre  du  vin  de  la  qualité 
ci  defltis.  Car  tel  vin,  pourtant  quil  eft  de 
plus  fubtilc  fubftance,  pénètre  plus  facile- 
ment :  6c  pour  les  mieux  meflcr  enfemble 
Icsfault  broyer  auec  les  màins,tant  quil  de- 
uiennc  en  forme  bonne  &  conuenablc.  Il 
faudra  tenir  en  mémoire  &  noter,  que  au 
commencement  du  phlegmon  eft  neceflâi- 
rc  que  la  vertu  repcrcufsiuc  furmôte  la  ver- 
tu rcfolutiuc  :  &  enlaccroiflcment,la  fàult 
vn  peu  diminuer  :  mais  augmenter  la  vertu 
qui  digcrc.  Et  quand  la  tumeur  du  phleg- 
mon fera  parucnuc  en  (à  propre  vigueur, 
lors  conuient  que  les  facultcz  de  repercuf- 
lîon,  Se  de  rcfolution  foient  égales,  fînon 

3ue  la  douleur  fuft  véhémente,  ôc  deman- 
ift  vn  médicament  lenitif.  Et  quand  le 
phlegmon  viendrai  fe  décliner, il  faudra 
augméter  la  vcTtu  rcfolutiue,  ôc  du  tout  ny 
mettre  alors  point  de  vin.  Si  tu  veux  faire 
que  le  médicament  foit  de  qualité  fort  ad- 
ftridiuc,  il  fauIt  que  ce  pendant  quil  eft  li- 
quific  tu  y  adioute  de  Ihuilc  Omphacin, 
ccftadirc,qui  eft  fait  doliues  vcrdes  Ôc  non 


cncorcs 
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cncorcs  meures,  ou  autre  huile  de  fembla- 
hic  vertu  aucc  de  Ihuile  de  iiiirtilcs,  ou  de 
Sicomore,ou  de  vin.  Et  en  laccroilîènienf, 
dlîuile  rofar,  &  vin.  Et  (î  tu  veux  faire  que 
les  deux  facultez  foicnt  de  pareille  Se  égale 
puilîance,  tu  liquéfieras  le  medicamét  auec 
de  Ihuile  doux,  qui  ne  fera  ne  trop  vieil,nc 
tropnouueau.  En  ladeclinaifon  auec  de 
Ihuile  vieil,  8c  fans  vin.  Par  ainlî  donq  ce 
nicdicamet  en  Forme  demplarrc  cft  en  ceftc 
manière  tempère, tandis  quil  eA  liquific. 

La  manière  de  le  liquificr  cft  telle  :  cefta- 
lâuoir,quil  fault  qml  y  ayt  plus  dhuile  que 
demplatre.côme  à  io.|.dempIarre,  vne  15. 
dhuile.  Et  f,»ult  noter  que  plus  y  ha  dhuile, 
&'  plus  cft  le  médicament  Icnitif,  ceftadire, 
appaifant  les  douleurs,  mefmcment  fi  ceft 
huile  rofat  :  &  moins  y  ha  dhuile,  Ôc  plus 
fcclèra.  Etpour  faire  lemplatre en  forme 
de  Cerat,  il  fabit  vne  ft.demplatre,  ôc  vne 
îb.dhuile.  Pour  le  phlegmon  du  ftege  de 
linteftinum  retium.il  le  fault  liquéfier  aucc 
grande  quantité  dhuile  rofat  :  Se  aucc  quel- 
auc  inftrument  commode  lappliquerfus  le- 
dit phlegmon.comme  vn  clyftcre.  Mais  U 
manière  de  le  préparer  pour  Appliquer  en 
CCS  parties  honteufe$,cft  telle  :û  le  fault 
fouuent  liquéfier  auec  de  Ihuile  rofat,  &  le 
vaifîcau  auquel  il  le  liquéfie  fera  mis  delFus 

va 
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vn  chaudcron,  dedcns  Icqucî  auradelcnii, 
fera  mis  fus  le  feu  fait  de  charbons  ardâs, 
ou  (us  la  flammequi  fera  fans  fumée. Ccllui 
emplâtre  amfi  tempéré  ayant  Iclpaiiîcur  du 
Cerat  liquide^  guérit  les  viceres  des  parties 
balFcs  liODteufcs  :  les  mulles  aux  talons  vl- 
cerces  ;  car  incontinent  il  oftclinflamma- 
tion.ncttoyc  les  parties,dr  les  incarne,  en  y 
a  Jioutant  vn  peu  de  vin,  Ô(  h  plus  grand 

Î)artdcclulcitiî.  II  vault  au(si  pour  guérir 
es  briilures,&:  à  ceux  qui  le  font  efchaudcz 
en  Icau^foii  quil  y  ayi  pullules,  ou  non  ;  ÔC 
en  tout  temps  quand  il  eft  liquéfie  auec  vi- 
nai  i'  rv.  Il  ny  ha  chofc  qui  plus  garde  le 
I  non  devcnirqueccmedicamétrpar- 
quoy  ceux  qui  inciicnt  les  hernies  en  vfenl 
pour  obuicr  au  phlegmon,  ou  autre  acci- 
dent. Il  ert  bon  aufsi  pour  les  contufîons, 
tradures,  Se  autres  playes  quelles  que  ce 
foient,priuci paiement  fil  ert  liquide.Il  gue^ 
rit  feniblablenient  les  oedèmes,  &  inffam- 
mations,  en  failant  ligature  propre  par  def- 
fus,  ainfi  quon  ha  de  coutume  faire,quand 
on  lie  les  ruptures,  quand  quelque  os,  on 
membre  eft  rompu.  Si  le  corps  eù.  caco- 
chyme ik  rempli  de  nwuuaiièshumeurs,oii 
quil  Ibit  fort  lenfible , le  faudra  hqueficr 
aucc  le  liic  d^Hyofciame^ou  de  Mandrago- 
ra,  6c  pm  ca  huile  rolàt.  Et  pour  vne  fe. 

dcmpl 
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demplaere/uffiraduhc  f  .dcfucEt  au(si  fe- 
ra bon  lappliquer  aux  parties  contules  & 
bJelîces  dudit  corps  cacochyme.  Et  pour 
les  cnchymofes,  ccftadire,  lang  meurtri  de 
çou|>:  de  bafton,  ou  de  pierre,  fil  cft  Iti^ue- 
fié  en  vin  adftringcot,  ainlî  quil  cft  dit>  6c 
incontinent,  des  le  commencement  mis  6t 
appliqué  à  la  blefiure.  Et  trois,  ouqtiatrc 
iours  après,  lî  la  partie  eft  fansinflamma- 
lion,fault  ofîcr  le  vin,«Sc  liquéfier  ledit  en>- 
platrc  auec  de  Ihuile  vieil  :  car  fi  efditcs 
mcurthfîcures  on  vfoit  beaucoup  de  cho- 
fes  adftringcntes,  â  grand  pdnc  ic  pour- 
roient  elles  refoudre.  Eft  aufsi  cedit  cm- 
pljtrc  ville  aux  eryfipelas  phlcgnioaodes^ 
&  encore  plus  aux  phlegmons  cryfipclato- 
dcs.  Mais  au  commencement  le  fault  liqué- 
fier auec  de  Ihuile  rofat,  qui  ibit  fait  dora- 
phâcm,  ôf  fans  fel.  Et  ainfi  défia  liquéfié, 
fault  adiourer  du  fuc  de  Solatrum,  &  en 
fon  dcfault  de  Pfyllium.  Et  fi  ccft  encfté, 
du  verdius  de  Reim,dc  Portulaca^ou  fem- 
perViua,ou  de  Vmbîlicus  vcneris.  Mai» 
pource  quon  ne  peult  facilement  ne  guerej. 
exprimer  de  fuc  de  Portulaca,ne  de  fempcr 
Viua,  ne  de  Vmbiliçus  veneris,  à  caui'e  de 
kurs  vifcofirez,  tu  les  exprimeras  auec  le 
ius  de  grain,en  y  adioutâr  (comme  eft  d\  t) 
k  fuc  de  pomme  vcrde  de  Mâdiagorc  tou- 
te 
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*Zf  uni  te  rcccntc,ou dc^Hyofciamc.ou  de  Pauot, 
^airc  Idp  autrement  dit,Meconium.  Et  fera  meilleur 
pelle  /uf-  fi  tu  adiontcs  vn  peu  de  Glaucimn  :  mais  fi 
ijuUmc.   tu  venx  quil  ne  Toit  pas  fi  fgrr,  tu  prendras 
le  fuc  de  laidue  fiuuage,  ou  domefliquc, 
Scmbldbitmct  le  fuc  de  Cicorce,oii  de  Po- 
î .  iTon,  autrement  dit  Ccnrinodtum,  Scàc 
auricula  mûris  :  Iclquelz  font  moins  refri- 
gcratifs  combien  quilz  réfrigérer,  ou  le  fuc 
d  •  f  '-nticulapaluftris.Etparfjulre desliics 
Ci  .  .u..iits,tu  prendras Oxycraton^ccftadi- 
re  du  vin  aigre  Se  eâue,lerquelzfcra$  rcfref- 
chir  naturellcnv'r  en  vn  v  ailTeau  fortfroid, 
ouprcsUncu^    v)r  quand  h  grande  cha- 
leur deEryfipelas  phlegmonodes, ou  de 
phlegmon  Frvfipclarodcsferapalîcc  Arap- 
pairee,iln(       i  a  plus  v fer  de  médicament 
troid  >  mais  de  iuv  de  femence  de  lin,  &'  de 
/<7  *Chan\af melon.  Ec  fi  Eryfipelas  dénient 
uitljf.ap-  tropliuidc&r  pionibc,pourtropauoircfté 
pc/Ut^t  ca  rcthp^crcycc  ne  fera  plus  Eryfipelas,  &  ne 
fHomilc.  faudra  plus  vfer  de  vin,  ne  dhuile  rofat,  ne 
dautres  huiles  adftringcç.  Mais  (cra  bcfoin 
de  réfrigérer  lemplatrc  Diachalcireos  en 
huile  vieil, pour  refouldre  la  liuidité:&  da- 
uantag<',fomcnter  auec  eaue  chaude,  ôc  fai- 
re fcarifier  les  parties  bicllces.  Il  lera  bon  y 
adiourcr  de  la  chaux  vîuc  :  mais  fi  le  corps 
du  patient  cftoit  trop  tendre,  tu  la  laucras 

aùcc  ^ 
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auccques  du  fuc  de  Coriandre ,  car  il  y  cft 
conuenablc  auccques  ccrat  rolàt. 

Ici  eft  rccircc  par  Galicnvnc  hiftoirc  ffiftot) 
dim  enfant  quil  penfoitilcquel  enfant  auoit 
^n  iacuiflè  vn  phlegmon ,  qui  fînablement 
deuint  en  fîftulc,  &  fut  guéri  auec  ceft  em- 
plâtre bien  liquéfie  auec  huile  rofat  fans 
faire  contreouucrturo.  Et  fault  noter,  quil 
recite  ladite  hiftoire  pour  montrer  Icffica- 
ce  3c  vertu  dudit  médicament,  lequel  com- 
bien que^  quelquefois  foit  long  en  fon 
opération ,  en  fin  toutefois ,  &  en  vn  iour 
montrera  ù  vertu  Se  vtilitc.  Tu  noteras 
ici ,  que  pour  les  corps  tendres ,  comme  de 
femmes  &  petis  enfans /ufFira  mettre  4.  f. 
dcChalcitis.  Mais  pour  les  corps  durs& 
robuftes.  s-?,  ou  6,dicclm  Chalcitis,& 
dhuile  vieil ,  &Litargc  dargent.  5.  ft.  au- 
tant  dun  que  dautre. 

Aux  maladies  &  difpofitions  prouenas 
de  dcfluxion ,  ne  fault  au  commencement 
vfcr  de  fculz  rcpercufsifs ,  ne  de  feulz  refo- 
lutifs  :  car  les  rcpcrcufvifs  font  chauds  8c 
humides  :&  pour  ceftc  caufe  cnerucnt 
afïbiWifrcnt  les  parties, dont  fc  diminue 
leur  vertu ,  parquoy  font  fubiettes  à  dcflu- 
xion  :  laquelle  dcfluxion  naduient  pas 
toufiours  de  chaleur  immodérée  (  comme 
pcnfcnt  aucun:.  )  mais  pluftot  à  caufe  de 
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limbccilitc,  lac|^iicllc  bien  fouiicnr  pcult  ve- 
nir â  caufc  de  hoide  intcmpcrature.  Dere- 
chef, les  rcfoliitifs,  u^o'n  ce  quihfcmblcnt 
faire  quelque  proafit  du  commenccinont 
en  cuacuant  par  rcpcrculsion  ^  toutefois  ilz 
ne  minent  ce  que  rcfte,  mais  le  laiflc  dur  Se 
fcliirreux'.Uz  catifent  aufsi  douleurs  &  tcn- 
fion,  ilz  irritent  les  inflammatioîis,  &r  font 
caufcs  de  defluxion.  Quand  vous  auez  (îi- 
fpirion  que  doit  venir  vn  phlegmon  ,  ou 
bien  quil  commence ,  la  vertu  repercufvi- 
ue  doit  plus  excéder ,  &  en  laccroifïàncc 
inoinfî:fault»onobftant  quil  excède  lesrc- 
folutifs ,  &  en  Icftat  ,  fault  quilz  foient 
égaux  :  mais  â  la  declination,la  vertu  refo- 
lutiuc  doit  furnionter  :  neantmoins  les 
deux  vertui  rcpcrcuGiue  Ôc  rcfolutiue,  en 
tout  temps  doiucnt  cftrc  nitflces  cnfem- 
ble  >  fors  quand  h  dcfluxion  eftarreftccdu 
tout ,  &'  que  le  corps  cft  bien  euacué ,  lors 
on  peult  feurenicnt  vfcr  de  relolutifs. 

JDe  lemplntrcfait  anec  Hjdrc^ 
Uon,ctJiadire  eaue 

Aqux  îb.  i.  Olei  îfe.j.  Argcnti  (pu- 
mx.  Ife.  5.  Et  tout  Ibit  mis  fus  petit  feu  en 
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y  ne  paeflc ,  &  les  faire  cuire  en  les  remuant 
aucc  ync  fpatulc  iufques  à  ce  que  v  ous  con- 
gnoitrez  que  leaue  i'oit  confumee ,  &  foit 
en  forme  cmplaftiquc.  Il  fault  noter,quc  la 
Litargc  nha  aucunes  quaIitcz,finon  quelle 
c(ï  feichc  au  premier  degré  :  6c  quand  elle 
entre  en  quelque  compofiiion ,  peult  fon- 
dre, mil  s  ne  fert  que  de  maturcr ,  ou  dcfei- 
chcr  quelque  peu.  Le  Clialcitis ,  ceftadirc 
Vitriol ,  ou  Coupcroie  entre  tous  les  mc- 
taliques  efl  Icplullot  fondu  :  &  la  Litargc 
eftle  plus  tard  diminué: mais  crugo,& 
mily  font  entre  deux.  Ce  dcflufdic  emplâ- 
tre ii\  vtile  à  defèicher  les  petis  viccrcs. 
Aufsi  leauc  de  fa  propre fubflance  Iiumcdc 
Se  réfrigère ,  &  iamais  ne  perd  fa  propre 
vertu  humeéhtiue ,  iaçoit  que  par  chaleur 
^cquifc  puiflc  perdre  fa  frigidité.  Il  y  ha 
deux  nunicres  de  mcdicamcns  deficcatifs, 
ceftafauoir ,  lun  de  fa  propre  nature ,  lautre 
par  accident.  Celui  qui  ell  de  fa  propre  na- 
ture.cft  refoIutif,&  réduit  les  tenipcraraens 
â  vninftant  plus  fec.  Celui  par  accident, 
<[i  comme  le  rcpercufsif,  qui  euacue  ce  que 
eft  contenu  en  la  partie  à  caufê  de  fâ  frigi- 
dité. Parquoy  noftre  emplâtre  tait  aucc 
Litargc  &  Hydreixum  (ceftadirc  eauc ,  ôc 
huile)  eft  dclîccatif ,  non  pas  de  fa  propre 
naturcjUiais  par  accident. 
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De  lempldtre  composé  de  Lttar^ 
ge  Auec  Oxelaum,cefiadirc 
'y  in  aigre,  &  huile^ 

Ijt.Spiimx  argent!,  îfe.i.  Accti  accrrimi,. 
Ib.i.  s.  Olci  vctcris,lb.i.$. 

AVcunefois  Galicn  y  met  trois  fois 
plus  de  vinaigre  hc  autant  dluiile, 
&  le  tait  cuire  tout  le  iour  tant  quil  dc- 
uicnne  noir,  Ccft  emplâtre  eft  fort  dcfic- 
catif,  tellement  quil  guérit  les  fiftnlcs  qui 
n  ont  cncores  point  de  callofitez»  &  gluti- 
ne  autres viccres  rcccnj,&  envn  inftant 
defciclic.  Pourapprouucr  t\  vertu  &facul- 
fnfl^h-r  xb  de  cedit  médicament ,  Galien  recite  vnc 
Hiftoirc  dun  enfant  aagc  de  quinze  ans,ou 
enuiron,-fil2  d un  Laboureur  des  champs, 
Varotulc.  qui  auoit  vnc  Parotide ,  ceftadire,  vn  apo- 
ftcme  iouxte  les  oreilles,  en  laquelle  Paro- 
tide la  fieure  lui  fut  terminée  y^S:  eftoit  ce- 
dit  Parotide  venu  en  fuppuratiô,.&  lauoît 
ledit  patiêt  porté  bien  lefpacç  de  (îx  mois: 
dauanture  y  furuint  Galien ,  qui  lui  bailla 
vn  emplâtre  de  ce  médicament  pour  met- 
tre fus  fon  mal.  Galien  retourne  en  la  ville 
pour  plulîcurs aflfàires  de  Médecine,  dont 
il  cdoic  cmpcfché ,  auoU  deiïa  oublié  cedit 

patient. 
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patient,  auquel  auoit  baillé  ledit  emplâtre: 
mais  le  patient  retourna  deux  mois  âpres 
tout  fain  â  Galien,  qui  toutefois  ne  fattcn- 
doitdtellccure.  Pcudc  temps  après  ledit 
Galion  femblablement  guérit  vn  autre  icu- 
ne  enfant  de  mefme  aage&:  maladie,  que 
le  premier ,  de  cedit  emplâtre ,  depuis  ce 
temps  U  plufîeurs  autres ,  tantenfans,ado- 
lefccns,  que  femmes,  par  la  vertu  de  ce  mé- 
dicament de  la  dellufdite  maladie  :  auCsi 
on  en  guérit  les  mufclcs  endurciz. 

lemplatre  compose  Je  Litarge, 
O*  de  OeneUum,cefi{tdï- 
repvino^hmle. 

Argenti  rpumae,Vini  fubtili.sOîei, 
ana.  parteisaequalcs. 

LA  manière  de  le  préparer  cft  telle  ,  par 
lèipace  de  quinze  jours  continuelz, 
par  cliacun  dcfdits  iours  fault  broyer  la 
Litargc  en  bon  &:  fort  vin ,  &  en  eftè  >  à  la 
chaleur  du  Soleil  :  &  quand  le  vin  que  tu 
y  auras  mis  {cra  confommé ,  y  en  fault  de- 
rechef mettre  dautre , &  aintî  fera  cuit  & 
fcichc  cedit  mcdicanient.Aucunefois  Ga- 
lieny  metpour  vnc  lb.de  Litnrge,  i,tb.  de 
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\in  &  autant  dhuile ,  &  quciquctois  ^  tb. 
Cedi r  emplâtre  &  médicament  guérit  les 
difpo{îtions  phlegmatiqucs,  comme  fait  le 
Diachalcircos, mais  quil  (oit  liquéfie  en 
huile,  comme  cy  deuant  cft  dit.  Galicn 
aufsien  ha  guéri  les  playes  noQuelIes,& 
vne  cuiflc  endurcie.  Note  que  plus  font  les 
mcdicamcns  cuits ,  plus  font  ilz  dcficcatifs: 
parquoy  pour  vn  corps  robuftc  le  fault 
plus  cuire^que  pour  le  foiblc. 

De  lufiig-e  de  ijMr^c  crud, 

J  o 

LE  Litargccrud ,  &  icul,  guérit  les  ex- 
coriations du  cuir ,  ceftaiauoir  quand 
on  cil  cfcorché  entre  les  cuifles,par  trop 
grand  trauaihoutrop  cheminer.  Et  filcft 
Sroyc  aucc  de  lhuile,<5c  du  sin^ôc  puis 
aprts  qinl  foit  defeichc ,  il  guérit  les  vlcc- 
ic<i  ciifticilcs  à  cicatrizer  :  a  cr.ufe  de  Ihunii- 
ditc  des  vlccres ,  &'  fi  tu  veux  que  ladite 
Lirargc  foit  du  tout  fans  mordication,il 
laconuicntlaucr. 

Za  mdniere  de  Uuer  la  Litar- 
ge^O^  les  mtres  Mé- 
talliques. 

A  Litargc  facilement  fc  Iaue,pource 
que  incontinent  clic  defccnd  pour  (2r 
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îiaturcllc  pelant  cur,5(:  dcmonrc,  fc  tenât  au 
fond  des  liqueurs  el<:]ueIIcscIIccftbroycc: 
dont  aduicnt  qr.c  cftant  lauee  en  eaucpcrd 
tonte  Ton  erolîon  &  mordication.  Mais 
ceux  quiont  Icfcntimcnt  lubtil  y  Tentent 
quelque  peu  de  mordication ,  û  elle  clloit 
laucc  en  vinaîgrc,ou  vin.La  manière  de  la- 
ucr  la  Lit.irgc  dï  telle: Il  fuult  diligem^- 
ment  tout  le  i ourla  broyer ,  Se  la  nui£î:  la 
laiflèr  aucc  û liqueur ,  5:  Je  iour  cnluiuant 
au  matin  orter  ladite  liqueur,  &  inconti- 
nent y  en  mettre  dautre ,  puis  après  lém- 
blablement  la  broyer ,  3c  derechef  le  iour 
Se  le  matin  enfumant  y  mettre  la  liqueur: 
d:faultainiî  continuer  vn^  ou  deux  iours 
iufqacs  i  ce  que  la  Lirargc  foit  bien  fabti- 
liee  :  autant  fault  cftimer  dc  tous  autres 
métalliques.  Et  fault  noter ,  que  non  feu- 
lement la  Litarge  ,  mais  auîsi  les  autres 
métalliques  ,  qui  fe  préparent  en  celle  ma- 
nier c,fc  préparent  mieux  &  plus  commo- 
dément en  eiU-  :  car  le  mcdicamcnt  fen  fci- 
chc  plus  fort. 

Des  medicdmens  qm  fi  font 
de  Maljfùd^na. 

LA  Lirargc  &:  Molybdxna  font  prcf^ 
que  appbquez  à  mcfmc  vfage,mai$ 
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il  y  ha  quelque  difFcrcncc  :  ccftaf^iolr, 
que  la  Molybdxnaeft  plus  groflc,&  de 
plus  froide  fubftance  :  comme  par  exem- 
ple on  void ,  quand  en  confommation  il 
dénient  gris ,  au  lieu  deftrc  blanc.  Mais 
la  Litarge  cft  plus  fubtile  ,  &  moyenne 
entre  chaud  &  froid ,  dont  cft  fa  compofi- 
don  blanche. 

Des  emplâtres  l?Uncs,quifint 
faits  de  Litar^e 
Cerujfe, 

LE  s  Médecins  pour  faire  les  emplâ- 
tres blancs  y  mettent  de  la  Ceruflc, 
ou  afin  de  bailler  quelque  vertu  adftrin- 
gcntc  ,  ou  rctrigcrante  au  médicament. 
A  fin  donques  que  le  médicament  foit 
bien  conglutinè,  il  y  fault  mettre  de  la 
Refîne ,  &  prmcipalcmcnt  quelle  foit  fon- 
due Se  liquide.  Mais  pour  oftcr  lacrimo- 
nic ,  tant  de  la  Refîne ,  Cire ,  &r  Terebin- 
thine ,  que  des  autres ,  il  les  fault  fondre 
fus  le  feu  ,en  forte  quiIz  ne  foient  brû- 
lez :  &  puis  les  ietter  en  eaue  pure,  &  quilz 
foient  fort  remuez  enfemble.  Ainfî  fefait, 
&  tout  autre  médicament  de  mclîne  qua- 
lité. 
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lité.  Tu  noteras  que  quand  on  fait  quelque 
iHcdicament ,  ou  il  y  entre  des  minéraux, 
iceux  minéraux  doiuent  eftrc  première- 
ment mis  fus  le  feu ,  6c  puis  bien  fonduz 
auec  leurs  liqueurs ,  comme  il  fappartient: 
alors  tu  y  dois  mettre  la  Cire ,  &  te  don- 
ner garde  quelle  ne  fe  brulc ,  Ôc  puis  après 
les  Refînes.  Galien  entend  par  les  Refines, 
laTerebinthme^Beniouin,  toutes  Poix, 
ôc  chofes  femblabics. 

A  la  curationdcs  vlceres  (  ce  que  bien 
noteras  )  les  medicamcns  doiuent  eftrc  re- 
percufsifs  ,  ou  aftringens  au  commence- 
ment, de  peur  quil  ny  furuienne  phleg- 
mon. Au  milieu  fault  vfer  de  medica- 
mens  doux ,  &  dcfîccatifs  :  puis  a  la  fin  de 
refolutifs.Et  quand  Icfdits  vlceres  feront 
bien  mondificz  &  nettoyez ,  faudra  vfer  de 
cicatrizatifs,àparfairc  lacuration  defditr 
vlceres. 

De  lemplatre  lUnc  nommé  dU^ 
pipereos, composé  par  le 
roy  ^rulm. 

Ze  poix  dudit  £mpUtrc. 

Jt.Argenti  fpumac,  Ib.i.  Ceruflàc.  Ife.r. 
Olei,fc.i.Ccrx,fc.s.  Terebinthinac, 
Aluminis,|a.  Piperis,  ?.s. 
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LA  manière  de  cuire  ledit  mcdicamcnt 
cft  tacilc.  Premièrement  fault  cuire  les 
métalliques  a  part  »  tant  quilz  aycot  forme 
cmplaftrique ,  Se  alors  tu  y  adioutcras ,  ou 
mettras  la  Cire  ,  Ôc  la  Refîne.  En  après 
quand  tout  fera  incorporé  enfemble ,  tu  y 
mettras  Thus^&r  incontinent  aptes  tu  y 
adioutcras  l'Alan ,  ôc  le  Poiure.  Et  note, 
que  le  Thus  (  ctftadire  Encent  )  rend  ccft 
emplâtre  plus  lenitif  &anodyn  ,aufsi  fait 
pluftot  matnrer  les  petis  vlccres  moleftcz 
de  phlegmon ,  mais  il  les  fait  plus  débiles 
à  cicatrizcr  :  pourcc  que  Thus  cft  farcoti- 
que  (ceftadircincarnaiif)  ainfi  que  ditGa- 
lien  au  troifiemc  liurc  de  la  Méthode. 
Lalun  y  eft  mis  pour  cicarrizcr  ,  &  aufsi 
pour  empefcher  la  fluxion  :  car  les  medica- 
mens  rclolutits  appliquez  aux  corps  plé- 
thoriques ,  ou  cacochimes  excitent  la  flu- 
xion. Ccdit  emplâtre  ha  puillancc  de  re- 
fondre les  tumeurs  contre  nature  qui  ne 
font  pas  grades  ne  doloreu fes  en  vn  corps 
mol  &  délicat,  &:  principalement  fil  y  ha, 
3.^  ,de  Thus.  Car  fil  ny  ha  quune  f  .s.  lem- 
platre  ainfi  modéré  ha  vertu  de  refoudre: 
toutefois  il  eft  plus  cicatrizatîf  Le  Poiure 
qui  y  cft  mis ,  cft  pour  refoudre ,  Se  nem- 
pcfche  point  à  cicatrizer.  La  veçtu  du  mé- 
dicament cft  telle ,  quil  guérit  IcsA^lceres 

des 
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des  vieilles  gens ,  ôc  de  ceux  qui  iom  ten- 
dres &  délicats.  Il  guérit  aufsi  tous  les  vl- 
cercs  difficiles  à  cicatrizer,  à  caufe  quil 
cft humide: toutefois  ilneft  pasconuena- 
ble  à  vn  vlcere  malin  ,ne  aux  playes  ré- 
centes. Il  guérit  fcmblablement  ce  que  les 
Grecs  appellent  Apofyrmata  :  id  cft,  Abra-  A^otéê^ 
ù  en  latin ,  ceftadirc  quand  la  membra- 
ne pcrioftcos  couure  feulement  l'os  ,  & 
quil  ny  lu  point  de  cliair.  Pour  cicatri- 
2er  il  ny  fjult  point  deaue>  mais  dhuilc 
vieil,  i.  ou,^  ^.  Il  cft  bon  aux  Sinus,  & 
Apoftemes  allez  médiocres  en  corps  ten- 
dre ,  comme  de  femmes  ,  pctis  enfany, 
&  gens  vieux.  Finabicmcnt  il  proulîte 
contre  les  morfures  ùhes  par  les  hom- 
mes qui  ne  font  affamez  ,  colerez ,  ne 
courroucez. 

De  lemplatre  hUnc  ^nodyn,ceJi-^ 
ad/rejcddtif  de  douleurs.  Par 
syCttalui  félon 
dromctchuf. 

IJj.  Argent!  fpumx,  îb.r.  Ceru(îà:,îfe.r. 
Olei  vetcns,îb.i.  AquîE,fc.2,.Adipij 
anferini^lb.s. 

TV  noteras  ici ,  que  la  grelîè  doyequi 
entre  en  ce  médicament ,  fait  que  ice- 

lui 
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lui  médicament  cft  bénin  Ôc  doux  :  &  com- 
me les  Grecs  difcnt,  Anodyn,  ceftadirc 
âppaifant  la  douleur.  Et  par  faultc  diutre 
meilleur  tu  prendras  la  grelTc  de  Geline,ou 
de  Porc  :  toutainfî  qneparfaulte  de  Cyna- 
mome,  nous  vfons  de  Cafsia,  qui  cft  ce,que 
A'ota.  appelions  auiourdhui  Canelle.  Pourtant 
cft  bien  neceflàire  de  congnoitrcla  vertu 
des  fimples  ,pour  deux  railons  principale- 
ment :lunc  pour  bien  compofèr  le  mcdica- 
mentdautre  pour  bien  vfer  du  médicament 
que  les  autres  auront  composé.  Entre  les 
Refincs ,  la  Terebinthine  eft  la  meilleure, 
&  plus  parfaite.Donquescedit médicament 
composé  ainfi  que  dit  eft ,  eft  tresbon  â 
guérir  les  inflammations  des  viccrcs  »  6c  en 
oftcr  la  douleur  ,  en  y  mettant  la  greflc 
dbyc ,  ou  de  Gel  ine ,  ou  de  Porc ,  qui  Toit 
récente ,  comme  dcflus  eft  dit  :  mais  il  ne 
fera  fi  bô  a  cicarr  i7cr,  que  fil  ny  auoit  point 
defdites  greflcs  ,  dont  eft  pluv  Anodyn. 
Note  bien  en  ce  chapitre,  que  iamais  on  ne 
doit  louer  vn  médicament  comme  le  meil- 
leur de  tous ,  fans  y  adiouter  la  maladie  i 
laquelle  il  fera  conuenable. 

%yfutre  emplâtre  ùlanc  de 

Les 


LEs  deflufdits  emplâtres  blancs  font 
faits  en  ceftc  manière  que  iay  deiliis 
dit,  mais  a  fin  que  foyez  exercez  en  diiicr- 
fès  compoficions  de  medicamens,  le  vous 
en  diray  dautres  compofees  par  autres  mc»^ 
dccius  qui  font  venuz  depuis.  Androma- 
chus  au  liure  quil  ha  fait  des  vertus  exté- 
rieures, le  compofc  ainfî  ; 

5t.  Argent!  fpum2C,Pondo  minaro,Cc- 
rufe  tantundem,  Olei,  Hcminas,  3. 
Aquac  heminas,  1. 

Mais  icelui  Andromachus  nha  point 
efcrit  d  quoy  ileftbon ,  ne  comment  il  le 
fault  cuire.  Aucuns  difent  que  Mina  con- 
tient, lo.  ?.  Les  autres,  t<5'.  11  neft  pas  bon 
y  mettre  autant  de  Refîne  que  de  Cire. 
Pourtant  la  compofîtion  de  Attalus  eft 
meilleur  qui  y  met  de  Cire  deux  fois  plus 
que  de  Kefînc.  Car  fîl  y  ha  autant  de  Cire 
que  de  Refîne ,  lemplatre  fera  plus  gluti- 
nant,  non  toutefois  fî  doux,nc  n  commode 
aux  vlceres.  Ou  il  met  Olci  heminas,3.  Ga- 
lien  penlè  quil  entend  attiques,ou  autrcmct 
euft  efcrit»  Ifc.  3.  non  Heminas.  Et  fêpour- 
roit  on  efinerueillcr  comment  ledit  Attalus 
cftant  à  Rome  cfcriuoit  pluftot  Heminas, 
que  Ib.veu  que  à  Rome  les  noms  des  poids 
font  libra,  Sextarius,vncia^ais  ainfî  quon 

pcult 
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pcult  iugcr  par  la  compolîdon  des  medica- 
nicns  auant  que  les  Romains  fuflent  deuc- 
nijzfigrans,  Hcmina  eftoienc  9-  1-dc  U 

liurc  Romaine. 

t 

i^utre  empUtre  hUnc  dfidit 

Rt.  Argent*!  {pumx,  pondo  denar.  j^o. 
Ceruiix^pondo  aoo.dcn.Cerç»  pond, 
den^o.  Tcrcbintliinc  pondo  dcn.24. 
Olci  hcmius.  aquac,Cyathos  6* 

CEft  emplarrc  ayant  plus  de  Ceruflc, 
que  H(  î  ir  ^vxic  dargétjl'cra  plus  blanc, 
plus  rt  i  t  que  le  premier  :  mais  il 

nepçult  1.  1  tenir.  Il  nha  point  elcritfa 
dccoflion ,  ne  lutilité.  Et  en  cela  doitHe- 
Tas  grandement  cftre  loué ,  pourcc  quil  ha 
mis  les  vertus  &  Facultcz ,  Se  la  manière  de 
préparer  Icsmedicaroens. 

Emplfttre  hUnc  de  Héros. 

|Çt.Ccrxalb2f,îb.i.  Argcn.  fpu.  Clitylî- 
tidi$  :id  eftvLitarg.Auri,lb.i.Ceruflu 
îb.i.Myrrhae,^.!.  Mcdullac  ceruinaf, 
î-i.  Thuris  atomi  :id  cft, inlè6èi,|.i. 
Olci  vcKris,J.2. 
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E  Litarge  doit  eftre  cuu  en  huile  tant 


il  dcui 


_  ^         icnnc  elpaisipuis  conmcnt 
inecrrc  la  Circ,&  après  la  Ccruflc,&  le  tont 
remuer  &  .motiuoir  aucc  vne  Ipatulc.  Ec 
quand  Icrôt  incorporez  enfcmble,  &:  quilz 
ne  gineront  point  aux  doigts,  lors  les  fau- 
dra oiler  du  feu,  puis  y  adioutcr  la  moelle. 
En  après  quand  fera  ledit  nicdicament  re- 
froidi, on  y  mettta  le  Myrrhe,  Ô:  Thus,  en 
le  bien  broyant  auec  la  main.  Noreici,que 
la  Certifie  ny  cl\  miCe  des  le  conimence- 
nient,à  fin  que  lemplatrc  ayt  quelque  vertu 
repercuAuie.CarlaCerufle  ha  vertu  sftrin- 
gçnte  ôc  réfrigérât  lue.  Lcrqucllcs  facultcz 
Se  vertus  ic  pcurroient  perdre,  à  tout  le 
moins  diminuer  :  aufsi  la  blancheur  diccile 
Ceruflèjfi  on  la  failbit  cuire  des  le  com- 
mencement. La  myrrhe  ci\  fort  defîccatiue, 
&  defubftance  moult  fubtile.  La  moelle  de 
Ccrl  cil  bonnea  remclir.  Entre  les  emplâ- 
tres que  les  Grecs  appellent  Hypopia,  ceft- 
adiré ,  pour  les  lugillations  :  ce  médica- 
ment di  tresbon  :  mais  aux  pbyes  récentes, 
ilaelV  pas  des  meilleurs ,  ne  alkz  bon.  Tu 
en  pourras  bien  yicr  aux  inflammations 
nommées  Phymara ,  ccftadire,  lefquelles 
croillènt  fou'       Se  viennent  à  fuppura- 
tion:efi  vfant  ainlî  que  du  Diachalcitis, 
ccftaïauoir  le  liquéfiant.  Bricf ,  ccit  emplâ- 
tre 
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trc  y  ncceliii  cfu  Roy  Atralus  nont  jurande 
cfTicacc  contre  les  morfures  des  bcftcs  cn- 
n^ccs  &  venimetifês:  toutefois  par  faulte 
dautrc  onenpourroicbien  vier. 

s^utre  emplâtre  hUnc  de 
s^fclefiades^ 

Argent!  fpumae ,  Ceruflâc ,  Olei , 
Aqux,  ana.partes  acqualcs. 

CEft  emplâtre  cft  bien  fcc ,  &  ne  peult 
adhérer  &  tenir  au  lieu  ou  il  eft  ap- 
pliqué tàns  ligature.  Car  fi  les  Métalliques 
ne  iont  fort  cuits ,  il  neft  pofsible  que  ledit 
emplâtre  foit  adlicrcnt  de  gluant.Et  pour  le 
cuire  bicn,il  eft  neceflàireque  la  melurc  dts 
choies  liquides  foit  plus  grande. 

xy<Hne  umfUtre  de  mejme 

l^.Ccruflàc^dcna.iio.  Argcnri /pumae, 
dcna.io.  Adipis  bubuIi,dcna.5o.  Ce- 
rx,dena.io^.  Olei  Hcminas  i. 

ET  note  que  ce  médicament  ha  bien 
peu  dhuile  pour  la  proportion  des  au- 
tres mctalliqucs.  Il  eft  plus  relblutif  à  caufe. 

du 
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du  luif  &  grefle  de  Bœufl  Et  faulr noter 
oiic  la  greflè  des  bcftes  ieunes  quelles  que 
loient,cfl:  plus  humide  6c  moins  cluude, 
que  celle  des  vieilles  belles. 

x^Cutre  emfUtre  de 
*y€fclefiades. 

Bc.  Argent!  fpumx,  Ceruflàean.  denar. 
I G  o .  Cera:,den.  i^.Terebi  nt  hinar,deu. 
ii.01ei  Aqua:,an.Hcininas  t. 

TOute  la  difFcrence  quil  y  ha  entre 
lemplatre  de  Atttalus  que  recite  He- 
ras  ,  6c  celui  de  Mnafeu.^  que  recite  Aklc- 
piades,  eft  quen  icelui  de  Mnafeus  y  ha  li. 
den.  dâlun,  6c  ny  ha  point  de  Poiure,  par- 
quoy  il  cft  plus  aftringent  :  6c  par  confc- 
quent,  plus  delîccatif  :  mais  celui  d'Atralus 
cft  plus  rcfolutif.  Tu  noteras  donques  quil 
y  ha  grande  différence  entre  les  vlceres  dif- 
ficiles i  cicatri2cr>  que  lés  Grecs  dilcnt  Dy- 
fepulota  ,  6c  entre  les  vlceres  malins.  Car 
nonobftant  que  tous  deux  prouicnncntpar 
dcfluxion ,  6c  par  humeurs  pcccantes  en 
quantité ,  ou  en  qualité  :  toutefois  les  vlce- 
res malins  ont  ccftc  mauuaife  difpofition 
en  eux ,  quilz  corrompent  les  humeurs  qui 
flucnt,  fulîcnt  elles  bonnes  :ce  quencft  pas 

m  aux 


t77 
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aux Dyicpulotiqucs.  Dauantagc,lcsvlc<î- 
res  nulîns  dautant  quilz  font  caucz  à  cau- 
fcdclcrolîon  des  humeurs  malins,  requiè- 
rent médicament  deficcatif  8c  abfterfîf  fans 
crofîon  :  lequel  médicament  cft  en  Grec 
nommé,  Sarcotic  :  comme  il  cft  dit  au  j.Ii- 
ure  de  la  Thérapeutique  de  Galicn. 

Pour  faire  ledit  emplâtre  blanc  il  fault 
vfcr  des  métalliques  qui  fcnfuiucnt.  Cefta- 
fauoir,  Cadmie ,  Pompholix ,  Chaux , co- 
quilles dhuitres  brûlées ,  os  de  Seiche,  xris 
iquamma ,  Chalcitis vfta ,  Et  fi  ledit  medi- 
camcnt  eft  lauc ,  il  perd  fon  erofîon ,  com- 
me fût  la  Cire ,  &  la  Refme.  Et  entre  tou- 
tes les  RclîncJ  pour  les  vlceres  malin$,fonC 
la  Tcrebinthinc,  Se  Larix. Le  Thus  (  ccfta- 
dire,  Lencent  )  y  eft  mis  à  fin  que  la  difpo- 
{ition  (les  vlceres  malins  viennent  d  conco- 
^ion  &  fuppnration.  Et  fault  bien  noter 
que  les  met  dliques  doiuent  eftre  lauez ,  ou 
en  vinaigre >  ou  en  cauc  marine  8c  falee, 
quand  les  vlceres  font  fort  enflez ,  que  les 
Grecs  difent  Octhode ,  ceftadire ,  qui  ont 
grollcs  calofîtez,&  qui  requièrent  eftre 
beaucoup  atténuées.  Mais  quand  Ihumidi- 
tc  cftant  dcdens  Icfdits  vlceres  eft  acre& 
mordicante,  lors  fera  le  mieux  de  laucr 
tous  lefdits  métalliques  en  caue  :  tout  ainfî 
quil  cft  meilleur  eu  vin,  fi  grande  influence 

dhum 
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cîhumcursefl:  apparente  aufdits  viccrcs  ;  Ôc 
ce  par  plufîeurs  &  diucrs  iours. 

syfutre  emplâtre  Olanc^ 

5î.  Argcnti  rpiimç ,  dcn.  200.  Ccrufîàc, 
<len.8o.Olciveteris,|.i7.Ccrx,deii. 
50.  Tcrebinthinac ,  den.  31.  Cineris 
bncciriorum,dcn.  lo.  Thurisjdcn.ii». 
AqiiaCjCyathoSjii. 

LA  manière  de  le  préparer  c({  telle.  Tu 
pileras  en  vn  mortier  la  Litarge  «J:  la 
Ccruiîe  aucccjLies  eauc  Si  huile  :  puis  après 
tu  les  mettras  cuire  en  vn  pot  neuf  de  terre, 
les  cuifantd  petit  feu,  &  les  remuant  auec 
vnclpatule  de  peur  quilznelc  brûlent  :& 
âpre?  quilz  feront  demi  cuirs ,  tu  y  mettras 
laTerebinthinc,<S^  lcThu>,&  les  cuiras 
tant  quilz  ne  tiennent  point  aux  doigts: 
après  tu  y  mettras  la  cendre  de  coquille 
dJiuitres.  Et  finablcment ,  quand  tout  fera 
bien  incorporé, tu  loftcras  du  feu,  &  le 
broyras  auecqucs  de  Icaue.  Ce  médicament 
rcfbudfans  mordicarion      eftrefolutif  â 
cauic  quil  y  ha  beaucoup  plus  de  Litarge 
que  de  Ceruflè.  Et  aulsi  pource  que  la  Ce- 
rufîecft  cuire  des  le  commencement  mec 
le  Litarge,  En  après  pour  ladite  ccndi-e  de 

m  %  co^ 
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coquilles  dhuitres  qui  cft  fort  defîccatiue. 

Lit  ^raye  Méthode  de  comfofer 
lempUtrc  hUnc  félon  Ga- 
lien  four  les  ulcères 
Dyfefulotiques. 

IÇe.  Argenti  fpumx ,  Ccruflîc,  an.  tb.r. 
Olei,  Ife.i.  Aquac ,  fc.s.  Ccrx ,  fc.  $. 
Tcrebinthinx,  f.j.  Thurls,  J.  $. 

ET  puis  après  faultadioutcr  ces  métaux 
quiienruiucnr:Ceftarauoir,Pompho- 
lix>  Buccina,  ccfladire  »  cendre  de  coquille 
d'Huitrcs  :  «ris  Icamina.chalcitis  vfta,Cad- 
niia  y  chalciri^.  Et  de  tous  ces  métaux  cn- 
femble  il  en  foit  prins  j.J.  mais  (î  vous  na- 
ue2  que  deux  >  ou  trois ,  ou  qiiatrc  defdites 
fimpfcs,  ou  métalliques ,  ne  rault  pourtant 
diminuer  ladite  Dofc  de  |.  Aufsi  (î  vous 
les  auez  toutes ,  il  ncn  fault  pas  dauantage 
dclditcs  5.  \.  Et  puis  ibit  cuit  Iclon  l'art  &c 
manière  que  fenluit: 

Premièrement ,  vous  broyrez  la  Litarge 
&  la  Ccrufle  auecqucs  Ihuik-  &  leauc  :  puis 
après  le  faudra  cuire  en  vn  pot  de  terre  tout 
neut ,  8c  fus  le  feu ,  qui  ne  foit  afprc ,  en  les 
mouuant  diligemment  auccques  vnc  fpa- 

tule 
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tule  de  fer ,  de  peur  quïlr.  ne  fc  brûlent.  Et 
quand  feront  demi  cuits ,  conuicndra  y 
mettre  la  cire,  Iac|uclle  après  quelle  fera 
fondue  y  mettrez  la  Refîne  ôc  le  Thus  :  que 
cuirez  iufques  à  tant  que  le  tout  foit  pur  Se 
net  du  tout  fans  aucune  ordure.  Cela  fait 
paracheuerez  de  les  cuire  auecques  ladite 
cendre  de  coquilles  d*Huirres  brûlées  que 
y  mettrez.  Le  médicament  ainfi  cuit  6c  pré- 
pare ,  neft  point  mordicant ,  6:  ne  fait  mal 
aux  vlceres ,  a  caufe  de  Ihumiditè  de  leaue, 
&quil  yha  vnpeudeLirarge.  Ildefciche 
fort,  pour  ladite  cendre  d'Huitres  brûlées. 
Etfauli  noter  quon  doit  brûler  les  coquil- 
les des  Huitres  feulement ,  fans  la  chair  di- 
ccUes  Huitres.  Et  quand  il  fera prefque  cuit 
Se  deuenu  en  bonne  forme  emplaftiquc, 
fauilra  après  mettre  la  Terebinihine  auec 
la  Cire  :  Se  le  tout  bien  incorpore  enicm- 
blc ,  faudra  mettre  les  3 .  | .  des  métaux  der- 
niers nommez.  Du  temps  quil  fera  fus  le 
feu  pour  cuire ,  vous  mettrez  1. 1.  de  Refî- 
ne,  Se  quatre  de  Cire,  il  ny  lia  pas  pour  cela 
grande  différence.  Fault  aufsi  que  le  Chal- 
citis  foit  brulc  en  forte  quil  ayt  couleur  gri- 
fe  :  Se  ùult  après  quil  Icra  bruIé ,  le  laucr. 
Seniblablcment  tault  laucr  la  Chaux ,  Se 
les  autres  métaux ,  à  fin  quilz  perdent  leur 
mordication. 


m  3 
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Icy  noteras,  que  quand  on  parle  dcmpla- 
trc ,  ou  de  Cerat ,  il  y  ha  différence.  Car  le 
Cerarcftplus  liquide  que  Icmplatre.pour- 
cc  quon  y  n)et  plus  de  grcfle  que  à  Icropla- 
trc  ;  aulsi  que  lî  il  y  entre  quelque  métaux, 
il  ne  le  ra  pas  cuit. 

riN     DV  PREMIER. 
LIVRE. 


LE  SECOND 

LIVRE. 


PRES  que  au  Liure  précè- 
dent ,  Galicn  ha  trefdoftc- 
mcnt  &  diligemment  efcrit, 
&  montré  la  manière  com- 
.^:Li  ment  on  doit  préparer  Icm- 
plauc  uc  la  feule  Lirarge,&dhuilc  feule- 
ment ,  quelques  fois  y  adioutant  du  vinai- 
gre ,  ou  du  vin  ^  ou  autre  chofc  fcmblable: 
en  après  de  quelle  température  diccux  on 
pcultfâirc  lea)platre  blanc  fil  cft  bien  cuit  à 

poin6l 
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poindi  :  &  que  dicctix  emplâtres,  aucuns 
Ibnt  propres  i  ci catrizcr, les  auucs  à  gfuti- 
ner  les  playes  récentes  :  aucuns  à  guérir  les 
pctis  phlegmons,  les  autres  aux  vlceres  de 
diffîcilecicatri2ation,fîIz  ne  font  malins, 
les  autres  â  chaflcr  les  tumeurs  contre  na- 
ture, mais  qui  ne  Ibient  grans  ne  durs.  Ha 
cfté  femblablement  efcrit  peu  après  le  com- 
mencement dudit  précèdent  liure,  de  lem- 
platrc  composé  par  GalienA  nômé  Phœ- 
iiicinum  :mais  en  ce  prcfcnt  &  fécond  liure 
fera  traité  des  emplâtres  vcrds,  noirs,rouy, 
bruns,  6c  iaunes  :  auec  ceux  que  les  Grecs 
discc  Dichroma,ceftjdire  de  couleur  dou- 
teux. A  bien  compolcr  vn  mcdicanct  il  ell 
ncccirairc  de  bien  lauoir  ôc  congnoitrc  la 
nature,  qualité,  &  faculté  dun  chacun  Am- 
ple qui  entre  dedens  ledi:  médicament, 
d' la  manière  de  les  bien  préparer  ôc  mcller 
cnlêmbic  felô  leur  qualité  &  vertu,en  poix 
côucnablc.  Exemple.  La  cire  toute  Iculc 
fait  hilcerc  fordide,  par  ce  quelle  nha  point 
de  vertu  de  nettoyer,  ne  de  leichcr  :  le  verd 
de  gris  fait  crolîon,  dauantage  il  ronge  Se 
excite  le  phlegmô  :  que  fera  il  donq  bcfoin 
de  faire?  Il  fault  entre  deux  tenir  moyen: 
ceftalauoirplus  foible  de  verd  de  gris,cS;: 
^  I       plus  fort  de  cire.  Lcxperience  en  ha  baillé 
■  !  congnoiflancc.Oncongnojtaulsiparvfa- 
M  m  4  gc 
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gc  âc  expérience,  que  les  corps  de  plus  for- 
te complexion  foufticnnét  les  medicamcm 
plus  forts  :  ce  que  les  foibles  ôc  délicats  ne 
fâur oient.  Les  hommes  de  plus  forte  com- 
plcxiô  font  ceux  qui  font  plus  fecs  en  leurs 
tempcramens  :  comme  font  les  laboureurs 
des  champs, les  chaflcurs,&  le^nautôniers. 
Les  foibles  &  pkis  délicats  font  les  femmes, 
les  Eunuchcs  qui  nont  point  de  couillons, 
pctis  cnfans,  Ôc  ceux  qui  de  naturel  tempé- 
rament font  humides,  &  ont  le  corps  blanc 
Ôc  tendre  :  ce  que  fe  £iit,ou  de  nature,ou  de 
manière  coutume  du  viurc(car  coutume 
cft  vnc  autre  nature.)  Qui  donq  voudra 
préparer  Icmplatre  pour  les  corps  torts  ôc 
robuftcs, il  faudra  mettre  auec  le  Cerat  (qui 
cftfaitdhuilc  &  de  cire  fondue  enfcmble 
en  manière  Se  forme  doni^ncment)  vne  J. 
&  vnc  3.  de  vcrd  de  gris  :  ôc  pour  les  foi- 
bles Se  délicats  vnc  |.  feulement.  Qui  fait 
que  vn  fcul  medicanict  neltpas  bon  à  tou- 
tes maladies  ôc  vlccrcs.  Maisfault  quil  foit 
adapté  d  moyenne  température.  En  vfant 
de  ce  pi  cfcnt  médicament  taulr  confiderer 
ôc  voir  premièrement  fi  lulcere  eft  plem  de 
chair,  ou  lîl  efl  net,  ou  plein  de  forditie  ôc 
dhumeursjou  fi  le  patient  y  fent  quelque 
erofion,ou  chaleur,ou  que  la  partie  vlccree 
apparoillc  plus  rouge.    Si  ledit  emplâtre 

qui 
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ui  cft  fait  de  Ccrat,  Se  de  Erugo,  cft  trop 
ort,  il  le  faudra  tempérer  aucc  du  miel,  & 
de  Ihuile  rofat,  &  en  iceux  le  diiïbudre. 
Voila  la  manière  de  compofer  lemplatrc 
verd  (ainfî  nomme  pour  la  couleur)  lequel 
guérit  les  playes  récentes  qui  ne  font  enco- 
rcs  grandes.  Il  le  fault  diflcudre  Se  liqué- 
fier en  hu'le  rofar,iulquc$  à  moyenne  con- 
fiftence  dudir  médicament.  Et  puis  y  ad- 
ioutcr  vn  peu  de  Refîne,  ou  de  Colopho- 
nie  de  plirydc  &  de  Terebinthinc.  Note 
donq,  que  pour  les  playcs  récentes  on  doit 
adioutcr  en  ce  médicament  autant  ou  plus 
de  Terebinthme  que  de  cire. 

Confection  de  lemplatre  Iferd 
d'^ndromachtis,  ^  U 
'yertu  dicelui. 

Çi.Re{în2f,îfe.i,Cerae,  fc.i.Olei  Cya- 
thosi.&Euriginis,|.i.vel 

LA  manière  &  mode  de  compofer  Si 
préparer  ledit  médicament ,  eft  Telle: 
quand  la  refineA  la  cire  ibnt  liquéfiez  auec 
lhuilc,on  y  doit  adioutcr  Lerugo.  Aucuns 
mettent  ledit  mcdicamét  quand  il  eft  froid 
dedens  vn  mortier  :  puis  après  y  mettent 
Lcrugo,&  les  battent  tant  quilz  foicnt  bien 

m  s  incorp 
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incorporez.  Ll:>  autres  broyer  Lcmgo  mec 
le  vinaigre  pour  faire  le  rocdicamsm  plus 
dcficcatif  pour  les  playcs  recentes,&  la  rai- 
fon  crt  telle  :  car  le  vinaigre  lui  baille  vertu 
plus  defîccatiuc  :  &  plusy  ha  d'Erugo,plus 
cÛ  cedit  médicament  fort  2f  dc(îccatiF,pIus 
abfterfif,  Ôc  plus  mordicatif.  Or  la  fin  des 
jîicdicamens  fàrcotiques  cft  de  fcichcr  fans 
crolion  ôc  mordication  :  mais  le  médica- 
ment tort  acre  &  mordiratifrend  les  vice- 
rcs  plus  dolorcux,  plus  caucz,plus  rour^  ^ 
&  plus  chauds,  qui  font  les  Symptôme^ 
phlegmon. 


JEmplatre  l^erd  de  Gdlien,  qt4e 
récite  ^ndromachtis, 

Bt.  Rcfiiix  ftiob.uiix  :  id  eft,  Pjiix^, 
dcn.  ?oo.  Ccra:,den.  loo.  Euriginis 
rafa:,  den. s  o.Thuris  mafculi,  dcn.zç. 
Accti  quantum  fatis  cft. 

ERugo  &  Thus  doiuent  eftre  broyez 
Se  fubtiliez  auecle  vinaigre  :  toutefois 
En  quicrt  cftrc  plus  broyé  »  que  le 
Thus.  La  Refîne  ftrobilinc,  ceftadire,  de 
Pin,  cft  la  plus  chaude  de  toutes,  comme  la 
Tercbinthme  cft  moindre  de  toutes  les 
deux  qualitez  quilcnfuiucnt^ceftafauoir  de 

chai 
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chaleur,  Ôc  ficcité.  Car  toutes  Refînes  cf- 
chauffcnt,&  defcichent,  mais  les  vne$  plus. 
Se  les  autres  moias.Strobylus  cft  beaucoup 
»     plus  chaude  que  la  poix,  mais  la  poix  nelt 
1  moins  fciche.ll  taule  bien  auoir  égard quel- 
1, .  les  Refînes  on  prendra  pour  faire  Icmpla- 
'    tre.  Car  les  Refînes  fciches  perdent  leurs 
j    graillcsjdont  on  nen  peult  faire  les  emplâ- 
tres bien  gluans  &:  adherens,  comme  des 
Refînes  grailcsjvifqueufes,  &:  liquides.  La 
Refîne  abictme  eft  moyenne  entre  la  Picec 
Se  ftrobilinc  en  chaleur  :  toutefois  elle  du- 
re plus  longuement  liquide,  comme  aufsi 
fait  Colophonie, lequel  ha  aufsi  vnefaucur 
douce  Se  gracicurc,&  redolente  comme  le 
Thus  :  &  clï  modérée  en  chaleur,  comme 
abictine.  Elle  ne  croit  pas  en  grande  quan- 
tité :  pourtant  eft  prccicufe.  Il  y  ha  deux 
cfpcces  de  refîne  :  Lime  eft  fcmblable  â  la 
Tcrcbinthine, lautre  eft  plus  acre,  plus 
chaude,plus  liquidc,plus  mordicante,  plits 
aniere,  &:  nha  pas  fî  bon  odeur.  En  la  pré- 
paration de  tous  les  medi cames  côuenablei 
à  curer  les  vlccres ,  il  eft  meilleur  de  vlcr  de 
la  Terebmthinc.  Car  ce  que  principalemét 
.cft  requis  Se  ncccllaire  audit  médicament, 
cft  faire  fon  opération  (ans  mordication. 
Le  Thus  cft  anodyn,ccftadirc  appaifant  les 
doulcurs,<5c  ha  vertu  conco6lrice,Parquoy 
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fi  on  y  met  autant  de  Thus  que  dTrugo, 
Icmplatrc  en  fera  plus  glutinatif  &  ano— 
dyn.  Ledit  médicament  cft  fait  plus  vche- 
inent,ou  plus  doux,  &  bcnin,felon  quon  y 
met  plus  ou  moins  d'Erugo,  Ôc  félon  que 
le  vinaigre  cft  tort  &  acre,ou  afprc.  Outre 
en  côpofant  ledit  médicament  il  fera  meil- 
leur de  diflbudrc  Lcrugo  par  pluficurs 
iours,&  d  la  chaleur  du  Soleil,  en  vinaigre 
fort.  Cir  ce  qui  eft  mordicant  en  icelui  {â- 
doucira,  &  la  vertu  nen  fera  de  rien  moin- 
dre. Et  ncft  ncceffiirc  y  mettre  le  Thus  au 
commencemct,mais  fuffîra  dun  iour.  Fault 
donc]  noter,que  la  mordicatiô,  ou  erofîon 
des  torts  medicamcns, comme  font  Erugo, 

Mify,Chalcitis,Sori,xri$fquâma,ouChaI- 
canrum,cft  diminuée  quand  ilz  font  lon- 
guement broyez  auec  vinaigre  :  ôc  non- 
obftant  eft  leur  verm  deficcatiue  augmen- 
tée. Et  pourceque  les  métalliques  font  de 
groflc  lubftance,  fi  quilz  nont  puitTance  de 
pénétrer  iufqucs  à  la  profondité  du  corp$,i 
ceftc  caufe  les  conuient  broyer  &  diflbu- 
drc en  vinaigrai  fin  que  ainfîcftantfaitdc 
plus  fubtiles  parties,  plus  facilement  pénè- 
trent le  dedi-ns  &  lans  mordication:âla 
fimilitude  des  humeurs  qui  fcngendrent  en 
noftrc  corps.Car  les  plus  fubtiles,facilemct 
&  fans  erofîon  tranipircnt  :mai4  les  groflès 

font 
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font  retenues  ôc  demourct  dcdcns  le  corps, 
dont  filz  font  acres  font  crofîon,  Ôc  molc- 
ftcnt  le  corps.  Si  les  métaux  forts  ôc  acres 
font  brulcz,&  puis  lauez  en  vinaigre,iJzcn 
font  beaucoup  meilleurs,  car  leur  mordica- 
tion  en  eft  diminuée,  ôc  leur  vertu  dcficca- 
tiue  augmentée.  Cedit  emplâtre  eft  proufi- 
table  aux  viceres  fordides  &  humidcsimais 
il  fait  eroiîon  aux  vlceres,que  les  Grecs-^  ap- 
pellent Aperiftata,  ceftadire,ouuerte,&  qui 
ont  befoin  de  cliarnure,  ôc  de  rcgcncrcr  la 
chair,fans  grande  humidité,ou  forditie.  Et 
pourtant  il  conuient  liquéfier  cedit  médi- 
cament, ou  emplâtre  auec  le  Cerat  compo- 
fc  de  cire,  ôc  de  refîne,  ôc  auec  huile  rofat, 
ou  huile  doux,  ou  huile  de  myrtile,  huile 
ainfi  Amplement  appelle,  eft  doliues  :  mais 
il  y  ha  plufîeurs  cfpeces  dhuiles,  &dedi- 
uerfe  qualité  Ôc  faculté.  Car  celui  qui  eft 
fait  doliues  vcrdcs,  eft  plus  froid  :  ôc  doli- 
ues meures  plus  chaud,  ôc  fa  chaleur  par 
fuccefsion  de  temps  augmente. Lhuile  falc, 
dautant  eft  plus  dcfîccatif,  quil  y  entre  de 
{ci  Et  fi  tu  nauoisdhuilc  Omphacin,nc 
doliues  verdes  pour  en  faire,  en  lieu  de  ce, 
fu  prendras  du  germe  de  loliuc  (que  par  ex- 
cellence les  Grecs  appellent  Thalos)  Ôc  le 
mettras 'auec  ton  huile.  Et  ainfi  feras  de 
Ihuilc  fort  adftringent.  La  maladie  ôc  la 

nature 
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nature  des  partics,ou  du  corps  temoatrenC 
&  enfcignc  quel  huile  fera  bon  Se  plus 
vtilc  &  conucnabic  à  iccllc  maladie,  &  par- 
tic.  Car  la  maladie  requiert  Ibn  contraire, 
&'  le  corps  fon  femblablc.  Parquoy  tu  li- 
quéfieras ton  emplâtre  verd  en  huile  my r- 
tin,  quand  b  chair  nouucllc  eft  engendrée, 
ou  régénérée,  ou  trop  rupcrcroifîantc,  ou 
frellhe,  principalement  à  cicatrizcr.  Car 
quand  il  y  ha  quelque  petit  phlegmon  aux 
parties  patientes,il  le  fault  liquéfier  en  hui- 
le roHit,  lequel  foit  fait  de  beaucoup  de  ro- 
fesimbues  en  huile  nô  ialé.  Il  cft  licite  dufer 
de  ce  médicament  ôc  emplâtre  en  plufîcurs 
manières  Se  félon  diucrfes  indications  des 
maladies  &  vlccres.  Car  aucunefois  au  lieu 
de  la  Refine  ftrobihnc ,  ceftadire ,  de  Pin, 
on  peult  vfcr  dî  lautre  Refine,  aucunefois 
augmenter  le  Thus  :  ou  aucc  icelui  adibu- 
ter  quelque  lec  farcotique,  cômc  Iris,  Ari- 
ftoIo(hia,eruitarina,id  c(l,Orobi,&  autres 
femblables.  Aucunefois  que  les  ouuertures 
8c  hors  des  vlccres  font  endurcis,  alors  Ion 
y  adionte  vn  médicament  remolirif: com- 
me ammoniîcum,  Galbanum.moucllc  de 
Cerfou  de  Veau,  lîiif,  &  autres  fcmblables. 
Auaincfois  on  y  adioute  quelque  rcper- 
cufsif,  quand  on  veult  reprimer  Se  arrcllcr 
la  fluxion,  conuiic  alun  couppc,  ou  rond: 

gomins 
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gomme  ompliacin,ccftadire,qui  ncftincii- 
rc,&  autres  fcmblablcs.  Aiicunefois  fault  ad- 
ioutcr  quelque  remolitifs  &  rcperculsifs 
cnfcmble,  pour  amolir  les  vlcercs,&  gar- 
der quil  ne  fluc  rien  des  parties  fupcrieurcs, 
comme  Ladanum,  qui  ha  faculté  de  rcmo- 
ià   lir  8c  repercuter.  Et  voila  lavraye  metho- 
ded  ufer  des  mcdicamens,  ccftafauoir^quil 
fault  prcmicremct  fexercer  aux  clio(c$  vni- 
uerfclles,puis  après  venir  aux  particulières: 
car  par  ce  moyen  on  acquerra  parfaite  con- 
gnoiflance,*?^  expérience  de  toutes  chofey, 
pour  bien  vicr  dicelles.  Car  clcremcnt  on 
congnoit  combien  &  comment  le  médica- 
ment compose  cft  dcfîccatif,  ou  abftcrfifi 
congnoiflànt  h  faculté  &  vertu  des  (im- 
pies, dont  il  eft  composé.  Pour  bien  donq 
vfer  du  médicament,  fault  fauoir  &  enten- 
dre la  nature  de  la  ditpofîtion  &iHuaIitc  de 
la  maladie  ou  vlcere,auquel  il  conuiendra: 
Enfcmble  les  caufes  dicelles  maladies, & 
fymp tomes.   Exemple.    Qiiand  il  y  ba    ^^fi  ce 
beaucoup  dhumi dite,  &  dordure  en  quel-  que  die 
que  vlcere,  conuicnt  y  appliqiicr  vn mcdi-  /^ipp.ati 
carnet  fortdeficcatif  &  abftcrfif  Mais  quâd  t^ttph.  dti 
lulcereeft  pur,que  les  Grecs  appellent  Apc- premier 
riftaton,  celladire,  qui  ha  belbin  de  chair,  Htfre  des 
lors  le  médicament  doit  eftre  modère  en-  <tph^ 
trc  labftcrfît'&  dcûccatif.Par  ainfî  donq  en 

comp 
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compofant  Icfdits  mcdicamens  8c  vfant  di- 
ccux  il  fault  confidercr  le  plus  ôc  le  moins, 
la  différence  dcfquelz  eft  congnuc  par  la 
mturc  du  parient.  Car  au  corps  plus  robu- 
ftc  &  dur,  foit  pour  le  tempérament  natu- 
reljOu  pour  laage»ou  le  lieu  ou  il  efl:,ou  Ic- 
xercice,  fault  appliquer  les  mcdicamés  plus 
dclîccatifs  :  mais  au  corps  plus  humide, 
moins.  Parquoy,  fi  lulccre  cauc  eft  fans 
phlegmon,&  pur,fault moins  defeichcr:  & 
fil  eft  fort  humide  Ôc  fordidc,la  raifon 
vcult  que  le  médicament  foit  plus  deficca- 
tif  &  abftcrfif.  Mais  fil  eft  plus  caue  que  au 
parauanr,  fault  diminuer  la  force  du  médi- 
cament.   Exemple.   Le  médicament  eft 
augmenté  par  le  micl,mais  il  eft  adouci  par 
le  Cerat,  Se  huile»  ou  quelque  autre  choie 
huileurc,comme  Ihuilerofat  de  myrtile$,& 
oleum  C^prinum,  ceftadirc,f  iît  auec  Cy- 
prcs,5f  foicnt  fimplement  préparez  Se  fans 
correéèifs,ou  côfcruatifs,  que  les  Grecs  ap- 
pellent ftymmata  :  quon  met  aux  onguens 
pour  les  Lire  fentir  bon,  oud  fin  quil  fc 
gardent  plus  longuement.  Et  tel  médica- 
ment eft  repcrcuGif  Note  qucnt re  les  me- 
dicamens  compofcz,  on  doit  choifir  ceux 
gui  font  compofcz  de  moins  de  finiplcs  Ôc 
faciles  itrouuer,5f  à  préparer.  Pour  eiierir 
vn  vlccfc  caue,que  nous  auôs  dit  ci  dcuant 

cftrc 
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cftre  des  Grecs  appelle  Ap  criftaton,  en  vn 
corps  rain,lcmplatre  verd  nomme,  Lite,cft 
conuenable  :  duquel  la  compolîcion  cft  tel- 
le que  lènlùit: 

I55.Cerx,ib.i.Rc{înae,îfe.r.Eruginis,|.i. 
Qui  efl:  la  ii.partic  au  regard  duCerat,& 
deTErugo. 

autrement. 

Bt.Ccrx,J.io.Refînç,f.io.Eruginis,J.2« 
Qui  efl  la  lo.partic. 

yXutrement 
Ifc.Ccrac,|.8.  Rciïnîe,f  .g.Eruginis,  f.i. 
Qui  cft  la  S.partie  d'Erugo,pour  les  corps 
durs&  robuftes.  Et  la  iz.  partie  eft  pour 
les  corps  molz  &  délicats.  Mais  la  lo.  par- 
tie eft  pour  les  corps  de  moyenne  teuipc- 
ratnre. 

La  manière  dufcr  du  dit  médicament  eft 
telle ,  quil  le  faulc  liquéfier  en  huile  rofat, 
lequel  ha  deux  vertuz,  ccftafauoir ,  conco- 
drice,  ou  maturatiue,  &  repcrcufsiuc.  Au- 
cuncfois  on  y  adioute  de  Tluis  pour  faire 
le  médicament  plus  mitigatif,  ou  fedatif 
de  douleurs  :  auec  ce  que  Thus  ha  aulsi 
venu  conco6lricc,  ou  fuppuratiue.  Et  fî  tu 
prépares  cedit  médicament  fans  vinaigre 
&  fans  Thus  ,  tu  y  adiouleras  autant  de 
cyathes  dhuilc,  commcil  y  ha  de  J.d'Eru- 

a  go. 
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p ,  quif  feront  4.  |.  dhuilc, y  adioutant 
.'hus  &  Acctum»  fi  la  Refinc  cft  graflc  Ôc 
molle  :  &  fi  ccft  en  cftc  ,  tu  prépareras  ton 
cnjplatre  fans  y  mettre  huile. Mais  fi  la  Re- 
fine eft  dure ,  &  que  ce  foit  en  yuer  tu  y 
mettras  vn  Cyathe  dbaile.  Cedit  emplâ- 
tre verd  cure  les  playes  récentes ,  &  engen- 
dre chair ,  &  cicatrize  fil  eft  liquéfie  par 
bonne  méthode. 

Emplâtre  "yerd^nommé Hecaton- 
drachmon ,  cejladlre ,  de 
loo.Drachmes, 

^.Ammoniaci,dcnar.8.Squammçxris, 
denar.f i.Mannac  thuris,dcnar.8.  Re- 
finx  ficcac  dcnar.ii.  Eruginis,  den.8. 
Seui  vltulini,denar.i4.  Rcfinx  terc- 
binthinx,dcnar..S.Ccrx,den.jo.  Oici 
quarram  partcm  Cyathi.Aceti  quan- 
tum îitis  erit. 

CE  médicament  »  ou  emplâtre  glutinc 
les  grandes  playes ,  purge  les  vlccres 
fordidcs  èc  putrides,  &  produit  la  chair  en 
le  liquéfiant  auec  Cerat.  Mais  auant  qui! 
foit  liquéfié  il  guérit  les  vlccres  qui  ont 
groflcs  Ubics  &:  bords  :  &  conioint  Se  af- 

fembl 
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fcmble  les  Sinus.  Bricf,  il  ha  puiflànce  rc- 
folutiuc  6c  repercufsiuc  :  car  il  cft  racflé  de 
facultcz  contraires. 

K^utre  emplâtre  l^erd  de  Epi^o- 
nti^,que  les  autres  nom-- 
ment  ijis, 

It.Acris  vflj,denar.8.  Salis  Ammonîaci, 
den.8.Acrisfquammae,dcnar.ii.Eru- 

finis ,  dcnar.8.  Relînac  colophoniac, 
enar.300.  Ccrae  den.  150.  Aluminis 
rotundi,dcn.8.  Aceti  qnâtum  l'ufficir. 

LA  manière  de  faire  ccft  emplâtre  veri 
eft  telle.  Premièrement  ,  fault  aficz 
grande  quantité  d*Erugo ,  en  forte  quelle 
furmonte  la  couleur  des  autres  (impies^  & 
cncores  outre  ladite  quantité ,  fault  confî- 
derer  la  couleur  des  autres  {împles:dauan- 
tage  lault  auoir  elgard  à  la  manière  de  le 
cuire.  Quant  i  la  couleur  des  autres  fim- 
ples ,  les  vns  font  i  aunes  &  roux ,  comme 
Mclites ,  chalcis  combufta ,  Auripigmen- 
tum,&:  Sandaracha.  Et  les  noirs  font,com- 
me  la  Poix,Bitumen,tcrra  ampelitis,  Lapis 
gagatcs.  Pour  le  bien  cuire ,  il  ne  fault  pas 
quel'Erugo  foitmisiusle  feu  auec  les  au- 
tres (impies  :  niais  après  que  les  autres  lîm- 

n  z  pics 
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pics  {cront  incorporez ,  lors  y  fault  mettre 
TErugo ,  a  tu  veux  que  ton  emplâtre  foit 
bien  verd.  Mais  û  tu  le  veux  faire  iaune 
comme  vn  coing,  &  tel  quon  appelle  Em- 
plaftrum  mclinum,ilfault  faire  cuire  TEru- 
go.  La  fin  ôc  intention  des  medicamcos 
incarnatifs ,  que  les  Grecs  difent ,  Sarcoti- 
qucs,  ceft  de  defciclier  &  abfterger  médio- 
crement fans  erofîon  ,  ou  mordication. 
Toutefois  les  compofitions  fpccialcs  font 
félon  la  diuerfitc  des  fîmples.  Les  medica- 
mens  que  proprement  &  primariô  on  ap- 
pelle Sarcotiques  ,rempliflcnt  de  chair  les 
vlccres  que  les  Grecs  appellent  Aperiftata, 
les  Latins  Aperta,ccrtadire,  qui  font  canes; 
toutefois  il  ny  ha  point  de  fordcs ,  ne  din- 
flammaiion,  ne  de  fluxion,  ne  de  chair  in- 
temperec.  Quand  les  accidens  font  aux  vl- 
ceres  caues ,  premièrement  les  fault  curer 
que  remplir  la  cauité.  Tout  ainfi  que  aux 
vlceres  rordides,conuient  vferd'abfteriîon, 
&aux  humidcSjOu  fanieux,de  deficcation. 
Et  fil  y  ha  fluxion ,  fault  vfer  de  repercuf- 
fîon  :  mais  fi  ladite  fluxion  eft  grande  dt 
contumace ,  fault  en  premier  lieuoftcr  la 
caufc  di celle  fluxion.  Entre  les  medica- 
mens  abftcrfifs  y  ha  difl'erence  félon  plus 
&  moins.  Car  ceux  qui  ont  abftcrfion  mo- 
dérée conuicnncnt  aux  vlccres  caues  ,  que 

nous 
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fîôus  allons  appelle:^  Apcriftata.  Les  autres 
ont  véhémente  abfternon  »  lefquclz  con- 
nienncntaux  viccrcs  fordidcs.  Et  en  icciix 
entre  grande  quantité  d'Erugo,  Se  autre 
iîmpic fort abfterfif -.comme  liis,  Epigoni, 
^  de  Macherion  :  duquel  nous  v  fons  en  le 
liquéfiant  aucuiicfois  auec  Cerat ,  pour  les 
vlcerescauesraucuncfois  auec  ^râdc  quan- 
tité dhuilc,  comme  aux  Sinus.  Etfault  no- 
ter que  tant  plus  eft  lulccrc  fordidc  ,  Se 
moins  y  fault  dhuilc.    Tault  aufsi  diuerlî- 
fier  Ihuile  félon  la  différence  des  accidcns. 
Car  fil  y  ha  encores  quelquepeu  dinflam- 
mation ,  au  Sinus ,  conuient  liquéfier  1cm- 
platre  auec  huile  rolâr  :  mais  fil  ny  ha  plus 
dinflammafion,fauIt  hquefier  auec  huile 
feulement.  Et  fil  eft  fans  erofion,tellement 
quil  puiflè  endurer  Ihuile  vieil ,  il  y  faudra 
liquéfier.  Et  par  ainfi  appert  quil  y  ha  dif- 
férence entre  Sinus  ,&  vlcercs  caues.  Car 
les  Sinus  requièrent  medicamcs  plus  liqui- 
des,par  ce  que  fi  on  y  en  appliquoit  de  plus 
groflc  fubftance ,  ilzne  pourroient  péné- 
trer ,  &  paruenir  iufques  à  la  profondité. 
Mais  les  vlceres  caues  demandent  médica- 
ment de  pl  us  groiîc  confiftcnce.  Pourtan  t 
que  les  liquides  tombent  incontinent ,  Se 
laiflcnt  leurs  chcrpiz  fecs.  Ce  neft  donqucs 
ùiiS  grande  caufc  Se  raifon  >  fi  aux  vlcercs 

n  3  caues 
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canes  nous  applicjuons  vn  Ccrat  aucc  les 
medicamens  fort  abfterfifs  :  8c  aux  Sinus 
de  Ihuilc  fimpIe,ou  rofat,  au  lieu  de  Cerat. 
Et  pourtant  lelz  niedicamcns  aftr ingens 
font  tort  deficcatifs ,  pourcequilz  font  du 
fout  rcfolutifs.  Les  emplâtres  Dialon,  ceft- 
adire,faits  de  fel,  combien  quilz  foicntfort 
aftringensjtoutcfois  ilz  ne  font  de  telle  fa- 
culté Ôc  vertu  -.mermement  ou  il  conuient 
engendrer  chair  :  Car  le  fel  ha  plus  grande 
vertu  de  aftraindre,  que  de  purger.  Or  la 
méthode  de  faire  &  compofer  lemplatrc 
vcrd,  iaunc,  &  roux  dun  mefme  fimplc,  eft 
telle.  Premièrement  pour  faire  lemplatrc 
vcrd, il  ne  fault  point  cuire  rErugo:& 
pour  le  faire  iaune,  que  nous  appelions 
Mclinon ,  a  la  fcmblancc  dun  coing ,  il  la 
fault  cuire  ,  mais  médiocrement  :  Car  fi  tu 
le  cuits  plus  Iargemcnt,tu  feras  les  mcdica- 
mem  roux, ou  que  les  Grecs  difent  Di- 
chroma,ceftadirc,de  couleur  incertaine. 

Emplâtre  ikune  de  ^ndroma-- 
chtM, composé  auec  Erugo, 

ïît.  Argent!  rpum.den,i04.01ei,hemi.ï. 
Ccr3e»den.  48.  Refinsc  colophonisc, 
den.48.  Ammoniaci,dcn.i4.  Erugi- 
nis,Gaibani,Myrrh2e,an.den.8. 

Daut 
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i99 


Dautre  forte. 

^-.Argenti  fpumac,dcn. loo.  Rcfînac 
CoIophoni3e,deii,6'4.  Cerx>den.84. 
Galbani,  Myrrhac ,  Enig.  an.  den.  8. 
Opopanaci,den,5.0lej.hemi.i. 

^xlitid  Me  linon  syCndromdchi 
fine  erugine. 

l^.Argcnti  fpum2C,den.ioo.Olci,Cya-  y 
thos,3.  Rdînaccoloph.  den.(î4.Air  ' 
moniaci,den.4o.Ceruflx,dcn.i4;  ^ 

lît.Argcnti  fpumac  ,dcn.4o.  Ccruflàt, 
dcn.6.  CeraCjden.Kf.  Rcfînae,piceap, 
dcn.itf.  Ammoniaci,den.i.  01ei,lic- 
min.i. 

Voila  commet  IcmpIatreMcIin ,  ccft- 
adireiaune  à  la  manière  dun  coing, 
peult  cftre  composé  fans  Erugo ,  &  aucc 
Enigo.  Amfi  que  on  void  par  la  prépara- 
tion des  emplâtres  defïufditsjcfquelz  font 
\tilesaux  vlceres  malin$,&  cacoëthe.Sem- 
blablement  pour  refoudre  les  pus,&  les 
apoftemcs  appeliez  meliccrides  t  &  pour 
amolir  lesdurctez  comme  on  peult  con- 
gnoitre  parla  vertu  des  Simples  qui  enrrct 
en  la  compofîtion  dcfdits  mcdicamens. 

n  4  Autre 
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xyCiitre  emfUtre  four  les  '^U 
ceres  exedens* 

Çf.Sandarachac ,  dcn.  3.  Aluminisfifs!, 
dciî .  4  .Thuri  s>dcn.  4.My  rrhe  ,den  .4. 
Ammoniaci,  dena.18.  Ccrx,dcna.i8. 
Tcrcbinthînae^dcnar.d.  Adipis  fuilli, 
dcnar.i.Melli$|.r. 

syfutre  emplâtre  de  Heraclides, 
par  s^ndromachns. 


Bt.Spumac  argcnti»den.io8.  ^Ccrufli, 
denar.ioo.  Ccrx,  dcnar.  80.  Refinae, 
dcn.  60.  Ammoniaci,  dcn.so.  ^  Gal- 
banijdcu.io.Olci  vctcns,hcmi.i.  * 

ENtrc  les  emplâtres  de  Andromachiis 
ncft  point  trouué  que  icclui  Andro- 
machusaytcfcrit  la  manière  de  cuire  Icl- 
dits  emplâtres.  Toutefois  cela  eft  quant  i 
la  couleur,  comme  par  cydcuant  ha  efté 
dit.  En  cuil'ant  ledit  medicatnent  lors  y 
fault  mettre  TErugo ,  quand  il  eft  prefquc 
temps  dbfter  de  dcflus  le  tèu  ledit  médi- 
cament. Puis  après  que  lemplatrchachan- 

té  de  couleur,  ceftalauoir  quil  dénient  mc- 
n ,  ou  iaune;  il  eft  temps  de  Ibfter  de  def- 
fus  le  feu  ,  mais  quil  foit  cuit.  Pour  le 

cuirc^ 
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cuire ,  fault  le  mettre  fus  petit  feu.  Car  fî 
on  lui  baiiloit  trop  de  feu ,  il  deuiendroit 
roux ,  ou  noir.  Note  que  cedit  emplâtre 
refoult  les  apoftemes  intérieures  fans  dou- 
leur. 

^iUre  emplâtre  de  Me- 
noè'tm* 

Ut .  Argen  ti  fpumar  Jb.  4  .Oici ,  îf>.  3.Tc- 
rebinthinx  pcriucidac ,  îb.  %,  Cerac, 
ft.i.  Eruginis ,  Thuris,  Galbani,au. 
|.4.Ammoniaci,|.6^. 

LA  manière  de  le  cuire  efl:  telle.  La  Li- 
targedoi tertre  cuite  aueclhuile  iuf- 
ques  à  rufFifante  efpcflcur,  en  après  la  Refî- 
ne &:  la  Cire  y  doiuent  eftre  mires:&:  quâd 
elles  feront  bien  fondues ,  les  tault  ofter  de 
deflus  le  feu ,  &  le?  lailfer  bien  refroidir: 
puis  y  adiouter  TErugo,  &  derechef  le 
mettre  lus  le  tèu  iufques  i  ce  que  Icmplarrc 
reprenne  lafcrme  dun  coing.  Finablement 
y  fault  mettre  les  gommes  qui  fcnfuiuent: 
Ceftafauoir  Galbanum'^  ,  &:  Ammonia-  ^^lids^ 
cum  quilz  foient  diflbults  en  vinaigre  :  Se  galbaym 
puis  quand  ilz  feront  deffus le  feu, faudra  prnp-uiJZ 
mettre  le  Thus  bien  pulucrisé  en  vn  mor-  fimum, 
tier ,  en  remuant  toufîours  le  médicament 
tant  quilfoit  froid. 

n  5  Autre 
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^utre  emplâtre  Me  Un, par  Uu^ 
thorité  de  Serapion. 

lît.  Argcnti  fpiimac,  dcnar.ioo,  Ammo- 
niaci  guttç  dcnar.ig.  Ccrac,dcnar.  %6* 
Eruginiscyprix>dcn.^.Myrrhç,dcii. 
i.Rcfinx  colophonix,dcnar.s(5^.  Gal- 
bani,denar.8.  OIci,cyathos,3.Ec  çfta- 
tccyath.i.s. 

IL  fault  donques  plus  dhuile  en  yucr 
qucn  cftè.  Mais  pour  cuire  lemplatre, 
fault  que  le  Litarge  &  Ihuile  foicnt  enfcm- 
ble:Âr  quand  feront  bien  cuits  enfcmble, 
fault  adiouter  la  Circ,laqucllc  après  quelle 
fera  bien  fondue ,  faudra  ofter  de  dclius  le 
feu:  puis  adiouter  les  Gommes,  la  Refî- 
ne, Erugo  :  &  derechef  les  mettre  fus  le 
feu  qui  loit  petit,  &  fans  flamme,ou fumée. 
Et  après  que  par  raifon  feront  cuits ,  &  au- 
ront prinj  couleur  iaune ,  les  faudra  ofter 
de  deflus  le  feu ,  &  puis  après  y  adiouter  la 
myrrhe  :  comme  les  anciens  y  procedoicnc 
voulant  cuire,  &  faire  les  emplâtres  Mc- 
lins,ouiaunes.  Et  fi  félon  ccfte  manière 
nous  en  voulons  compofcr  daucres ,  pre- 
mièrement faudra  y  mettre  les  huiles  ,pui$ 
laLitarge,le$  Refines,  laromoniac,Galba- 
num,crugo,&  finablemeutThu$& Myr- 
rhe: 
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rhe  :  Se  ce  que  quand  on  oftc  Je  médica- 
ment de  deflux  le  feu.  Car  le  Thus  Se  la 
Myrrhe ,  ncndure  point  le  feu ,  ne  la  deco- 
tïion.  Or  (comme  nous  auons  dit  )  il  les 
faulf  cuire  à  petit  feu,  prmcipaicmet  quand 
l'Erugo  y  cft  mis.  Car  fi  le  médicament 
auecques  Erugo  eft  mis  en  vn  petit  vaif- 
lèau ,  deffouz  lequel  on  mette  vn  peu  trop 
de  feu ,  il  eft  tout  certain  que  tout  fefpan- 
chera  dcflùs  le  feu.  Tu  noteras  ici  ce  qua- 
uons  dit ,  que  vn  médicament ,  ou  y  entre 
gommes ,  comme  Galbanum ,  Opopuna- 
cum ,  Animoniacum ,  Se  autres  fcmblables, 
le  fault  dcuant  mettre  en  vinaigre  pour 
mieux  le  dilToudre  :  car  autrement  ne  les 
pourroit  on  pas  liquifier  auec  autre  fimple. 

syCutre  emplâtre  de  Hera^, 

IJt.  Argenti  fpumae.  Chryfitidis,  denar. 
loo.  Re{înx,den.ioo.Cera:  ponticx, 
denar.  1 1 . 01ei,cy  athos  3.  Vini  phalcr- 
ni,cyathos  3. 

LA  Litargc  dor  doit  cftrc  broyée  aucc 
le  vin ,  &  derechef  doit  eftre  fcichce. 
Apres  fault  cuire  ladite  Litarge  auecques 
Ihuile,  Se  confcqucmmct  y  adioutcr  la  Re- 
fîne :  puis  la  Cire ,  Se  les  autres  fîmplcs  :  Se 

que 


que  le  tout  foit  rufFilamincnt  cuit.  Ce  me- 
dicamêt  cfl  vtilc  aux  diflocations,  &  dcftor 
{es  de  nerfs. 


£mpldtre  de  Menokm  de 
couleur  d'or, 

5t.  Argent!  fpumx,  den.ioo.  Olei  vete. 
den.  I  o  o.  Rcfinx  picex  aridx,den.^o. 
CeraCjdcn.^o. 

FAuIt  cuire I3  Litargc  auccqueslluule, 
tant  quilz  foient  bien  méfiez  cnfcmblc: 
&  puis  y  adioutcr  la  Refîne  :  &:  après  que 
la  Relînc  fera  bien  tondue ,  tu  y  mcctias  la 
Cireje  niouuant  toafîours  iufques  à  ce  quil 
foit  cuit  en  forme  emplaftrique. 

Ce  médicament  Se  emplâtre  côuicnt  aux 
gens  délicats  :  car  il  guérit  apofyrmata  :  id 
cft ,  abrafa,  Ccft  quand  la  peau  eft  oftcc  par 
chcute,ou  autre  frotement  violent.  Aufsi 
cft  vtilc  aux  vlccres  récents  A'  inuetcre2,& 
aux  brûlures.  Il  eft  remolitif ,  &  refoult  les 
tubercules  ,  &  les  parotides ,  les  ftrumes,  & 
toutes  duretez.Eft  femblablemét  bon  8c  fin 
gulier  aux  rhagades^&aux  condylomats. 

Note ,  que  lemplatre  deHeras  ci  dcuant 
cfcrit  lequel  eft  fait  auec  vin  de  Phalcrnc 
(qui  eft  le  plus  excellent  quon  peulttrou- 
7  uer) 
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ijer)cft  aufsi  V  ti  le  aux  grandes  playcs  récen- 
tes :5r  principalement  fî  on  y  adioutc  du 
fang  de  Pigeon  ramier,ou  lâijuage:<&  guc^ 
rit  les  Sinus,  comme  deuant  dit  eft.  Phis  il 
cicatrize  les  viceres  :  mais  fî  tu  le  veux  faire 
de  bon  odeur ,  tu  y  adiouteras  opopanax. 
Note  que  Heras  y  met  de  la  Cire  Pontiquc 
àcaufede  fa  couleur,  qui  eft  blanc  de  ion 
naturel.  Le  maiftre  de  Galien  y  adioutoit 
beaucoup  plus  de  vin  que  de  fang  de  cou- 
Ion  fauunge,  ccftafatioir  ij.  |.  Et  Hcrasny 
mettoit  que  6.  |.  Parquoy  cftoit  le  médi- 
cament beaucoup  meilleur. 


X0% 


syCHtre  emplâtre  melm^  on 
imne  de  Heras^ 

5£.Argcntifpumç,ft.4.Cerx,ft.4.Te-' 
rcbinthinaE,|.8.Eruginis,|.S.01eive- 
teris,fexta.2.Accti,(exta.  s. 

LA  manière  de  le  cuire  eft  telle ,  que  la 
Litarge,  Ihuile,  rErugo,&:  le  vinaigre 
foient cuits enfemble i  petit tcu:puis  quand 
feront  bien  incorporez,  &  demi  cuits,  faulc 
adiouter  h  Tercbinthine,  &  la  Cire.  Ceft 
emplâtre  eft  vtilc  auxplayes  récentes. 

Autre 


J 
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leontos. 


Çr.Spumac  argcnti,min.i.  Ccrx»min.<r. 
Erugi,  min.4.  Radicis  Chamxlcontos 
nigri,miD.8. 

POur  le  préparer  ,  faiilt  cuire  la  Litargc 
aucc  lhuilc,cn  le  remuant toufiours 
auccvnc  Spatule,iufqucs  à  ce  quil  ay t  bonne 
confidence  Sz  dcuiennc  Melin ,  ou  iaunc. 
En  après  y  mettras  TErugo,  &  puis  la  Cire. 
Et  quand  feront  liquificz ,  les  fault  ofter  de 
deflus  le  rc(i,aprcs  y  mettre  le  Chamack'on. 
La  vertu  &  faculté  de  ceO  emplatrc,cft,quil 
cicatrixe  les  vlcercs  dyfcpulotcs^d:  les  vlcc- 
res  calcux,  ou  inuctercz,  &  endurcis.  Il  eft 
aufsi  vtilc  aux  Rliagadesdesdoigt$,&  aux 
condylomats  &  durciez. 

Des  emplâtres  Koux,que  les  Grecs 
appellent  Dicht  oma ,  ceEladire 
de  couleur  diuerfe  incertain 
ne  U  manière  de  les  com^ 
pofir,  faire. 

PRcmiercmcnt  la  Litargc  fc  doit  cuire 
en  afltz  grande  quantité  dhuile  y  tant 
quildcuienue  clpais:  fault  après  y  mettre 

TErugo 
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TErugo,  Se  confequcmmcnt  les  autres  mé- 
taux y  comme  xs  combuftum ,  ôc  acrisfqua- 
ma.  Lors  faudra  mettre  la  Cire  &  la  Refi- 
ne. Finablement  le  Thu^Myrrha,  Aloë$,& 
autres  femblablcs.  Tu  congnoitras  la  diffé- 
rence entre  les  emplâtres  melins,  ou  iauncs, 
&  les  roux  :eQ  ce  que  les  roux  endurctplus 
longue  cuite  que  les  mclins,  ou  iauues  :  ia- 
çoit  ce  que  tous  deux  foicnt  dune  mefmc 
nature.  Mais  au  vcrd  (  comme  nous  auons 
dit)  PErugo  y  doit  cftrc  mis  crud ,  ceftadi- 
rc  quand  les  autres  font  cuits. 

EmpUtre  F^ux  de  Galicn. 

Bc.Olei  vcteris  fabini  vel  ruffi,fe.4.Ar- 
genii  rpumç,lb.3.  Accti  acerrimi,ft.t. 
Squamae  aeris  nigri,Chalcitidis,eru- 
ginis,an.Dracli.5.5^3  r. 

N  ce  médicament  fault  plus  dhuilc  en 
yuer,quen  cftc.Parquoy  Galicn  y  met- 
toit  en  yuer  5.  lib.  dhuile.  Mais  la  manière 
de  le  cuire  eft  telle,  que  premièrement  fault 
cuire  la  Litarge  auec  huile,  iufques  a  craf- 
fitude:&  puis  y  mettras  les  métaux  bien 
broyez  :  &  après  le  vinaigre,  en  le  remuant 
toufiours  auec  la  Spatule,  iufques  â  ce  qui! 
foit  en  bonne  forme  emplaftrique ,  &  quil 

ne 
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ne  tienne  plus  aux  doigts.  Ceft  emplâtre 
agglutine  les  vicercs  recens  ,  &  principale- 
ment aux  corps  durs.  Il  faitconco£Hondu 
PusA'  auîsi  agglutine  les  Sinus,  &  remplit 
les  fiilules ,  &  les  defcichc  &  cure  du  tout. 
En  telle  opération  vnc  Efpongc  récente 
embue  de  Vin  eft  trefutile,en  failant  la  liga- 
ture, comme  fera  dcclairc  au  traidc  des  fî- 
flalcs, ccftadire , en  commençant  au  fond 
ou  demeure  &  refide  la  matière  en  venant 
à  rorifice,<S<:  que  la  ligature  foit  bien  &  di- 
ligemment faite,  ainu  que  le  membre  le  re- 
quiert. Note  que  les  emplâtres  roux  faits 
des  feulz  métaux  lans  Refîne ,  ne  Cire ,  fe- 
ront plus  dc{îccaiif»  que  les  dclTurdi ts. 

« 

Des  emplâtres  CicatrP^ntlfs  nom- 
me^en  Grec  slnnlotiques, 
£t4  Epulotlqties. 

CIdeuant  ha  cftcdit  des  emplâtres  5^ 
mcdîcames  vtiles  aux  vicercs  dyfepii- 
lotiques.  Maintenant  fera  traité  des  mcdi- 
camcns  conuenables  aux  Epulotiqucs  ou 
Sinuloriques:lcl"qiK*Iz  font  dautant  plus  de- 
lîccatits  que  les  glutinans,  que  iceux  gluti- 
iians  feichcnt  plus  que  les  Sarcotiqucs.  Car 
ilz  font  faire  cuir,  ou  callus,  ou  chufcs  fem- 

blab 
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hkhlcs ,  qui  eft  cicatrice  de  h  chair  cn^en- 
drcc.  Pourquoy  fault  quilz  foicnt  arfrin- 
gens.  On  vfc  en  diuerfes  manières  des  em- 
plâtres cicatrîzatifsrcomme  aucunefoispurs 
&  non  liquéfiez,  aucunefois  liquéfiez  auec 
hui Je  aftringent ,  comme  font  oleum  rol'a- 
ceum,myrtinum,  cyprinum,  omphacinum. 
Et  note  que  fî  tu  nas  point  dhuile  aftrin- 
gcnt,tu  en  pourras  faire  artificiellement,  en 
prenant  des  rameaux  verds  doliue,  tendres, 
&  les  mettant  bouillir  auec  JImiJc  com- 
mun. 

Zmplatre  epuloti que, félon  U 
defcriftion  d'^fcle^ 
fiades, 

^'S^f^^,  ''^^  prapparatT. 
C^alatidisvftx,an.den.rr.Cerç,den. 
S.Kcùnae  colophoni.T,î.8.0Iei  niyr- 
tmi,m,  I.  Vini  phalerni  quatû  fufFicir. 

LA  Chalcitis  d:  Cadmiedoiuent  bien 
cuire  auec  Je  vin.  8c  tant  quilz  deuien- 
nent  efpais  en  forme  de  cerat.  Q^nt  i  h 
Cire 5c  Ja  Refine,  il  Jes fault  n^çt^c  en  vn 
pot  de  terre  auec  vne  liure  dhuile  Myrtin: 
pms  les  mettre  fus  le  charbÔ,  en  les  remuant 
momiant  continucllcmcntrd: après  quilz 

o  auront 


109 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


IIO  1  1     I  T.     L  I  V  R  B. 

auront  cftc  dcffiis  le  feu ,  tu  les  laiflcras  viî 
peu  refroidir,  &  puis  y  mettras  les  métaux: 
&  fi  tu  le  veux  diflbudre  quand  tu  en  vou- 
dras V  fer,  ce  fera  en  huile  Myrtin,  ou  autre 
félon  que  la  difpofition  le  requerra.Ce  mé- 
dicament y  OU  emplâtre  cicatrizc  les  vlcercs. 
fans  autre  difpofition. 

^fitre  viaUdanum. 

!?j,Clialcitidi$,Argcntifpumac,Ladanî, 
an.  den.  14.  Bituminis^den.8.  Géra:, 
dcn.7i.Oletmyrtini,hemi.i. 

CEfV emplâtre  non  feulement  cicatrize, 
mais  amolitlcs  callofitez ,  &  rcfoult 
les  vlccrcs,qui  ont  cftc  mal  curez. 

^utre  emplâtre, dit  Pomfho^ 
lixyOH  Pamfhilion. 

^t.Arcenti  fpumx,dcn.ioo.  Ccrae.den. 
50.  Terebinthinac,  dcn.15.  Thur.den. 
15.  Ceniffîcjdcn.ioo.  Alumi.plu.deîi. 
^.Pipcris  albi,  dcn.3.0lci  veteris^, 
hcmi.z, 

GE  médicament  eft ,  pour  conglutiner 
les  Sinus,&  les  fiftules.  Il  proufitcaux 
fluxions  des  vlccrcs  :  aux  vlccrcs  difficiles 


âcic 
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à  cicatrizer:  à  la  rongne,&  aux  fîgîllations 
que  les  Grecs  difcnt  Hyoopiaiaux  douleurs 
de  tefte  en  lappliquantdefllis  :  pareillement 
aux  furfures  de  la  tefte:  aux  apéritifs  des 
tcflcs  :  Se  aux  vlceres  du  lîege.  Il  le  fault 
difloudre  auecques  Oieum  myrthinmn, 
vcl  Lentifcinum. 

^utre  emplâtre  par  Uuthorite 
de  lijeUmon. 

T^.  Refînae  Piceae ,  Ccrx ,  Calcis  y'ivae 
Argenti  Ipumap.an.dcn.  ^o.  Cerulfr, 
dcn.i5.0]ei,Cyatlîos  3. 

LA  manière  de  le  faire  eft  telle  :  Tu  cui- 
ras  le  Litarge&  huile  cnfemble,  tant 
quilz  loient  bien  Jncorporcz.puis  tu  y  mer- 
tt-as la  Cire: apres,la KelîneJa Chaux viue, 
&  la  Ceroflc  bien  lubtiliez.  Mais  quand  tu 
en  vferas,  pour  le  diflbudre  fault  mettre  de 
Ihiule  dellus  la  cendre  chaude.  Ccft  cmpla- 
treeft  vnfînguhcr  &tresbon  médicament 
pour  les  carboncles,pour  les  Smus,&  pour 
bien  cicatrizer.  * 

s^Cutre  de  rfjeUmonJequel 
5c.  Cadmiat,  Ib.  i.  f.^^.  Argenti  fpunKC, 
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Ib.i.  Ceruflk^îb.i.  Vini  albi^fcitâ! 
i.  |.  4.  Oici  rofati,  ft.  ^.  Ccrac  albac, 
ft.^  Quorum  crudom,num.i.Thu- 

CE  mcdicamcnt  cft  vtile  aux  hcrpes,ou 
carboncles,aux  condylomats,  &  aux 
rhagadie$,&'  prohibe  les  fluxions. 

^utre  emplâtre  de 
Mofchtoju 

1^.  Argent  1  i^nmix,  Ceruflàc,  Calci$,an. 
deiur.8.  McduUîC  ceruinac.  Ccrx,  an. 
deii.Kr.Olci  inyrtliei,quâtû  fufficiet. 

FAnlt  iticflerles  (Impies  qui  fe  pcuuent 
liquéfier  auec  les  lecs ,  ceftafauoir ,  les 
métalliques,  &■  le  tout  bien  broyé  enfemblc 
fera  mis  en  paftillcs  :  &  q'iand  tu  en  vou- 
dras vfcr,  premièrement  le  faudra  diflbudrc 
en  caue,ou  en  Luâ:,  tant  que  bon  te  lemble- 
ra-.puis  y  fault  mettre  Ihuile  Hofat^ou  Myr 
thin  t,ant  ciuil  y  en  aura  aflcz.  Et  lors  quil 
fera  broyé,  &  incorporé  enfemblc,  le  con- 
uiendra  mettre  en  vne  boite  de  plomb  pour 
legarder.Cc  médicament  eft  bon  â  cicatri- 
ïQï^Ôc  pour  le  fîege. 

Les 
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Les  çicatri^tifs  de  ^n- 
dromachm. 

?î.€admix,fc.  I.  Chalcitidis  vftac,  Ife.  i. 
Cerx,lfe.i.Rclînx  aridx,fe.3.Myr- 
theijlfe.;.  Faille  broyer  &  diîîbudrc 
les  inetallic|uc$  en  bon  vio. 

Des  emfUtres  Catagmatiques, 
Cephaliqties, 

LEs  emplâtres  Catagmatiques,  ou  Cc- 
phaliqucs  (  lefquclz  font  ainû  appeliez 
pource  quilz  font  conuenables  ilatradure 
des  os ,  mefmcmcnt  du  Caluaire  &  Cranee 
deIa  tefte)oritvertu  cV  fjculté  aftringen- 
te,refoIutiue,&  dcfîccatiue.Et  pourtât  ibnt 
côpofez  de  médicament  aftringcnt,  &  pour 
deux  càuCss,  La  première,  eft  pour  repercu- 
ter la  fluxion.  La  feconde^eft  pour  faire  pé- 
nétrer la  faculté  aftringente  &  defîccatiue. 
Ettaultquclerdits  medicamens  aftringens 
foientpuluerifczbicn  menu,  autrement  ilz 
nuiroienf  plus  que  naydcroient.  Il  les  fault 
aulsidifloudrc  en  fore  vinaigre. 

Des  Catagma^far  ^fclepiades. 
Ç;.  Argent!  Ipuma:,  Bituminis,ana. 


o  5 
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dcn.ioo.  Picis  aridae.  Ccrae,  an.den. 
ioo.Tcrcbiothinac,dcâ.50.Alumini5 
fcifsilis»  vcl  pliimac ,  propoleos,  ana. 
dcn.  jo.  Guttac  ammoniaci ,  dcn.2.4. 
Eruginisjdcnar.  loo.Olei  fcxta  4. 

^utre  Cdt4^ma,de  pithion,du' 
quel  Helenus  ha,  If  se. 

^.Bimminis  Iudaïci,îb.s.|.4.Picis  bru 
fiac fîccac,  Ife.s  I.4  Ccrae,  îfe.4.  Rc(î- 
nac  fridac,  Ife.S.Squammae  rubrae,  Ife. 
1.1.4.  Olci  peradlatcm,  îfe.i.hyemc, 
îb.s.Acct.hcm.1. 

CE  médicament  eft  fort  glutinatif  :  Se 
auecccjcft  vtilcaux  fcrophules,  aux 
(iiius,  &  aux  fîdulcs.  Mais  quand  on  Ap- 
pliquera fus  ledit  Sinus,ou  fiftule,  conuien- 
dra  coupper  lemplatrc  au  droit  de  lorifîce 
de  h  maladie,  ou  viccrc,  i  fin  que  Ihumcur 
fc  puifle  cuacucr.  Il  le  faudra  préparer  ainfi 
que  fenfuit  :  Ceftafauoir,  que  après  que  les 
chofesqui  Ce  pcuuct  tondre  1er  ont  bien  li- 
quéfiées, on  y  adioutcra  la  fquâme  broyée 
aucc  vinaigre. 

^utre  Cata^a,par  Mofchm. 

Argent!  ipunix^mioam  i.  Mina  en 


ce 
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ccmedicamêt  vault  i6^o.dcnar.Pici$, 
mi.i.  Adipis  vituIini^tni.i.Rcfînae  tc- 
rebinth.dcii.  80.  Mannaethuris,  den. 
8o.Ccrae,den.4o.Erugi,dcri.8.0po- 
panaci$»den.8.Galbani  dcfi.S.OIei  ci- 
cini,hemiai.Accti,hcmi.i.  Liquoris 
fycamini»hem.i.picis  liquidx,hcm.s. 

LA  manière  de  le  faire  eft  telIc.Premic- 
remcnt ,  faulr  cuire  le  Litargc  Ôc  Ihui- 
lo ,  &  après  quilz  feront  bien  incorporez, 
fault  adiouter  la  greffe  de  veau,  6c  Li  man~ 
ne  de  thus,  les  mouuant  continuellement 
tant  quilz  dcmourec  efpais  :  puis  apre^  fau- 
dra y  adiouter  la  Poiï,&  la  Cire,d:  la  Tc- 
rcbinthine,  ou  Refine  :  ôc  lors  quilz  (cront 
cuits  y  mettre  le  Galbanum,  Erugo,  Opo- 
panax,dilîôuzcn  vinaigre.  Et fj.ult  noter, 
que  pour  les  cuire  conuiendra  mettre  la  Li- 
targc bien  broycc  en  poudre  auec  Olcum 
cicinûjfus  le  feu  dedcns  vn  pot,  ou  vailîcau 
de  terre, ou  dairain  -.mais  la  Poix  liquide, 
&  Liquor  fycomori,  feront  cuites  en  autre 
vaifleau  auquel  /cront  transfufès.  Et  lors 
quelles  ferÔt  deuenuescfpaiflès.onles  méf- 
iera auec  les  autres  fimples  fufdits.  Et  le 
tout  derechef  fera  mis  fus  le  feu,  6c  cuit  iuf- 
qucs  X  ce  quilz  foient  puiificz,  ôc  puis  les 
Uiflcr  trois  iours  tremper  en  vin,puis  les  en 

o  4  oftcr. 
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ofter.  Et  pour  en  vrcr,fault  le  mcttf c  fus  v  n 
drapeau  raillé  i  la  grâdeur  de  luiccrc.  Mais 
quand  tu  impolcras  Icdir^mpktre,  faudra 
que  la  ligature  dont  tu  le  lieras  (oït  trc'^^' 
en  vin,puis  exprimée.  Ce  médicament 
cftc  par  Lucius  Categetcs  préparé  comme 
fcnûiit  :  La  grcfiè,  &  Ihuile  feront  premiè- 
rement liquéfiez,  &  quand  feront  diflbults 
Jn^hus  bien  puluerisé,  &  la  Litarge  y  Icrôt 
mis.Et  quandi  lieront  mcflez  enlemblc  Se 
incorporez,  fault  après  faire  ce  que  dclTus 
cft  dit  enfui uant.Selon  ledit  Categetcs,^!!- 
na  en  cedit  medicamét  vault  i8o.den.Dont 
appert  quil  ha  voulu  entendre  Mina  d'Ale- 
xandrie .laquelle  poifc  lo.  |.  Et  chacune 
dcfditcs  poifc  S'.de.'i.Par  ainfi  aucunefois 
aduientque  mina  vault  iSo.dcn.  Ce  mé- 
dicament Si  emplâtre  ell  vtilc  aux  playcs 
récentes  &  nertscouppcz.  Seniblablemcnt 
aux  couppurcs  taites  aucc  contniîon,&  aux 
fraéèuies  auec  playc.Car  il  vault  aux  playcs 
Se  conioini  les  os  rompuz.  Se  leur  fait  cal- 
lolttc  mis  aucc  conuenable  ligaturc.Et  neft 
moins  bon  a  ceux  qui  commencent  d  deuc- 
nir  hydropiques,  &  aux  contufions  des  tc- 
flicules.  Il  réprime  les  emincnces  eftans  au 
toftMp{îege:&  dilîbults  auec  beurre,  gué- 
ri^ WRhagadies  :  &  les  tumeurs  du  gofîcr, 
<^  les  Grecs  appclict  Bronchocilas.  il  dif- 

foulc 
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"fl  :|  foitlt  aulîi  toute  dureté, dauantagc^eft  bon 
aux  luxations  des  nerfs ,  &  maladies  des 
iointures.Et  eft  tant  bon  aux  callofîtcz  des 
piedz  &  mains,  que  nous  appelions  Claiii, 
que  fans  aucune  excoriation  <&:  douleur  il 
les  ofte.  Brief,  cedit  médicament  eft  fîngu- 
licr  &  trefutile. 

sAutre  emfUtre  dit  ^peloum, 
far  Claude  Philoxenuâ^pour  les 
flayes  récentes ,  pour  fractures 
autres  maladies  ci  dejJUs. 

Çt.Argéti  fpumae,  min.i.  laquelle  poiiê 
iSo.den.  Seui  vituli.iSo.den-Th.  ^o. 
den.Cer3C,den.40.0popanacis,Eru- 
ginis  rafîc,an.den.i5.  Chryfocollae, 
alu.fîlsi,an.ii.den.Gutt2eammon.tf. 
den.Ciceos,hemi.i.Acetihem.!.  Et 
fault  compoicr  ce  médicament  com- 
me les  autres  Catagmatiques. 

sAutre  Catagma,de  Oenanthes. 
Ç:.Argentilpumac,r6o.dcnar.Picis  ocnirae, 
den.8o.  laquelle  eft  apportée  des  poteries 
d'Italie.  Refîne  Tercbinthinae,  denar.80. 
Tliuris,dcTi.8o.Seui  vituliclaboratijden. 
8o.MedulIae  ceruinse  elaboratx,  dcii.  80. 
Denanthe  ficcx,ceftadirc  fleurs  de  vigne 
iâuuage,  Symphitiradicis,  Ccntaurii  co- 

o  {  wst^ 
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inae,an.lfe.i.Erug»râr2e,Opopa,an.den.S. 
Succi  papaucris,AlofS,Galbani,Myrrhx, 
an.dcu.8.afcti,hcmi.}.olcicicioi,hemi.i. 

SYmphiton,  œnanthe,  ccntaurioD,doi- 
ucnt  cftrc  broyez  gro(îcmcnt,&  trépez 
en  vinaigre,  Ôc  fàult  quil  foit  cuitiufques  â 
la  tierce  partie:  5^  en  nuit  exprimer  &  tirer 
Ihumeurpourla  côpofltion  du  medicamêc 

//  Jl'  prépare  dutrcment, 

Argêti  rpumac,Pici$  oenirac,  vel  liqdc, 
an.dc!i.i6o.  Mcdullac  ccruitKf  ,Terebinthi- 
nac,Seui  vituli.Thuris,radic.  Sy  mphi.Succi 
fycamini,an,dcu.8o  œnanthacaridac,  Ccn- 
taurii,an.îb,c.Cerx,den.i4.Erugi,opopan. 
Styracis,  Succi  papaue,  Succi  mandragorx, 
niynhac,alvxfs,galbani,chryrocoll2e,alumi. 
filsi.an  den.ii. Aceci  Icxta  ^.olei  cicini,tb.i. 

IL  le  fault  pi  r  comme  ci  deflus  ha 
efté  dit,&  le  uiiioudre  en  bon  vin,com- 
nieliacftédit  de  Icmplatrc  deMoCchion. 
Ces  mcdicamens  &  emplâtres  defluidits 
font  bonsaufsi  aux  podagres, 

Ves  empUtres  frof  rement  ajf^el^ 
/f  ^  Cefhaliques» 

Es  emp-atres  Ccplialiqucs,  font  ainfî 
nommez  pourcc  quilz  (ont  conuena- 

blcs 
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hles  aux  fraâurcs  des  os  de  la  tcftejlcfquel- 
les  fontpanicnues  iufqucs  à  la  lame.  Pour- 
tant leur 'vertu  cft  de  régénérer  les  fquam- 
mes,oucrquiIlesdes  os:  6c  de  ramener  le 
nourrillcmct^n  la  caluaire,&  autres  os  du 
corps  rompu7,  ou  bleflcz.  Aucuns  les  ont 
appeliez  catagmatiques  indifféremment, 
mais  ilz  font ,  ou  doiucnt  eftrc  plus  forts 
que  iceux  catagmatiques.  Car  les  Cephali- 
ques  ont  quelque  acrimonie,  que  nont  pas 
les  catagmatiques,  à  fin  dattircr  non  (culc- 
ment  les  os  rompuz.mais  auGiles  humeurs 
croflès  &  virqueu(c$,ou  glueufcs,  ou  tota- 
Icmet  corrompues.  Les  catagmatiques  ont 
faculté  abfter{îuc,&  defîccatiue.  Et  partant 
fi  les  cephaliques  font  diflôuz  en  huile 
commun,  ou  rofat,  ilz  {êront  farcotiques. 
Dont  font  plus  nobles  que  les  catagmati- 
ques :  &  fe  compofent  ainfi, 
^  Squammx  xris  rubri,den.i^.  Alumi- 
nis,  den.to.Guttacammoniaci,  den. 
iS.Thur.dcn.15.  Myrrh.  dcn.ii.  Seui 

taurini ,  ft>.  4.Tercbi  nth.  Ife.  4 .  R^efînac 
piceae,  fe.  4.  Olei  vete.  p,  Aceti, 
quantum  fari  s  eft. 

LArt  8c  manière  de  le  faire  eff  tel.  Pre- 
mieremct  tu  broderas  les  medicamens 
fecs  par  aucuns  iours  caniculaires,  &  quil 
face  grand  chaud  :  en  après  tu  y  mettras 

Umm 
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lammôniacjcqiicl  fera  parauât  dilîbults  en 
vinaigre  :  &  finabicmcnt  les  autres  fimplcs 
Icfquclz  fc  peuucnt  liqucfier,puis  incorpo- 
reras le  tout  enfcmble.Lutilitc  ôc  faculté  de 
ce  médicament  eft  telle,  que  ci  dcflus  cft 
dit  des  emplâtres  ccphaliqucs. 

Païîile  cephdtijueyCeFtadire 
Throcipjue* 

IJt.Tcrrx  ercthriados,  min.it.Squamac 
acris  rubri,min.4.  Ichthiocollae  pon- 
ticx  :  id  eft,collc  de  poiflbn,min.4. 

LA  manière  de  le  compofer  cft  telle; 
Premicrcmet  la  terre  &  Iquamma  acris 
fi'cloiucnt  broyer  a  part  lun  delautre:en 
après  fault  mettre  du  vinaigre  bien  fort,  & 
méfier  tout  cnicmble  en  forte  quil  deuien- 
nc  clpais  comme  miel  :  &  quand  il  fera  fcc 
le  puluerifcr,  &  derechef  y  mettre  du  vin- 
aigre par  Iclpacede  vingt  iours  caniculai- 
res. Puis  fera  la  colle  de  poillon  broyée  en 
vinaigre,  de  la  quantité  dune  hcm.&r  puis 
fe  doit  liquéfier  fus  petit  feu  :  ôc  inconti- 
nent la  terre  &  fquame  y  doiucnt  eftre  ad- 
ioutez-.le  tout  misrn  vaifleau  dxrain  rou- 
ge, fera  mis  au  foleil  par  Icfpacc  de  huit 
iours,  &  le  rcaïucr  deux  fois  par  chacun 

iour. 
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îour,  iufques  à  ce,  quilz  foicnt  bien  incor- 
porez. Apres  ce  fait  :  &  que  auras  oûc  lef- 
dits  {impies  dudit  vailîèau,  les  broyçras 
peu  à  peu,  en  vn  mortier,  auec  infufîon  de 
vinaigre ,  iufques  à  tant  quih  deuiennent 
efpais  :  ainfî  pourra*;  former  paftilles  tro- 
cKilqucs  comme  tu  voudrais. 

Note  que  ces  paftillcs  l'ont  pour  les  fra- 
ctures de  la  tefte,  ôc  vtûcs  ad  phyjnata.cal- 
Ios,podagras,&  coxcdices,ou  Ilchiatiques. 

s^utre  emplâtre  Polychreston, 
ceffadirej'ynle  d  pliijîeurs 
maladies^ 

^.Picis  aridac,  min.i.  Argenti  Ipu.min. 
I.  Mannac  thuris ,  min.  s.  Seui  vitul. 
min.i.  Cerxalba:,min.4.0popana- 
. cis,  den.S.Eruî^inis, den.i<î.aeris  cy- 
prii,  f  .1.  Galbani,  den.i.Tcrebinthi" 
nîc,min.$.  Olci  vcteris,hemin.i.Acc- 
tijhcmin.s.Obol.j. 

fTpïV  cuiras  la  Litarge,  Ihuile,  Icfuif 
enfcmblc  a  périt  feu  :  aufquelz  après 
quiIz  auront  change  couleur,  adioutcras  la 
Poix  Ja  Re(înc,&  le  Galbanû  que  feras  cui- 
re cn(êmble,iulcjucs  'i  ce  quilz  foict  bien  in- 
•orporez,  <Sc  les  ofteras  de  deflus  le  feu  les 

laiHanc 
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lai  dont  vnpeu  refroidir  :  ccfait,y  adioatc- 
ras  la  manne,  puis  opopanax,  crugo,  &  le 
tout  broyé  en  vinaigre,  &  mis  en  vn  pot, 
que  remettras  fus  le  tcu,&  les  feras  cuire  vn 
peu  tant  quilz  foient  incorporez  comme 
les  preccdcns.Mâis  (î  tu  veux  que  ton  me- 
dicamct  foit  plus  mol,  ou  plus  idoine  pour 
faire  venir  les  os  à  fuppuration, faudra  y 
adiouter  de  la  mouclle  de  cerf.  En  la  com- 
pofition  de  cedit  médicament  Heras  en- 
tend,Mina,  valoir  i6.1.  Car  autrement  en 
ladifpenûtion  il  neuft  pas  cfcrit,xris  cy- 
priijMinx  i6^.partcm,ccftadirela  par- 
tie de  Mina,qui  vault  Cemedicamct 
cft  vtileaux  fratiures  des  cxtremitcz  fans 
playe  &  auec  playc  :  aufsi  auxfra6iures  mal 
réduites  ôc  mal  curées, fcmblablement,  aux 
Sinus. 

^Htre  emplâtre, dit  ^^hle^" 
manton^par  Héros. 

IJt.  Argenti  fpumac,  deii.i^.  Bituminis 
aridi,dcn.ioo.Pici${îccç,den.5o.Cc- 
rîe,dcn.5o.Rcfînx  pithinç,vel  piceç, 
dcîî.iv  Guttac  ammon.  dcn.15.  Ala- 
minis  fiGi,id  eft,plumç,dcu.i^.Erug» 
dcn.i5.Propoleos(ccftadire  cire  vier- 
ge) dcn.15.Olci  vct.lb.5. 

Pouir 
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POur  le  faire,  conuient  cuire  la  Litarge 
aucc  Uîuile  :  6c  après  quilz  feront  fon- 
duz,  fiult  adiouier  le  Birumcn,quc  fcmbla- 
blement  feras  cuire  iufqucs  à  ce  qui!  foït 
bien  fondu  (car  il  neft  pas  facile  à  tondre) 
puisy  adiouteras  la  Poix,  la  Re(înc,Ia  Ci- 
rc,Iamiiioniac,&  le  Propoli x.  Et  quand  ilz 
feront  bien  incorporez  ôc  cuits  en  forte 
quilz  ne  tiennent  point  aux  doigts,  lors  y 
faudra  adioutcr  rErugo,&:  laIun.Cemcdi- 
camcnt  &  emplâtre  cfî  vtileaux  pointures 
des  ncrfs,auxtra6èures  ôc  diflocations.  Ga- 
licn  fouwent  en  ha  vsc,  aux  luxations  def 
membres,  aux  fraétures  Se  contorfîons& 
diflocations  du  genouil.  II  refoult  les  hu- 
meurs fuperfîues  qui  montent  enhault  aux 
genoux  imcfmcment  fî  les  parties  patien- 
tes font  par  deux  ou  trois  iours  ointes  Ôc 
grefîces  de  ccdit  médicament  trempe  en 
Oxymel  auec  farine  dbrobe.  Brief,  il  eft 
bonà  toutcconuulfîon  faite  de  repletion, 
aufsi  aux  fra(5lures  :  car  il  ha  merucilleufc 
efficace  i  chaiTcr  le  pMegmon.  Il  cfl  Poly^ 
chreflon. 

^utre  CAtAgmdty  pour  les 
Hydroptques. 

IJtPicis  aridx,  miai.Picis  liquidae,he- 

minanW 
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Lî- 


mînam.  s.  Argent!  fpumae,  min.i. 
quoris  {ycomori,hem.i.Thurjs,inin. 
i.Galbani,clcn.8.Terebinthinx,min. 
s.Adipis  vituli,min.i.  Ccrx,niin.i. 
OpopanaciSjdcii.S.  Ern^inis,  dcn.8. 
Olci  ricini  nô  corrupti,licm.4. Ace- 
li  acns,hcm.r. 

LA  manière  de  le  cuire,  cft  telle  :  Pre- 
mièrement fault  cuire  la  Lîtarge  6c  le 
Tiuis  auec  Ihuile  Se  le  fuif  :  puis  après  fera 
adioutcc  h  Poix,la  Circ,la  Refine,le  Gal- 
banû  bien  purgé  &  nectoyé,&  difloults  en 
vinaigre  :  &:  la  tierce  partie  dudit  vinaigre, 
fera  mcflee  auec  TErugo,  &  lautre  tierce 
partie  auec  Opopanax:&  fault  mettre  apart 
en  vne  autre  vaiflêau  la  huitième  partie  de 
la  poix  liquidc,dc  liquoris  lycomori,  de  de 
Ihuile,â  Hn  que  TErugo  ne  fclpaifsilllerpuis 
les  cuiras  moyennement  tant  quilz  foient 
vnis  6c  incorporez  cnfemble  :  Se  quâd  tout 
ce  que  dclTus  cft  dit  fera  bien  parfait, tu 
mettras  le  médicament  en  vin,  &  ainfîlc 
garderas.  Tiens  en  mémoire  que  quand 
voudras  appliquer  lemplatre  à  quelque  hy- 
dropique il  conuiendra  prenilcrcmét  auoir 
égard  à  la  concoéiiondc  fon  eftomachicar 
lemplatre  ne  doit  eftre  mis  &  applique  de 
deux  heures,  ou  enuiron  après  le  manger, 

^  de 
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de  peur  quil  ne  lente  douleur. 

CdtagmdHce  de  ^ndromdchpuf, 
duquel  continuellement 
Yoit, 

5t.  Argenti  fpumac,  min.r.  Picis,  min.r. 
Cerac,min.  i.  Seui  Taurini,min.i. 

Thuris,min.i.PicisIiquidac,hcmin.s. 
Liquoris  fyconiori ,  hcmin.  i.  Tcre- 
binthinx,min.i.  Opvipanacis,dena.g. 
Galbanum,  dcnar.8.  Eruginis,  den.8. 
Olei  ricini, hcmin.  i.  Aucuns  yad- 
ioutentaulsi,  Butyri  hcmin.  i.  Gutt« 
ammoniac.dcn.iç.le  tout  diflbuts  co 
vin  auftcre. 

^Htre  emplâtre  '^erdCep^a^ 
lique  far  ^phroda^. 

5t.Squarax,dena.4o.  Tcrrac  crcthriad. 
dcnar.io.Mah  tcrrx,dcn.3o.  Ichtyo- 
colIa;,den.i<r.Salis  ammonia.  dcn.u. 
Myfios,  dcnar.u.  Myrrhae,  denar.u. 
Thurisjdcn.jô-.airis  vfti,dcn.i5.  AIu. 
plu.dcnar. \z,  Ahi.  rotundi» dcnar.Kf. 
Brioniac  denar.u.  Chamacicontis  ni- 
gri,  dcnar.u.  Re(înx  vftac,  dcnar.  i». 
Ammoniac,  dcn.18.  Argcnti  fpumx, 
dcnar.iz.  lllyridis,den.ii.  Calchanti, 

p  deo. 
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dcnar.12.  Fcllis  Taurini,  Cyath.  Acc- 
tijCongium.i. 


DE  ce  médicament  ainfî  dirpcnsé  tu  fe- 
ras des  paftillcs  en  temps  dcftc  aux 
jours  caniculaires  rlcfquclz  paftillcs  poi- 
fcrom  chacun 4. deniers, &  y  mettras  la 
quarte  partie  de  Cire ,  6.  hcmin.  de  vmai- 
grc     autant  dluiilc. 

Des  empldtres  glutmanfs. 

AVcuns  appellent  les  emplâtres  gluti- 
natifs  ciïaimaA'  traumatica.  Lopcra- 
tioii  defquelzeftjde  conioindre  &  con- 
alntincr  les  pittieslcparces  par  accident,& 
les  réduire  en  leur  première  vnité.  Partant 
y  ha  grande  différence  entre  les  glutina- 
tifs,{arcoriques,&:  epulotiques.Car  les  glu- 
tinatifs  font  plus  lecs  que  les  farcotiqucs. 
Les  farcotiqucs ,  ont  vertu  abfterfiue ,  fans 
crofion  ou  mordication  :  les  glutinatifs 
nont  point  de  vertu  abfterfiue ,  ains  fculc- 
mrnt  ddkcatiue.  Les  cpulotiques  font 
beaucoup  plus  dcficcatifs  quelesglutina- 
tifsoutre  ce  qui  Iz  font  fort  aftringens.  Tu 
noteras ,  que  les  farcotiqucs  font  appeliez 
primariô  (k  proprement  abfterfîfs ,  pourcc 
quilz  abftcrgcrit  &  nettoycnt  la  forditie: 

mais 
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mais  fecundariô,&r  par  accident  font  ap- 
peliez farcotiques,  par  ce  qui  Iz  engendrent 
la  chair.  Ainfî  faultdircdes  glutinatifs  &: 
cicatrizatifs.  La  fin  des  gloti natifs  ,eft  de 
ne  permettre  venir  aucune  humidité  entre 
les  hbies    bords  aux  parties  qui  doiuent 
eftre  vnies<S^coniointcs  enfemble.  La  fin 
des  epulotiqucs  eft ,  non  feulement  dcm- 
pefcher  ceAc  humidité ,  mais  aufsi  de  con- 
^     lommercequefft  endurci  en  aftringeanr> 
4^    à  fin  qiic  de  la  chair  en  foit  faite  cicatrice. 
^  ^     La  fin  des  farcotiqnes  eft,de  garder  le  fan'» 
propre  &-  capable  tant  en  auâtitc  que  qu£ 
lire,  ccftadirc  autant  &:  tel  que  nature  re- 
quiert pour  engendrer  chair.  Lintcntion  6c 
fin  de  routes  chacunes  ces  chofes  ont  eflc 
par  nous  dcclarccs  aux  Hures  de  la  Thera- 
pcutiq.  la  fîmple  matière  des  facultez ,  en 
lautrc précèdent  :  mais  en  ce  prcfent  œuurc 
nous  traitons  de  leurs  compofitions.Tou- 
tefois  ru  retiendras  encore  en  mémoire, 
quil  fault  auoir  cfgard  a  la  nature  des 
corps ,  que  auras  entrcprins  guérir.  Car  les 
humides, daurantquilz font  plus  tendres, 
comme  desfemme$,cnfans,cunuches  (ceft- 
adirc  eflPeminez  ôc  fans  couillons  )  ont  be- 
foiu  de  medicamcns  plus  bénins ,  Icfquelz 
font  préparez  ou  compofcz  de  lirargc, 
dhmlc      de  vinaigre ,  ainfî  que  amplc- 

p  i  mène 
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dit; 


mctnhacftc  dcclairè  &  dit  au  premier  li- 
ure  de  ce  commentaire.  Mais  pour  agglu- 
tiner vne  chair  en  corps  robufte  &  dur, 
faultv(èr  demedicamens  préparez  de  bi- 
tumcn,erugo,acris  fquama,  alocs,  myrrha, 
Se  autres  fcmblables, 

£mpldtre  de  Galien  four gluimer 
les  grandes  playes,  ou  nce- 
resydit  Burharum. 

Bt.Picis,  îb.8.  Cerx,tb.^.|.8.  Pityinae, 
id  cft  Rcfinaepiceae,îb.s.|.8.Bitumi- 
nis,tt).4.  Olci,îb.i.i.<r.  Argcnti  fpu* 
mx,  Cerudàe,  Erugmi$,an.dcnar.i4. 
Alumints  Iicjuidi,idcft,rocIie,  denar. 
u.  Alum.plu.|.  4.  Thuris,lb.s.  Opo- 
panacis ,  Squamx  xris ,  Galbani ,  aii. 
dcnar.ii.  Aloës,  Succi  apii ,  myrrhac, 
an.denar.4.  Tcrcbinthin.  ^.14.  Succi 
inandragorac,dena.d.Accti,hcmin.6'. 
qui  valent,  Ib-s* 

^utre  emplâtre  pour  les  petU 
tes  pUyes  O*  ^IcereSydit 
Barbarum. 

Qc.Picis  ,Cerx,  Rcfînx  piccx,  Bituniî- 

an. 
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an.lb.  I.  Argent!  Tpumae ,  dcnar.  lo. 
Ccruflàc,  denar.5.  Eruginis ,  dcnar.5. 
Opopana.dcnar.5.  Olcj,  en  yucr 
&  encftc,|.6^. 

POur  faire  ce  médicament  dcflufdit 
fault  que  les  fimpics  qui  ic  peuuent 
liqueficr/oientiiqucficz,  Se  les  autres  (îm- 
■  pics  fccs  doiuct  eftre  broyez  en  vn  mortier 
aucc  vinaigre  bien  acre  :  &  puis  fault  quilz 
foient  meflcz  enfemblc  félon  la  manière 
dcflufditc.  Et  fi  tu  veux  faire  ton  médica- 
ment plus  mitigatif  »  ou  plus  bénin  6c 
doux ,  tu  y  adiouteras  lucci  hyordiiami, 
apii,an.denar.i.s. 

FIN    DV    II.  LIVKE. 


LE  TIERS 

LIVRE. 

L  eftoitconicqucmmct  necef- 
fairecn  ce  troilîeme  liure,  de  la 
compofirion  des  mcdicamens 

,  «*n  général ,  par  Galien  père  & 

lumiçrc  de  la  Médecine ,  traiter  &  cfcrire 

P  3  la 
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la  raifon  ê<  manière  de  curer  les  playes  des 
nerfs.  En  qiioy,  au  parauanticelni  Galien, 
tous  auoient  grandement  failli  &  abusé. 
Dont  plufieurs  patiens  en  eftoicm  demeu- 
rez manchots  3c  boiteux ,  tombez  en  con- 
iiulfion ,  Se  morts  de  douleur ,  de  putreta- 
dion,ou  de  fîeurc.  Car  au  commencement 
vfoient  de  medicamens  aggluiinatifs  :  ce 
cjue  ne  fe  doit  faire.  Et  fil  y  vcnoit  phleg- 
mon, fiifoientfomêtation  aucc  eauc  chau- 
de, &:  y  apphquoient  vn  cataplalmc  fait  de 
farine  de  troment  cuit  auec  hydrclaeum, 
ccftadire  huile  &  eauc  cuit  enfcmble.  En 
quoy  eftoit  erré  grandement  :  &"  eft  choie 
contraire  â  toute  bonne  méthode.  Car  en 
ce  faifant  les  parties  malades  tomboicnt  en 
putrefadHon,  par  chaleur  &  humidité ,  qui 
en  font  les  caufes.  Toutefois  pourcc  rte 
fenûiit  que  toufiours  on  doiue  vfcr  de  dc- 
iîccatifs  «Se  refrigeratifs ,  pourtan;  que  le 
froid  cft  ennemi  des  nei  fsjConime  dit  Hip- 
poc.  Parquoy  fault  vfer  de  dcGccatifs  tem- 
pérez en  chaleurs ,  ou  bien  plus  declinans 
à  chaleur  que  â  frigidité,  qui  foit  de  fubtile 
fubftance.  Car  chaleur  fans  humidité, ne 
pcult  engendrer  putréfaction.  Il  fault  dili- 
gemment regarder  fi  les  nerfs  font  defcou- 
uerts  ,  ou  non.  Car  fi  les  nerfs  cftoicnt 
du  tout  dcfcouucrts  ,  le  médicament  ne 
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doit  eftre  fi  fort.  Les  mcdicaniciis  de  fub- 
tile  Tubdance  font ,  fuccus  cyrcnacus ,  fuc- 
ais  mcdicus^Sagapcniim  oricntaI,Euphor- 
biuro  occidentaljes  liqueurs  des  tithymal- 
les.Des  mcdicamens  tcn  cftrcs  les  vns  aufsi 
font  fubtiles ,  comme  aphronitrum ,  id  eft 
nitri  fpuma  ,  qui  facilement  fediflbult  en 
caue.  Scmblablemcnt  des  fubtilz  eft ,  ni- 
triim  beroniceum ,     Afia  petra ,  la  fleur 
duquel  eft  entre  tous  les  terreftres  le  plus 
fubtil.  Des  métaux  lorpin,  Ôc  le  fouifrc 
font  &  fubtilz  Ôc  chauds.  Apres  eux ,  mifj, 
aeris  fquama ,  &  chalcitis ,  lelquelz  font  vn 
peu  aftringcns.  Pourtant  aux  compolî- 
tionsdes  fubtilz  mcdicamens  nousvfons 
fouuent  de  chalcitis  vfta.  Et  après  Ipo- 
dium,  pompholix,  pforicum»chryfocoIb, 
font  métaux  de  fubtile  fubftance ,  fans  cha- 
leur manifeftc.  De  pareille  qualité  font, 
fuccus  laurinus&cedri nus  ceftadire  je  ius 
de  laurier    de  cedrc-.toutetbis  le  hurier 
nell  11  ûibtil ,  que  le  cèdre.  Ec  pareillcmcnc 
de  ce  genre  de  qualitez,  la  liqueur,  ou 
Icaue  de  la  lexiue ,  que  les  Grecs  nomment 
fta6le  :  toutefois  Ihuile  ccdrin  eft  de  plus 
grande  vertu ,  combien  que  icellc  lexiue 
loit  faite  de  fubtile  matière  brulce.  Ladite 
lexiue  eft  fiite  de  figuier  fauuage  ,quc  les 
Grecs  appellent  Erineon,&  de  tithymalles 

p  4     .  brul 
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brulecs.  Le  meilleur  dcfdites  tithimalles 
cft ,  ce  que  les  Grecs  nomment  characias. 
Au  refte ,  des  femenccs ,  que  les  Grecs  ap- 
pellent Sitcra,ceftadire,  fromens,  eruus,  ou 
orobus  cft  le  plus  fubtil ,  fans  auoir  grande 
faculté  de  refchaufcr.  Tu  noteras  donques 
que  la  plus  grande  partie  des  fîmpics  fubti- 
les  font  chauds  :  &ceux  de  groflc  fub- 
ftance  ,  froids.  La  raifon  eft  euidente.  Car 
la  chaleur  fubtilie  »  6c  le  froid  condcnfe  & 
cfpcfsit,  &  reprime  &  referre  cnfcmble.  Ce 
neantmoins  aucuns  des  fimples  froids  ont 
qualité  acre ,  aucc  fubftance  fubtile.  Com- 
me le  vinaicre,  qui  entre  tous  les  fimples 
cft  de  plus  fubtile  partie.  Il  cft  donques  nc- 
ceflairc  de  bien  congnoitrc  la  nature  &  fa- 
culté des  fimples ,  dont  font  les  medica- 
mcns  compofcz ,  &•  la  vertu  diccux  medi- 
camens  :  Lcfquelz  (  comme  cy  delTus  ha 
cftc  dit  )  font  de  trois  chofcs  iceftafauoir, 
des  plantes ,  des  métaux ,  ou  des  animaux. 
Et  ne  fuffit  de  les  voir  vnc  fois  »  ou  deux: 
ains  les  fault  fouuent  contempler  en  leur 
commenccmcnt,accroi(îement,eftat,5<:  de- 
clinaifon.Car  par  cefte  Spéculation  &  con- 
templation ,  tu  congnoitrascn  quel  temps 
il  les  conuient  cueillir  :  ô(  en  quelz  lieux 
les  fault  garder ,  de  peur  que  la  chaleur^du 
Soleil  ne  les  brulc  ou  corrompe  ;  &  la  cha- 
leur, 
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leur ,  ou  humidité  des  lieux  ou  feront  mis, 
ne  les  gaftc.  Autrement  neft  pofsiblc  quun 
Chirurgien  puiflc  auoir  la  vrayc  côgnoif- 
fance  ,  Se  méthode  de  bien  compolèr  les 
medicamens ,  ne  de  le  gouuenicr  en  la  cu- 
ration  des  maladies.  Ainfî  donquescft  nc- 
ceflaire  fauoir  la  nature  &  faculté  des  Am- 
ples :  ce  qucft  amplement  par  Galien  traité 
&  cfcrit  aux  liures  des  (impies.  Vn  iour 
fut  montre  à  Galieuvn  icune  enfant ,  qui 
aucit  vue  contufion  au  premier  article  Se 
iointurc  du  doigt  moyen  de  la  main  dex- 
tre ,  au  doigt  nommé ,  médius ,  telicmcnt 
quil  fc  commençoit  à  putréfier.  Dont  Ga- 
lien appliquoit  d  la  partie  putride  vn  cata- 
plafmc  fait  de  farine  dorge  auec  de  la  cire, 
cnfaifant  fomcration  de  Icxiueditc,  fta6i:e: 
&  la  partie  non  putride,  mais  en  laquelle 
toutefois  y  auoit  tenfion  &  douleur ,  fo- 
mcntoit  dhuilc  chaud  :  &  puis  après  auoir 
efpuisé  Ihumidité  du  mal ,  auec  de  la  laine 
feiche  y  appliquoit  vn  médicament  com- 
posé dhuilc,  de  Cire,  &  de  Euphorbe. 
Autant  en  fit  à  vn  autre,  qui  vint  à  lui  en 
yuer ,  lui  montrer  Ton  genoul  ou  il  difoit 
endurer  grand  froid.  Car  les  nerfs  Se  les 
tendons  reçoiuent  femblablc  curation ,  & 
paruicnnent  à  femblablc  danger.  Dont  ne 
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pcult  chaloir  comment  on  appelle  telles 
^afsions,ou  nciirotr6tous,oii  tcnoutotro- 
tous-.par  ce  que  les  fîgnifîcations  des  noms 
ne  giierillciit ,  ou  empirent  les  maladies: 
mais  la  faculté  des  medicamcns  fait  km  ôc 
Jautre.  Parainfî  donques  après  que  à  ccdit 
icunc  entant  furuint  puircfaâion  vers  ice- 
lui  premier  article  du  doigt  moyen,  le  pa- 
tient fentit  tenfion  &  douleur  aux  parties 
fupcricurcs  :  dont  Gilien  au  lieu  de  farine 
dorge  le  deuxième  iour  vfâ  de  farines  do- 
robcs  mcflee  &  dcftrempcc  auec  la  lexiue 
ftaâ:e ,  de  quoy  ledit  patient  commença  fc 
trouucr  bien ,  ^'v:  en  trois  iours  ha  efté  tout 
gneri ,  fans  fcntir  aucune  douleur  aux  au- 
tres particules.  Mais  de  la  contufîon  de- 
meura vncotps  nemenx ,  fort  femblabîc  i 
V  ne  grofle  membrane,  lequel  eftoit  près  de 
tomber  :  &  après  cftantdemi  putride  tom» 
ba  du  tout.  Il  lembloit  à  plulîeurs  qui 
voy oient  cedit  corps  nerueux  ,  que  le  nerf 
fuft  tout  pourri.  Et  ce  pource  quilz  igno- 
roient  lanatomie ,  qui  donne  à  entendre 
comment  les  tendons  font  couuerts  de  ces 
nerueufcs  membranes  ,  5c  procedans  par 
tout  le  dedens  &  creux  de  la  main  font 
cftenduz  en  bon  ordre  par  tous  les  doigts. 
Or  après  que  Galicn  eut  oftc  ce  qui  eftoit 

demou 
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dcmouré  putride  de  ladite  contuiïonjc 
tendon  iapparut  {ain  &  net.  Et  alors  vfa 
dun  Troclîirque,oii  Paftillc  , comme  le 
voudras  appeller  difîbuz  en  Sapa ,  en  la 
particule  ncrucufê  :  8c  fît  particulière  on- 
£èion.  Derechef  &:parmefine  manière  vfk 
de  cataplalrne ,  &  dondion  dcuphorbe  au 
melmcs  lieu  ainfî  que  dcflu?.  Le  quatrième 
ioiir  Galicn  pcnfoit  de  quel  autre  remède 
pourroit  vfer,  confidcrant,que  fîl  ny  auoit 
phlegmon, faudroit  vfer  de  cicarrizatifs: 
mais  (il  y  auoit  phlcv^mon  faudroit  vfer 
de  deficcatifs  lâns  cicatrizcr.  Et  pource 
qailreftoit  encores  quelque  phIcgmon,vû 
du  médicament  dit  Viride  Epigoni  ,qui 
cft  femblablci  Ifîs  d'Egypte.  Toutefois  il 
y  entre  de  laracme  de  Dracunculus  ,  du- 
quel médicament  tu  as  la  compofîtion  aU 
1 1.  liurc  cy  delîus.  En  après  vîà  dun  autre 
médicament  composé  amfi  que  fenfuit: 

lÇt.Cerac>denar.i5o.Tcrebinthinç,denar. 
aoo.Seui  vitulini,denar.^o.GaIbani,denar. 
24.  Mannac  Thuris ,  denar.  14.  Sahs  am- 
moniaci,denar.ii.  Aeris  vfti,dcn.ii.Aloè$, 
denar.12.  Squam.  «ris,  denar.14.  Aluminis 
rotundi,denar.z4.Alu.plu.dena.8.Chalch, 
dcnar.8.Myreos,dcna.8.0ppo,dena.8.Eru. 
deoar.^.  AminoQia.deaa«tf.M7oion  rouge 

denar. 
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denar.d.  Aceti,dcnar.3.  Oleijhcmi.i.  Con- 
icqucmmcnt  Galicn  vcnoit  aux  cicatriza- 
tifs  :  &  par  dehors  appliquoit  de  l'Euphor- 
be mcflc  auecqucs  Cire,  Se  Refîoe  en  forme 
deoiplâtre. 

Méthode  pour  les  pldyes  des  Nerfs, 
quel'^medicamens ,  ou  de 
quelle  faculté  y  conuient 
appliquer^ 

GAlien  aux  playcs  des  Nerfs  vfoit  de 
mcdicamcns  liquides ,  &  aucunefois 
dcinpiatrcs  :  &  par  dehors  appliquoit  de  la 
lainebicn  molle ,  Se  imbue  en  huile  chaud. 
Qnelqucfois  aufsi  vlbit  dhuile  auec  vn 
peu  de  vinaigre  :  mais  en  ibrtc  que  la  vertu 
refrigcratiuc  du  vinaigre cftoit  lans  cffc<5fc. 
Toutefois  là  vertu  fubtiliatiuc,ou  penetra- 
tiuc  dcmouroit  :  8c  deux  ou  trois  fois  le 
iourdeflioitla  playe  pour  voir  fi  le  médi- 
cament faifoit  aucune  erofion  â  lulcere.  Et 
fil  caufoit  tenfion  ou  douleur,  faifoit  fo- 
mentatiô  dhuile  allez  chaud,  &  tant  que  le 
patient  pouuoit  endurer. Car  Ihuile  tiedc 
ncft  pas  côuenable  aux  playes  des  Nerfs,en- 
cores  moins  Ihuik  froid.  CarIcfroid,opilc 
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^^cmpefcbc  la  tranfptration  :mais  le  chaud 
refoule  &  fubtilie.Quant  à  lufagc  de  Icauc, 
le  faulr  tellemcc  tcmpercr,quetont  le  temps 
de  la  curation  il  ne  touche  à  lulcere.  Et 
pourcc  que  incontinent  des  le  commence- 
ment eftbefoin  dofter  &  efluicr  le  fang  de 
la  playe,  le  conuiendra  faire  auec  de  Ihuile. 
Ici  Galien  recire  pour  exemple  vne  Hiftoi- 
re  dequelquurr,qui  eftant  blefsé, fut  qua- 
tre iours  fans  aucune  douleur  lèntir  :  8c 
voyant  fa  playe  fans  phlegmon ,  fortit  du 
logis  par  grand  froid  pour  quelque  befon- 
gne  quil  auoit  neccfiàiremcnt  à  faire  :  & 
après  auoir  longuement  tardé ,  retourne  en 
fondit  logis  Se  maifon  ,  auec  tenfîon  de 
fon  bras  iufques  au  chainon  du  col ,  6c  non 
fans  trefgrande  douleur.  Galien  lalla  vifî- 
ter  y  eftant  appelle ,  Se  après  auoir  par  lui 
veu  en  quel  mal  8c  forment  eftoit  ledit  pa- 
tient ,  fît  fomentation  â  tout  le  meiribre 
patient  auec  dhuile  chaud  ,  y  appliquant 
grande  quantité  de  lame  imbue  en  huile,  8c 
du  médicament  liquide  fait  d'Euphorbe 
auec  Caftorium ,  fut  appaifce  la  douleur 
dudit  patient  i8c  après  quil  eut  dormi  mf- 
ques  au  foir ,  tous  les  Symptômes  ccfle- 
rcnt.  Seradonques  grandement proufîta- 
ble,  que  la  laine  dcmourc  auec  chaleur,  foit 

quon 
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quon  layt  embue  dhuile  tant  fciilcmeiir, 
ou  dhuile  &  de  vinaigre.  Ce  que  bien 
fe  pourra  faire ,  (î  par  deflus  on  y  appli- 
que de  la  laine  feichc,&  que  le  patient,  fi 
ccft  eu  yuer ,  fe  tiennnc  en  la  nuifon  inf- 
qucs  au  cinq,  ou  (êptieme  iour  du  mal.  Car 
il  iufques  la  il  napparoit  aucun  phlegmon, 
6c  auil  ne  fente  aucune  douleur  ne  tcnlîon, 
il  eu  de  11  en  auant  allure.  Tu  retiendras 
donques  en  mémoire ,  que  à  ccftc  curation 
Ihuile  froid      aftringcnt  eft  contraire: 
niais  fault  vfer  dhuile  plus  lubtil  quô  pour- 
ra trouuer,  comme  huile  bien  vieil.  Par 
dcfault  du  médicament  fiic  d*Euphorbc, 
ou  de  vinaigrc.ou  autre  medicamct  prom- 
ptement ,  Galicn,  enfeignc  prendre  Propo- 
hs  récent , liquide  Se  graiîc ,  &  leuain  tort 
vieil.  Ou  autrement  du  iuc  de  Tithimal- 
les  auecques  leuain  récent!  Ou  Propolis  li- 
qut'fîé  en  huile,auec  leuain  diflbuts  en  vin- 
aigre bien  acre  :  <5c  fault  que  Ihuilcfoit  fort 
vieil.  Les  farines  dont  on  vlê  pour  faire  ca- 
taplafmesjlbnt  :  farina fabarum,  farina  oro- 
bi  :  id  cft ,  erui ,  lolii ,  ciccris ,  vel  lupino- 
rum  amarorum ,  polcntae  faite  dorge  :  auec 
oximcl.  Ces  caraplafmes  conuiennent  non 
Iculement  aux  ruftiques,mai$  à  tous  au- 
<r«,foit  quil  y  euft  phlegmon  au  parauant, 

ou 


il* 


IB     III.  IIVKE. 

OU  non.  En  dcfault  des  dcflufdi ts  pourras 
autrement  faire  les  cataplalines.  Ceftalauoir 
4e  Propolis  récente ,  liquide  Se  gra0è  :  Se 
le  mettre  fus  la  playe ,  aucunefois  aucc  du 
leuain  fcul  :  Se  quelquefois  auec  lun  Se  hu- 
tte :  aucunefois  de  farine  de  Orobcs ,  Se  de 
leuain  :  mais  fault  que  le  Icuain  foit  vieil: 
le  Propolis  non  :  ou  fil  cfloit  vieil ,  fàult  le 
rcmolir  au  teu,ou  au  SoleiI,aucc  de  Ihuile. 

Autrement  de  fuc  dcTiihimalles  mcflé 
auec  leuain ,  ou  Oxelxum  feulement  embu 
en  laine  :fault  que  le  vinaigre  foirfort  acre. 
Ce  font  medicamcns  faciles  a  apprefter  par 
dcfault  dautres,  dont  en  neccfsitc  vfoit  Ga- 
lien  aux  playes  des  Nerfs.  Par  ainfi  don- 
ques  tu  noteras  que  les  medicamens  quon 
applique  aux  playes  des  Nerfs  en  quelque 
manière  que  ce  foit,doiuent  cftrc  chauds 
aâ:ueIIcmcnt.Et  pour  les  pointures  des  ten- 
dons ,  le  médicament  fait  d'Euphorbe  auec 
huille  vieil  faitenforme  de  Cerathquide, 
cft  bon  Se  propre  :  Se  de  cedit  médicament 
Galicn  en  quatre  iours  guérit  vn  homme 
ble£c  aux  tendons.  Vn  autre  cuidant  pren- 
dre exemple  à  telle  curation  vfa  d'Euphor- 
be récent ,  dont  fenfuiuit  grande  chaleur, 
douIeur,&  mordication  à  lulccrc,  tant  quil 
fut  befoin  appel  1er  Galicn  pour  y  remé- 
dier 


Early  European  Books,  Copyright®  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Landon. 
4640/ A/ 1 


1^.0  L  B      ;   I  I.  LIVRE, 

dicr ,  lequel  par  tomcntation  dhuilcs ,  8c 
vinaigre appaifa  les  douleurs,  &  diminua 
les  accidcns.  Parquoy  appert  (  comme  peu 
deuant  auons  dit  )  quil  ne  fault  ignorer  les 
facultez  &  clpeccs  des  bons  medicamens  & 
approuuez  :  &  ceux  qui  fondai n  perdent  & 
changent  leur  vertu  ,  &  les  autres  qui  lon- 
guement la  retiennét  &  gardent.Car  TEjj- 
pliorbe  eft ,  de  ceux  qui  ont  vne  chaleur, 
qui  fe  perd  incontinent.  Ce  que  à  la  cou- 
leur tu  congnoitras.  Car  fil  eft  récent  il  fe- 
ra de  couleur  grilè  :  mais  fil  eft  vieil ,  il  au- 
ra la  couleur  palle,6<:iaune.  Or  pour  au- 
tant quil  eft  tort  fec ,  à  grande  difficulté  le 
peult  on  diflbiildre  en  huile  récent  :  car  en 
le  broyant  Ihuile  eft  incontinent  cmbu. 
Dot  ne  le  fault  Ibudain  mcfler  auec  Ihuile 
pour  le  bien  dilîouldre  :  mais  le  broyer  en 
vn  mortier  peu  à  peu ,  de  peur  quil  ne  fc  di- 
late trop.Leuphorbc  eft  diccux  fimples>qui 
foudainemcnt  perdent  leur  chaleur,  &  ne 
la  gardent  longuement.  Ce  que  tu  con- 
gnoitras ,  fans  le  goûter ,  ains  a  la  couleur. 
Certes  lors  quil  vient  à  fe  vieillir,  il  neft 
pas  de  couleur  cendrée ,  comme  au  com- 
mencement quil  eft  récent  :  mais  il  dcuient 
vn  peu  palle ,  &  vn  peu  iaune.  A  le  goûter 
tu  le  fcntiras  lî  chaud,  quil  te  brillera  la  lan- 
gue 


I 


f  I.  B    I  r  t:    i  r  V  R  B." 

l  à     guc ,  ccftafaiioir ,  fil  eft  récent:  mais  fil  eft 
vieil ,  tu  ny  fcntiras  grande  chaleur.  Toii- 
tctois rEuphorbé  garde  plu.ç  lone  temps  fa 
vertu,  que  Tapfia.  Car  Tapfia^cn  vn  an 
dcuicnt  moult  foibledc  vertu,  &  en  deux 
am  il  expire,  a:  perd  toute  Ik  vertu.  Mais 
1  Euphorbe  fil  cft  bon  des  le  commence- 
ment, ceflafauoir  qui!  toit  fl^rt  brûlant, 
comme  dcflus  cû  dit  :  il  dure  trois  ans ,  au- 
cunefois  quatre  :  ôc  au  cinqA'  fixien  e,  il  fî- 
iiit&  perd  toute  fa  force  &  faculté.  Voila 
comment  Galien  quelquefois  vfoir  dhui- 
le  vieil  fans  Cire  pource  que  l'Euphorbe 
cltoit  de  cinq ,  ou  de  fix  ans.  Ainfi  ne  fau- 
roiton  côprendrelufagcdicclui  Euphor- 
beparlamelure.  Car  quand  il  eft  récent ,  il 
y  f^ult  mettre  de  Ihuilc  au  double ,  &:  de 
la  Cire  au  triple.  Sil  le  vieillit ,  dauantaPc 
y  en  fera  mis  :  fil  eft  de  trois,  ou  de  quatre 
ans ,  faudra  doubler  le  poids  précèdent  •  & 
autant  de  la  Cire.  Partant  fi  tu  en  veux  f 
rc  mcdicamcmenformede  Cerat  liquide, 
tu  y  adioureras  quatre  fois  autant  dhuilê 
que  de  Cire.  Maii  fi  tu  le  voulois  taireen 
torme  demplatre,  tu  y  adiouteras  autant  de 
luile  comme  de  Cire ,  ôc  principalement  fi 
la  Cire  eft  vieille  &  feiche.  Car  fi  la  Cire 
clt récente,  il  ny  fault  pas  tanrdhuilc  :& 
cncorcs  moins  en  cfté  qucn  y  uer.  \ 

q  Pour 
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Pour  faire  emfUfirum  Caro" 
todes,  ceîiddire  Cerdt^ 
o!4>  Ciroene^ 

FAult  Prendre  de  la  Cire.  &  la  liquéfier 
en  huile ,  &  y  adioutcr  la  fîxicmc  par- 
tic  d'Euphorbe  en  la  tcperaturc  dcflul'ditc, 
&  ainfi  que  ci  après  eft  ordonné. 

15t.  Eupliorbh,drachxCerac,drach.^. 
Olci.drach.^.vel  5. 

ET  pource  que  la  Cire  neft  pas  gluante 
&vilqucnfc  corne  la  Refine  &  la  Poix, 
faudra  y  adioutcr  ou  Ccrat,  ou  de  la  Poix, 
ou  de  U  Rcfine,ou  de  lune  &  lautrc  enfcm 
blc.  Et  ainfi  ny  faudroit  tant  dhiiilc  que  au 
parauant. 

Note  quil  conulcnt  auoir  grand  efgard 
i  la  difiPcrcncc  des  humiditez  &  ficcitez, 
&  des  Rcfincs.  Car  les  vnes  font  plus  ou 
moins  feiclies  que  les  autres ,  &  les  autres 
plas ,  ou  moins  liquides.  El  la  plus  feichc 
diccllcs  Refînes  eft  celle  que  aucuns  appel- 
lent Frida  ,  les  autres  Colophonia.  Apres 
enfuit  celle  quon  prend  aux  poteries ,  qui 
ncft  encore  purifiée.  Laquelle  fi  tu  purges 
dcu'cndra  telle  queladelfufditc  nommée 
Fri<5t4.CtUc  qui  cil appclkc  Picyinon  Phy- 

fcttia 
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Ccmi  >  qui  vault  autant  à  dire  comme  Gcr- 
nimacion  poicee  ,  cft  plus  feichc  que  les 
deux  deuant  dires.  Laquelle  Galicn  ha  iu^ 
gè  ndtre  commoie  i  la  compofîrio  dudit 
emplâtre  pour  la  forditie  &  impuritc.  Mais 
n  vfoit  de  celle  quon  appelle  Frida,  des  li- 
quides. Et  dicelles  rdînes,aucunesdcmou. 
rcnt  longuement  liquides ,  comme  laTc- 
rebinthinc:lcs  autres  foudain  defeichenr.cÔ 
nie  Strobilina^  la  moyenne  de  ces  deux, 
cft  1  Abietme.Qnât  â  leurs  faculte2,îaStro 
biline  eft  plus  dinudeicofequcmmct-rAbic- 
tine  :  &  après  ces  deux,Ia  Terebmthine.  Aii 
regard  de  la  Refîne  de  Cyprès ,  Galien  nen 
ivà  oze,  ne  voulu  mertreaux  emplâtres  quil 
apphquoit  aux  Nerfs,  pourcequclleelïvn 
peu  nftrmçente.Et  pourrat  noteras  quecn- 

tre  toutesles  aeli„es,Ia  Tercbinthineeft  la 
meilleure  &  principale,  non  pas  en  chaleur: 
car  Strobilina,&  Abietina  (comme  du  eft  ) 
/ont plus  chaudes: mais  pource  que  pour 
Icxperience  Galien  lha  congnue  eftrc  de 
plus  grande  vtilit^:celîarauoir,pour  ab- 
Iterger ,  pour  relouldre,  &  pour  attirer  i 
cau(e  de  Ton  amaritudc,&  de  fa  fubtilité 
des  parties.  En  quoy  concorde  Galien  auec 
Diofcorides  Anabarzeus.  Par  ainfî  dogues, 
comme  nous  auons  dit,  fi  tu  veux  taire  ton 

^2,  Ccr 
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Ccrat,  ouCirocncplus  gluant,  tu  le  pour- 
ras mieux  faire  en  y  adioutant  quelque  Rc- 
finc ,  que  a  tu  le  faifois  (implcmcnt  de  Ci- 
re, &  dluîile. 

Emplâtre  de  Catien. 

FAuIt  prendre  de  laTerebinthinc ,  Se  y 
meflcr  trois  fois  autant  de  Cire  :  puis  y 
adiouter  la  douzième  partie  d'Euphorbe. 
Or  fi  tu  ne  fauois  fi  rEuphorbe  cft  cxa6èc- 
mcnt  chaud ,  ou  bien  fi  Icn  dctault  quelque 
chofc,tu  Icfprouucras  Se  congnoiiras  après 
que  ledit  mcdicamct  fera  composc,en  met- 
tant vn  peu  dicclui  mcdicamet  fus  du  dra- 
peau, que  lu  impofcras  fus  ta  iambe^  ou  fus 
le  coude ,  Se  ly  laiflèras  quelque  cfpacc  de 
temps  :  fi  puis  après  tu  tappcrçois  que  peti- 
tement il  efcahufFc ,  tu  pourras  dire  que  le 
médicament  cft  tempère.  Et  fi  lie  rend  au- 
cune fenfible  chaleur ,  ou  que  fi  la  chaleur 
quil  rend  cft  plus  fcrucnte  quil  ne  fault  ,il 
eft  certain  que  le  médicament  eft  diminue 
ou  augmente  en  chaleur  :  certes  diminué 
pour  la  mixtion  du  Ccrat  :augmfcntc  pour 
rEuphorbe  qui  y  cft  mis.  Si  doiiqucs  tu 
veux  faire  le  médicament  plus  chaud  ,  tu  y 
adioutcras  dauaatagc  d*Euphorbe  ;  mais  fî 

tu 
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tu  voulois  diminuer  la  chaleur,  tu  le  feras 
en  adioutant  plus  de  Cerar.  A  la  confcaion 
de  ce  médicament  le  Propolis  eft  meilleur 
Se  plus  côuenable  que  toutes  les  autres  Rc- 
fines,  mais  que  Propolis  foit  récent  &  gras; 
pourcequil  attire  en  hault  les  groflcs  va- 
peurs &  humeurs  fuperflucs.  Mais  les  Refî- 
nes font  prinfcs  &'  méfiées  aucc  la  Cire  feu- 
lement pour  former  Icmplatre  êc  lefpaifsir, 
&  non  pas  pour  curatîon ,  comme  Propo- 
lis. Tu  noteras  donqucs  que  au  corps  mol 
Se  tendre  le  médicament  doit  eftre  plus  de- 
bile  Se  benin,que  au  fort  Se  robufte  :ce  que 
facilement  fait  le  Cerat  meflé  auec  huile 
vieil.  Tous  les  autres  medicamens  faits 
peur  appUquer  aux  Nerfs  bleffer, ,  doi- 
uent  eftre  mois  Se  liquides.  A  icelui  cft  Fer- 
mentum ,  ceftadire  le  leuain  vtile  Se  con- 
ucnablc,mais  quil  foit  vieil.  Car  pluscft 
vieil  &  phw  eft  meilleur  rpource  quil  rc- 
fouit ,  ôe  attire  mieux  que  le  nouucau.  Pa- 
reillement cft  bon  ôe  conucnable  le  Sou- 
phre  vif,à  la  compolîtion  de  ccdit  médica- 
ment, mais  quil  l'oit  meflé  aucc  Tetraphar- 
macum.Aufsi  pourras  vfer  de  aphronitrum. 
Se  beronicium  litrum ,  Se  aphrolitrum ,  qui 
ne  foit  point  pierrcux,mai$  que  ce  foit  vray 
aphrolitrum,  qui  ay t  confîftence  dcfcumc, 
aulsi  meflé  aucc  Tctraphar.  Arfenicu  que  on 

q  s  nom 
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nomme  en  langue  Attiquc  Arrenicu,mcflé 
auec  tcn-aphar,cft  vtile.Et  cndcfault  de  ce, 
tu  pourras  vier  de  Sandaracha,  comme  de 
chaulx  elhintc,&  viue  :  laucc,&  non  laucc. 
Mais  y  en  faiilt  mettre  moins  de  viuc, 
pourcc  quelle  eft  plus  forte  que  la  lauce. 
Ordonq  pour  bien  guenr  les  playes  des 
Nerf»,  eft  bcfoin  congnoitre  la  fin  &  in- 
tention de  la  cure  -.femblablcmci  la  faculté 
des  fîinplcsmcdicamcns  Icfquck  doiucnt 
attirer  ou  refoudre  fans  chaleur  immodé- 
rée, &  fans  grande  acrimonie  ou  mordi- 
J\rote.  cation.  Eft  fcmbhblcment  ncceiîàire  fa- 
uoir  &  entendre  lanatomie,  &  la  nature 
des  parties  &  membres  du  corps  &  parfai- 
tement entendre  la  ditfcrcnce  des  tendons 
entre  les  membranes,  ou  les  ligamens.  Car 
ilneft  licite  ne  conuenablcde  coudre  les 
tendons  de  peur  de  conuulfion  :  toutefois 
que  les  mulclcs,  membranes  &  tendons  fc 
pcuuent  bien  coudre.  Il  eft  certain  que  les 
tendons  aufauclz  viennent  finir  plufieurs 
mufclcs  filz  kntcnt  douleur.ellc  fera  gran- 
de :  &  prcmiercmct  feront  attaints  de  con- 
iiulfion,puis  après  viennent  a  fe  putnfîer,& 
ainfi  infc6icnt  toutes  les  parties  voifincs. 
Pour  auoir  parfaite  congnoilfancc  des  ten- 
dons, fault  entédre  quil  y  en  ha  deux  efpc- 
ccs,  Ccftaf4uoir,lcs  vas  rond$,commc  cor- 
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des,  dont  les  anciens  les  ont  appeliez  cor- 
des :  les  autres  font  tendres  &  larges  com- 
me membranes,  comme  ceux  de  fémur  près 
le  gcnouil  :  aufsi  dedens  la  paulme  de  la 
main  :  &  fouz  les  plantes  des  piedz.  Tu  fe- 
ras aducrti  que  aux  playcs  des  nerfs,  ne  fau- 
dra vfcr  defomêtation  dcaue  chaudc,com- 
me  faifoient  les  Médecins  dcuant  Galicn, 
ne  de  cataplafme  fait  de  farine  dorge  cuit 
vn  peu  en  hydrelxû,ceftadirc  eauc  &r  huile. 
Dont  Galienfaifant  feulement  fométatioa 
dliuile,auec  les  mcdicamcns  dcfTufdits,  en 
ha  gucri  plufîeurs.  Et  des  laage  de  i8.ans 
quil  auoit  auquel  temps  il  reuenoit  enco- 
re d'Alexandrie  en  fon  paï$,excogita  &  in-  A^ote  de 
ucnta  la  manière  de  curer  les  playes  des  Galien, 
nerfs.  Et  depuis  en  ha  fait  plufîeurs  belles 
cures  par  la  méthode  &  medicamcs  defluf- 
dits.Quelquefois  entre  autres  vidvn  ioueur 
dcfpec  de  ceux  quon  appelle  Chcualiers, 
lequel  auoit  vne  playe  tranfuerfâle  en  la 
partie  antérieure  de  fémur Jaquelle  playe 
cftoit  aflèz  profonde,  dont  lune  des  labiés 
cftoit  retirée  en  hault,  Ôc  lautrc  en  bas, près 
de  la  platelle  du  genouil  :  de  pour  guérir 
ladite  playe,  Galien  nha  point  douté  de  la 
coudre,  ceftafauoir  les  parties  des  mufcles 
feparees  :  toutefois  pource  quil  doutoit  de 
coudre  le  tendon,  premicremet  dcfcouurit 

q  4  iceiui 
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i celui  tendon,  <3j  ha  vsc  de  couture aflêz 
profonde  :  comme  lui  qui  lauoit  bien  que 
les  parties  charncuics  des  mufcles  font  cou- 
fues  ûns  danger,  Se  non  pas  les  tendons, 
laçoit  ce  que  aucuns  anciens  Médecins  â 
telles  playcs  profonde$,coufoicnt  fculemét 
les  labiés  du  cuir  :  Ôc  en  coufant,  nofoient 
coudre  les  mufcles,  8c  les  autres  coufoient 
bien  les  parties  charncufesdes  mufclcs:mais 
ceftoit  feulement  à  la  fupcrficie.  Parquoy 
quand  il  y  ha  quelque  phye  profonde  & 
tranfucrfalc,il  agglutinoicnt  la 'fupcrficie 
du  mufclc  feulement,  &  le  relie  de  la  playc 
dcmouroit  fans  c(\rc  glutince.  Aux  playcs 
faites  fclon  U  longitude  du  membre,  neft 
licite  de  coudre  :  car  la  bonne  &  compé- 
tente ligature  quon  y  peult  faire  eftfutfi- 
fantepour  agglutiner  les  parties  du  mufcle 
nauré.  Mais  il  ladite  playe  eft  tranfuerfale, 
fault  vfcr  de  couture ,  &  que  les  points  en 
foient  profons  :  car  aurrcmêt  les  parties  du 
mufcle  dcmoureroient  fans  eftrc  gluiinees. 
Celui  donq  qui  eft  ignorant  de  lanatomie, 
craindra  de  coudre  les  membranes  auec  les 
mufcles  :  mais  Galien  qui  y  eftoit  dodejes 
coufoit  feurement,&:  fans  danger.Or  com- 
bien que  les  tendons  larges  refcmblent  aux 
membranes,il  y  ha  pourtant  difFercce.  Car 
les  tendons  font  plus  durs,  &  dcfubftancc 

plus 
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plus  groflc  que  Icfditcs  membranes.  AuCsi 
tu  trouucras  des  tendons  tellement  ûibtils 
&*  tendres»  que  les  membranes  en  tous  les 
mufcles  dabdomen,  quc  les  anciens  ont  ap- 
pelle Myrac ,  exceptez  les  deux  mufcles 
droits.  Ainfi  appert  que  les  trois  parties  de 
Médecine,  que  les  Grecs  appellent  Chirur- 
gice,  ceftadire ,  laquelle  fexerce  par  opéra- 
tion des  mains  :  pharmaceutice,  ceftadire 
par  medicamens,  comme  aux  apoticaires: 
diaitetice,  par  régime  &  railbn  de  viure, 
ont  belbin  lune  de  lautre.  Parquoy  celui 
qui  veult  faire  profelsion  de  Médecine  doit  A^'otc  ce 
cxa6lement  eftrc  en  ces  trois  exercitérapres  //V«  ici 
quil  aura  premièrement  bien  fceu  la  theori-  c<tr  iUfi 
que,  ceftadire  l'peculatiue,  en  laquelle  cft  uray, 
apprinfe  la  méthode  de  curer  par  raifons  & 
demonftrations.  Et  fil  ignore  lune  dicel- 
les,  il  ncft  digne  dcftre  appelle  bon  Méde- 
cin, &  ne  iàuroit  ta  ire  chofc  qui  Ibit  au 
proufît  Ôc  Ibulagcment  du  patient. 

Compojltjons  des  mecCicamensfal^ 
tes  des  métaux,  four  les 
flayes  des  nerfs. 

ENtre  les  métaux  fault  euitcr  les  aftrin^ 
gens,  &  principalement  aux  pon6hi- 
rcs  des  nerfs.  Mais  les  abftcrfits,  cômc  xris 

q  5  fqiu 
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fqiiama,&  autres  y  font  vtiles.  Et  fault  no- 
ter que  tous  métaux  font  de  grolîc  fubftan- 
cc  :«n  partie  ,i  caufc quilz contiennent  en 
eux  beaucoup  de  fubftancc  terreflrc.  Par- 
quoy  requièrent  cftrc  préparez,  à  fin  quilz 
foient  plus  (ûbtils.  Larriclc  de  les  préparer 
cft  tel  :  Premièrement  fault  qiK'  Icidits  mé- 
taux foient  broyez  en  vn  mortier  fcul  aucc 
du  vinaigre  bien  fort  ^  de  fubtile  fubflan- 
ce:ôc  fault  quilz  foient  broyez  long  temps, 
comme  ba  efté  dit.  Il  y  ha  aucuns  dcfdits 
métaux  qui  ne  fe  peuucnt  broyer,  iaçoit  ce 
^uilz  foient  long  temps  bai tuz  :  toutefois 
on  les  dilîoult  facilement,  comme  Chalci- 
ti$,  mify.  Se  autres  fcmblablcs.  Mais  les  au- 
tres fe  peuuent  broyer  Ôc  mettre  en  poudre: 
comme  «ris  iquamaA'  autres.  Tu  noteras 
que  Chalcitis  ôc  Erugo  lilz  font  brulez,ilz 
en  font  moins  mordicatifs  :  ô:  pour  cefte 
cautc.  Ion  y  en  met  plus  grande  quantité, 
quand  on  tait  quelque  médicament. Les  pa- 
ftilles  ou  trochifques  d*Andronis,Polydas 
Se  Pafîon,fonttrcfexcellens,&  conuenables 
aux  playcs  des  nerfs,  pourueu  quilz  foient 
diflouts  en  Sapa,comme  il  appartient.Sapa 
fefait  de  mouft,  ceftadire  vin  cuit  :  mais 
fault  que  ledit  mouft  foit  fait  de  railîns 
doux,  ôc  non  daufteres,  qui  font  abfterfî&, 
A:  du  dernier  vin  tire  de  la  cuue  :  lequel  vin 

oa 
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on  fera  bouillir  iufques  à  la  moitié  :  6c  puis 
vous  y  diflbudrcz  Icfdits  paftillcs  pour  les 
appliquer  aux  playcs  des  nerfs  dcfcouuerts 
êc  dcnucz  du  tout  de  leur  chair-  Mais  quâd 
voudrez  vfcr defdi ts  paftiHes,v ous  prcdrcz 
de  celui  de  Polidas  :  car  il  eft  le  plus  tem- 
péré, principalement  fî  ccft  en  corps  tem- 
péré &  délicat,  auquel  eft  le  plus  feur  de  ne 
vfer  point  du  tout  de  paftillcs ,  ains  des 
medicamcns  dcfquelz  auons  défia  parle, 
&  parlerons  encores.  Car  tous  les  corps  ne 
font  dune  mcfmc  tepcrature  :  <&:  y  ha  gran- 
de difïcrcce  entre  iccux,  Se  en  trois  chofes, 
Ceftalauoir  quand  au  temperamcnt:fecon- 
dcmcnr,quant  à  laugmêtation  de  laage  :Sc 
après  quant  aux  eftats  des  exercices.  Com- 
me trauaillcr  beaucoup  ou  peu.  Parquoy 
fcnfuit  que  nul  médicament  ne  peult  cftrc 
conucnable  à  tous  corps.  Et  à  ccftc  cau^e, 
fault  auoir  deux  fortes  de  médicament,  lun 
fort  &  lautre  foible.  Et  puis  quand  lulâgc 
&  necefsitc  le  requcrra,en  faire  de  deux  oU- 
uerfes  mixtions, félonies  tempcramcns du 
corps. 

Médicament  pour  les  corfs  forts 
robufies. 

^. Aeris  fquamaS;  parc.  3.  milyos  crud. 
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parr.i.  Chalcitidis  crudx,parr.ï.Ccrx, 
part.  II. 

AV  commencement  que  Galien  prcpa- 
roit  ce  médicament  il  y  mefloit  de 
Larlenicipuis  après  congnut  quil  cftoit  fu- 
perflu,«&:  ny  en  mit  plus. 

Médicament  pour  les  corps  tendres, 
délicats,  foiïles, 

Ut.Mifyos  combufti.  Chalcitidis  vftac, 
ana.part.i.Aerisfquara.part.4.Ccrx, 
part.  1 8. 

Médicament  pour  les  corps  moyens, 
duquel  Gdliert  '^foit fiuuent, 

I^.Milyos  vlti.  Chalcvftx.Erug.vftae, 
ana.part.i.  Acris  fquam.part.3.  Cerx> 
part.^. 

>Our  faire  le  medicamcmt>  la  qualité 
de  Ihuilc  doit  excéder  de  moitié  la 
quantité  de  la  Cire.  Comme  fil  y  ha  8.  J.dc 
J^ote  ici  Circ,faudra  u.J.dhuilc,quieft  la  fc.entie- 
<^«eAtfc.  re.  Et  faudra  que  Ihuile  foit  femblablei 
contient  Ihuile  fabin  :  ccftafauoir^quil  foit  de  fubtilc 
it.onccs.  fubftancc,  (ans  abfterlîon  &  non  artringet: 
ôc  fil  eft  vicil,il  fera  encorcs  mcillcur.Donq 

Ihuile 
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Ihuilcomphacin,  que  les  Grecs  appellent 
homotribcs,ny  eft  pas  bon,  ne  conuenablc. 
Apres  que  les  métaux  feront  bien  broyez 
par  pluiïeursi  ours  auec  vinaigre,  tu  y  ad- 
ioutcras  de  Thus,  mais  quil  Voit  gras  ôc 
blanc.  Puis  derechef  tu  le  pileras  auec  les 
métaux,  deuant  que  y  adioutcr  le  Cerat. 
Mais  la  quantité  de  Thus  fera  la  moitié  au 
regard  des  métaux  pour  faire  le  medicamct 
moyen.  Et  fi  tu  le  voulois  faire  plus  mol, 
&:  débile,  tu  y  adiouteras  plus  de  la  moitié 
I    dudit  Thus.  Et  fi  tu  veux  que  le  mcdica- 
^  ment  foit  plus  acre,  tu  ny  mettras  pas  tant 
de  thus  que  la  moitié  de  ce  que  ha  efté  dit. 
Il  eft  licite  de  méfier  quelque  Refine  auec 
la  Cire  fondue  en  huile.  Toutefois,tu  dois 
fauoir  que  fi  tu  y  mets  de  la  ftrobilinc,  que 
le  médicament  fera  plus  fort,&'  plus  acre:& 
fi  tu  y  mets  de  la  Tcrcbinthine,  le  médica- 
ment lera  plus  mol,  &  moyen  en  acritude. 
Et  fi  tu  veux  quil  foit  moyé  entre  ces  deux, 
tu  mettras  de  labietine,ou  bcniouin.  Larix 
cft  vne  des  refincs  plus  humide ,  toutefois 
que  les  trois  deuant  dites  :8c  cft  de  fubftan- 
ce  fcmblable  à  la  poix  liquide,  que  aucuns 
fadeurs  &  marchands  vendent  pour  Terc- 
binthiric  à  ceux  qui  ne  les  congnoiflènt,  & 
ne  les  fauent  pas  difcerner  lune  de  lautre. 
Ce  iaonobfi:ânt  il  y  ha  entre  ces  refines 

grand 
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grande  diflêrence,  dont  pourras  congnoî- 
rre  au  gouft:,&  à  lodeur  quelle  eft  plus  aàc 
que  la  Tcrcbinthinc,(êmblable  ncantmoins 
en  puiflance,inais  dè  fublhncc  plus  fubtilc, 
&  de  plus  grande  vertu  refolutmc. Voulant 
donq  faire  ton  médicament  en  forme  dem- 
platre  tu  meflcras  auec  la  Cire  la  fixieme 
partie  des  dcflufdites  refînes.Commc  pour 
vnc  lfe.de  cire,  tu  y  adiouteras  i.?.  de  refî- 
ne :  &:  fi  elle  eft  liquide  &  grade,  fuffîra  de 
demie  J.  Par  ainfî  donq  fi  tu  ne  vouloij 
faire  ton  médicament  en  forme  dempla* 
trc,  il  ne  fera  grandement  befoin  y  adiou- 
ter  la  Refine  :  mais  tu  pourras  adioutcr  de 
Galbanum  aucuncfois  autant  que  de  thus, 
lors  que  tu  voudras  faire  le  médicament 
bcnin  :  fi  plus  fort  le  voulois  faire,y  en  fau- 
dra la  moitié  moins  :  &  quelquefois  h 
moyenne  dofe  &  quantité.  Comme  fil  y 
ha  quatredraclim.de  Thus,(Sr  4. drachm.de 
Galbanum,  ton  médicament  fera  plus  miti- 
gatif&plusdouï.  Mais  fi  tu  nymcttoiî 
quc2.drachm.dc  Galbanum,  ton  médica- 
ment fcroit  plus  tort  :ôc  fi  tu  y  en  mcttoiy 
^.drach.il  fera  moins  fort.Pourtâtcn  corps 
fortlenfiblc  S:  tendre,ou  cacochyme,  il  cft 
expédient  dauoir  ton  médicament  prépare, 
auquel  entre  plus  grande  quantité  de  Gai- 
banura.  'Dcoq  voulant  faire  médicament 

pour 
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pour  appliquer  aux  nerfs  cicniicz  8c  def- 
couucrt5,iI  ny  fault  tant  de  Galbaniim.Car 
tous  métaux  font  afprcs,  &•  font  douleurs, 
&  entre  les  (impies  le  vinaigre  cft  afprc  8c 
fort  douloreux  :  qui  eft  la  cauft  parquoy 
Oflyadioutcdelhui!e,5(:  aufsi  deGalba- 
num:&par  faultedc  Galbanum,  tu  prcn- 
drasde  la  grcflc  de  fubtiles  parties.côme  de 
toute  bcftc  lauuage  :  ccftafauoir  de  Lyon, 
dun  porc  Sanglier, dun  Léopard, &  diin 
Ours: pareillement  des  volailles, mefme- 
ment  des  canes  fauuages.  Et  par  default  di- 
cclles,de  coqs,de  poul/es,  &  poullcts.  Maii 
rault  bien  que  tu  entendes  que  la  grellè  des 
volailles  rauuagcs,<S:  nourries  aux  champs» 
«t  meillcurc,quc  les  domeft]quc$,&  nour- 
4     ries  aux  maifons  en  priué.  Car  les  volailks 
nourries  auxvilles  S:  maifons,pource  quel- 
les font  toujours  cnfermces,&  ne  pcuuent 
courir  ci  ne  li,  font  pefantes,  8c  leur  greffe 
en  eft  de  fubftancc  plus  groflè,  8c  plus  hu- 
mide. Car  Icxercicc  8c  agitation  cfu  corps 
le  fait  moins  pctant,  8c  lubtilic  fes  groflcs 
humeurs.  Quand  donq  lafiibftancedctoa 
médicament  aura  erp-aifleur  de  Cerat,  lors 
V  faod^a  adiouter  8c  meflcr  la  tierce,  ou 
qnâTte  partie  de  cire  :  ou  fi  la  grelîe  te  fem- 
bloit  trop  humide,  faudra  feulcmêt  y  mct- 
trclamoitit  de  Cire,  tout  j^infî  que  fî  elle 
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cft  fcichcja  quarte  partie  :  &  fi  la  greflc  cft 
médiocre,  ccftadirc,  ne  trop  feiche  ne  trop 
humide^fault  de  Cire,  la  tierce  partie.  Le- 
quel Cerat  fera  vtilc  a  beaucoup  :  Se  eft 
nomme  Diafteaton,  ccftadirc,  de  fuit$,& 
degrcflcsfait. 

Médicament  dit  Dteufhorlion. 

NOus  auons  parle  ci  deuant  de  U  qua- 
lité .nature,  &r  faculté  de  Leuphorbe, 
&  cbmment  il  fc  garde  &  dépérit  par  tcps, 
&  comment  on  le  congnoitâfa  couleur 
&  fubftancc,  ci  après  traiterons  du  médica- 
ment qui  eft  compose  dicelui  Euphorbe: 
&  fc  fiit  ainlî  que  fcnfuit: 

l^.Euphoi^ii,part.i.Ccrae,part.  3.0lei, 
part.  4. 

ALa  compofition  de  ce  médicament, 
la  cire  doit  eftre  triple,  ceftadirc  quil 
y  en  tault  mettre  les  trois  parts  au  regard 
de  Leuphorbe  :&  dhuilc,  les  quatre  parts 
^u  regard  de  la  cire,  &  faulr  que  Leuphor- 
be loit  récent  &  bon.  Londion  de  ce  mé- 
dicament cft  vtile  &  bonne  aux  pondurcs 
des nertv,  quaud on  craint  quil  ny  furuien- 
nc  trop  grande  ouucrture.  Il  te  fera neccf- 
faire  elprouucr  ton  médicament.  Dont  fîl 

eft 
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crt:  trop  débile,  tu  augmenteras  la  quantité 
de  1  Euphorbe  ,aucuncfois  en  y  adiouranc 
la  moitié ,  &  aucuncfois  autant  comme  de 
Cire,  ou  plus,mcfmcment  fî  icelui  Eu- 
phorbe eft  vieil ,  ou  félon  la  force  du  pa- 
tient.Mais  Ci  ton  médicament  eft  trop  fort, 
ru  le  adouciras  en  y  adioutant  dhuileda- 
uantagc  :  ou  bien  en  compofcras  vn  autre, 
Iclon  la  termes  manière  deuant  dite  en 
y  adioutant  de  leuphorbe  vieil.  Et  pour 
congnoitre  fi  le  médicament  eft  trop  fort, 
tu  noteras  CCS  fignesqui  fcnfuiuent.  Ceft. 
alauoir ,  fi  le  patient  fcnt  grand  douleur 
auecerofion.  Si  les  parties  denuiron  font 
plus  chaudes  que  deuant.Si  la  pondèure  eft 
plus  enJcuee  quelle  ne  doit.  Si  les  labiés  de 
ladite  ponâbre  ont  quelque  inflamma- 
tion.  La  compofition  en  laquelle  entre 
trois  fois  autant  de  Cire  que  dEuphorbc 
récent  ,  eft  plus  torte  que  lautrc.Sil  y  ha 
cinq  fois  autant  de  Cire,  la  compofition 
eft  plus  douce  &  plus  foible.Et  fil  y  ha 
quatre bisautant  de  Cire ,  la  compofition 
cit  médiocre  entre  toutes  les  antres  dcf- 
fufdites.  Si  ru  veux  faire  les  ongucns  tclz 
^que  les  Médecins  appellent  A copa  ,  ceft- 
adirc  oftans  les  lalsitudcs ,  tu  y  mettras 
quatre  fois  autant  dhuilc  que  de  Cire  Mais 
il  tuvoulois  faire  vn  Ciroène ,  ou  Cerat 

r  liquid 
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liquide ,  tu  y  meflcras  le  double  dhuile  au 
pris  de  la  cire.  Et  fi  la  cire  cft  feichc^tuy 
mettras  les  deux  parts  &  demie  dhuile. 
Comme  pour  vue  lb.de  cire,i.îfe.&  demie 
dhuile.  Si  tu  en  voulois  faire  emplâtre,  fau- 
droit  mettre  autant  de  cire  que  dhuile, 
moyennant  que  le  temps  foii  modéré  :  & 
Il  la  cire  eft  trop  vieille  &  l'eiche:&:  que  lair 
ibit  froid ,  il  fault  vn  peu  plus  dhuile  que 
de  cire  :  comme  quand  la  cire  eft  frefche  & 
graftè,^  le  temps  eft  chaud  ,fâuitquil  y 
ay  t  vn  peu  plus  de  cire  que  dhuile  :  ceftafa- 
uoirpour  vnc&,dec!re,fault  i3.|.  dhuile. 
En  compofant  le  médicament  pour  mieux 
lier  la  cire  &:  Ihuile  enfemblc,  taudroit  y 
adioiitcr  quelque  refine  :  &  principalement 
delà  tcrebinthine,  ou  colophonie ,  Se  quil 
rix,  yen  ayt  autant  que  de  cire.  La  poix  garde 
laconûftcnce  du  Cirocne,  ou  ccrat  :  &  no- 
te que  celle  laquelle  eft  graflè  >  eft  la  nieil- 
Jeure,tcut  ainli  comme  la  Refine.  Si  la  Re- 
fine cft  liquide ,  comme  cft  la  vraye  Tcre- 
binrhinc  récente ,  il  fulFira  den  mettre  la 
tierce  partie  au  regard  de  h  Cire.  Quand 
Gilien  compote  vn  mcdic.^mcnt ,  ou  il  en- 
tre de  la  Rcfinc,  &  de  la  Cire,  fault  cniédrc 
que  ce  nclt  ,nc  de  la  feichc ,  ne  de  laride, 
mais  diceljes  relînes  ôc  cire ,  lesquelles  font 
médiocres  eu  iubftance.  Car  telz  fimples 

méfiez 
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rncflez  aucc  dautres  fe  peuuent  dcfeichcr,<X: 
perdre  vneoartie  de  leur  vertu  <S^  humidi- 
té:d:  pour  deux  caufes  &raifon$.  La  pre- 
mière, a  eau  fe  du  temps, comme  en  eftcquil 
tait  grand  chaud  &  fcc.  Secondement ,  de 
leur  propre  nature ,  comme  pour  eftre  trop 
vieuxA'  gardez  en  mauuais  lieux.  Le  pro- 
polis rccent,ceft  cire  neuuc  blanclie,eft  plus 
conucnablc  en  compofition  deinplatre,ou 
de  Cerat,  que  la  Rclîne,  ne  que  la  poix  :  * 
en  fault  autant  comme  de  cire. 

Médicament/ait  de  Jîmples.qui 
fe  peftuent  Hqnejier, 

LEs  mcdicamens  ou  fîmplcs  liquaWes, 
ceftadire,  qui  fe  liquéfient  fus  le  fcu,& 
dontoncompofc  les  mcdicamens  ou  em- 
plâtres &  cerats ,  auec  dautres  humides, 
comme  caue,vin,&  vinaigre,foit  propolis,  ^ 
cire,  refîne,  ladanum,  feuum  cefhdirc,  fuif; 
&  galbamim.  Etlcfquelz  vault  mieux  li- 
quéfier en  vaifTcau double, quon  nomme 
Balncum  maciac  :  ceftafauoir  en  mettant 
lefdits  fîmples  dcdcns  quelque  vailFeau  qui 
loitdedensvn  chaudcroncftant  fus  le  feu 
plein  deauc.  Mais  il  y  ha  autres  fîmples 
lelquclz  on  pcult  fondre  fus  le  feu ,  &  dif- 
loudre  fansteu  auec  chofes  humides  :  com^ 


r  z 
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nie  gutta  ammoniaci ,  liquor  fagapeni  8c 
panacis/cTapion,opopanax. 

It-Opopanacis.  Galban.  Tercbin.Pro- 
polcos  reccntis,an.paTt.i. 

TV  dois  aduifcr  de  ne  vfcr  point  de* 
propoiis  lèichc  &  vieille -.mais  par 
faultc  dautrc ,  tu  y  en  pourras  mettre ,  & 
oue  ce  foit  au  double,  aucc  de  la  poix  gral^ 
iCjÔc  bonnes  odeurs. 

^titre  de  mejme  ejfeSl, 

ÏÇt.  Accti  fcxta  i.  Picis  ^  îb.  i.  Opo.  4* 
*  ccfiddi-  £j  f^^ilf  ctiircli  poix  auec  le  vinaigre. 
repoix, 

CEsmcdicamcns  deflufdits  font  bons 
aux  poudures  des  nerfs ,  &  aux  mor- 
fures  des  chiens  cnrageï:  :  &  principalc- 
nicnt  aux  belles  vcnencufes.  Et  pour  ceftc 
railbn  quilz  font  apéritifs ,  &  gardent  que 
lefditcs  bbies  ne  fc  ferment  point  à  fin  que 
le  venin  puifïc  ibrtir  aisèmét ,  ou  des  mem- 
bres ,  ou  des  parties  cfquelles  lefditcs  mor- 
fures  auront  efté  lailTecs.  Mais  pourtant 
que  lefdits  medicamcns  font  forts ,  nous  en 
vfons  aux  corps  forts  &  robuftcs  ;  &  lî  les 
maladies  font  en  corps  tendres  molz  Se 
délicats ,  comme  petis  cnfans  &  femmes, 

fault 
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fault  quilz  foient  li  qucHcz  en  quelque  hui- 
Ic,ou  onguent  refolutif.nielÎTicnicnt  Ama- 
ricum ,  ôc  opobalfame.  Puis  après  auec  Tri- 
i3um,&  Comagcnum.Et  par  faulrc  diceux, 
Lcucinum ,  Sulinum ,  &r  Cyprinum.  Si  on 
ncn  pcult  trouucr  »  fàult  prendre  de  Ihuilc 
vicil:&  fi  ccften  A Jexâdri éprendras  olcum 
Ricininuni,  &  Rhaphaninum  :  car  certes  il 
y  en  ha  abondammct  en  ladite  ville  d'Ale- 
xandrie,  comme  aufii  en  toute  TEgypcc 
Mais  onny  peult  trouuer  olcum  Sniapi- 
num.iinon  (jue  dilFicilcmenr.Duquel  huile 
Sinapinum  fi  on  mcttoir  au  inedicament,il 
ny  ha  doute  quil  en  leroir  beaucoup  plus 
tort  ,  Se  ainli  meilleur  pour  ouurir  les 
playcs  despondures  des  nerfs.  Si  tu  nas 
point  de  Opopanax  pour  faire  tclz  dcf- 

,pourras  prendre  Saea- 
penum  diflouts  en  vinaigre ,  de  la  relîne, 
Propolis  A  quelque  graillé  bien  vieille,  6c 
laquelle  loit  acre  &  de  fubtilcs  parties. 
Comme  de  Lyon,  de  Léopard,  de  Porc,& 
d'OursA  dun  Renard  ou  de  Canes  fauua 
ges.AuJii  fera  conucnablc  la  vieille  graille 
de  Taureau  &  de  Bouc.  Tu  noteras  don- 
qucs  que  les  vieilles  grailfes  (  pource  quel- 
les lont  terreftres    acres  )  par  laps  &  efpa- 
ce  de  temps  deuiennent  plus  acres  :  mcimc- 
mcjjt  la  graiffc  de  porc ,  laquelle  eft  la  plus 

r  5  molle 
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molle  &  plus  humide  de  toutes  les  dcfTos 
nommées.  De  telle  nature  fout  le  vin  Se  le 
vinaigrc,&  les  mouellcs.  Mais  les  meilleu- 
res di celles  mouelles  font ,  ceile  de  Cerf,  de 
de  veau.  De  ces  deflufdits  mcdicamcns  Ga- 
lienconfcilleauoir.&dit  eu  auoir  touf- 
iours  vsè  aux  pondurcs  des  nerfs ,  dont  il 
feft  bien  trouuc. 

Médicament  fait  de  fient 
de  pigeons. 

POurcc  que  le  fient  des  Piscons  agre- 
ftes  cft  acre ,  par,  dcfaulr  d  Euphorbe, 
on  en  peultv fer.  Toutefois  eft  ledit  fient 
de  fubftancc  plus  fubtile  que  TEuphorbc: 
parquoy  ell  plus  côucuablc  aux  corps  durs 
&  robulles.  Galien  ymcfloitdes  métaux 
broyez  en  vinaigre  au  Tolcil  comme  dcf- 
fus  eft  dit  :  &  le  médicament  en  cttoit  plus 
acrc,tout  ainfi  que  fil  y  euft  mis  derugo. 

Vu  médicament  nommé  DUho- 
tanum,cefiadlrefait 
dheries. 

GAlicn  lumière  des  Medecins,&  doéèe 
en  toutes  chofes  ne  voulant  nen  ob- 
nicttrene  laiflTerdecc  que  appartient  àh 
curation  des  playes  des  nerfs,  ha  voulu  en- 

fcigncr 
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feîgncr  diiierfês  manières  de  curer ,  à  fin 
que  (î  lune dcfailloit,on  euft  recours  à  lau- 
tre.  Par  ainfî  donqucs  pource  que  en  tous 
lieux  ou  on  fe  peult  trouucr ,  ôc  ou  feroit 
vn  Chirurgien  ,  Se  Apoticaire  appelle 
pour  pcfer  vn  patiertt  on  ne  pourroit  trou- 
uer  tous  les  fîmples  requis  :  icclui  rrclpru- 
dent  Galien  ha  enfeignc  à  faire  médica- 
ment pour  les  playcs  des  nerfs»dHcrbcs,par 
defàult  des  métaux  deuant  déclarez ,  ou 
pour  diuernfier  Icfdits  mcdicameas.  Pre- 
mièrement donqucs  ledit  Galien  compo- 
foitle  médicament  pour  les  nerfs  bleflèz 
dhcrbes ,  de  fubftance  lubrile.  Ceftafauoir 
de  Didhmun ,  Amaracus  ;  &  malus  terrai, 
ceft  Dariftolochie  feulement.  Puis  après 
voulant  experimcterplus  outre.il  en  com- 
posé vn  auquel  mettoit  Maron ,  Amara- 
cum,ccft  Mariolainc.Polium,  Argcmone, 
que  nous  difons  vulgairement  aigrcmot- 
nc,Chamïpirys  :  id  ell,  Viua  artctica,cen- 
taurium  ,  radiées  omnium  Ariftolochiaru, 
DracûculijFicus  agrcftis,Brioniac,  A  Ithes, 
Iridis, Acori,Mci,  Afari^Phou  :  id cft  valc- 
rianac ,  Gentiana: ,  &  Panacis.  Toutes  lef- 
quelles  herbes  &  racines  deflîis  nommées 
Galien  ha  efcrites  ôc  déclarées  en  fcs  liures 
des  fimples. Toutefois  tu  noteras  que  pour 
autant  quelles  ont  amaricude  fans  abfter- 

r  4  fion 


Z63 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


lîoiî  Se  acrimonie  modcrcc  elles  font  con- 
ucnablcs  aux  playcs  des  nerfs.  Et  pourdi- 
ccUcs  herbes  &  racines  deflufdites  taire  & 
compofer  medicament/ault  quelles  foienc 
premièrement  pillées  8c  broyées,  puis  paf- 
kesparvn  crible  bien  fubtil,&:  derechef 
broyées  tant  quelles  deuiennent  en  poudre 
bien  fubtilé.  Car  toute  grofle  fubftancc 
ncft  bonne  aux  playes  des  nerfs,qui  requiè- 
rent médicament  fubtil ,  comme  dcuant  ha 
elle  dit.  Or  icelles  dites  herbes  &  racines 
après  quelles  auront  cftc  bien  puluerifccs 
(comme  auons  dit)  doiucnt  eftrc  miles 
auec  la  Cire  &  Ihuilc  en  telle  manière, 
quauons  dit  de  Leuphorbe. 

Z>es  compofaions  four  Us  flayes 
des  nerfs ,  que  les  Grecs  ap- 
pellent Polyteleii ,  cejladire, 
Jomptueujes. 

NOn  feulement  proufitc  fâuoir  com- 
pofer médicament  des  fimplcs  def- 
fufdits,mai$  dautres  fomptueux  &  de  grâd 
pris  &  couft.  Car  combien  que  bien  peu 
louuent  on  en  vfc,cc  nonobftant  il  adulent 
quelquefois  que  lîtu  en  auoisvne  chartec 
ue  le  patient  nen  voudra  point,  ains  vou- 
ra  quon  lui  applique  des  raedicamcns 

faits 
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faits  de  (impies  fort  fomptueux.  Comme 
vn  homme  bien  fort  riche,  duquel  Galien, 
fans  le  nommer ,  fait  mention  en  fon  pre- 
mier liure  de  la  congnoiflànce  despouir, 
drenceprefent  Se  troilîcme  hure, lequel 
voulant  ôc  fefTorçant  guérir  vn  vlcerc  ma- 
lin dun  (îen  feruiteur ,  ny  peult  rien  faire: 
dont  le  bailla  â  Gahen  pour  icclui  penfer. 
Voyant  donqucsccdit  homme  riche  fon- 
dit feruiteur  ainfi  bien  guéri  par  Galien, 
lui  demanda  la  receptc  du  mcdicament,dii- 
qucl  il  auoit  guéri  fondit  feruiteur, ne 
fâchant  ccdit  homme  riche ,  crtreplafîcurs 
différences  dulcercs  malins, mais  penfant 
que  dun  feiil  medicamet»  on  pouuoit  gué- 
rir toutes  &  chacunes  maladies  &  playcs, 
A  quoy  Galien  obéît      luy  bailla  com- 
posé,  mais  quand  il  en  fceuc  lacompolt- 
tion,il  lui  dit,va  bailler  ta  rcccpteaux  bcli- 
tres ,  &  mon  cnfcignc  vne  autre  de  lîmpics 
plus  riches  &  fomptueux.  Quelque  autre- 
fois quand  il  neut  peu  guérir  vn  enfant 
ayant  mal  aux  oreilles, dun  médicament 
quil  auoit ,  8c  dont  il  vfoit  fans  méthode, 
lenuoya  audit  Gahen,  puis  après  quil  eut 
de  quelquun  qiïil  rencontra  en  fon  chemin, 
entendu  que  ledit  enfant eftoit  fâin .  il  de- 
manda la  receptc  du  médicament.  Don- 
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nplant  cela ,  &  quil 


contemplant  cela ,  6c  quil  auoit  vca 
bcaiiconp  de  gens  bleflez  aux  nerfs  ayans 
les  doigts  coppez  &  putréfiez ,  les  vns  di- 
ccux  en  cflre  morts ,  les  autres  dcuenuz 
manchots ,  après  quil  eut  entendu  que  nul 
diceux  queGalien  auoit  pcfez  neftoit  mort 
ne  tombé  en-danger ,  mais  que  foudain  les 
auoit  tous  gueriz,lors  lui  demanda  recepte 
de  quelque  onguent  fomprueux  &■  odorat 
duquel  il  peult  guérir  les  pbyes  des  nerfs. 
Gslien  lui  bailla  pluiîeurs  receptes  dilpen- 
fecspar  Méthode ,  &  dicellcs  guérit  grand 
nombre  de  gens  blelîcz  aux  nerts ,  dont 
loua  grandement  Galien ,  &  le  remercia, 
de  quoy  (î  libéralement  il  lui  auoit  baillées 
Icrdîtcs  receptes: puis  fitvn  prefenti Ga- 
lien. Les  receptes  quil  lui  bailla  eftoient 
telles  quil  fcnmir: 

Çf.Cinamomi ,  didiamui ,  mari ,  an. 
denar.  40. 

CErtcs  ces  fimplcs  font  odcriferans 
&  fubtilz.  Il  ny  veult  point  mettre 
damaracum,  pourcc  quil  nauoit  bô  odeur; 
aufsique  à  grande  peine  en  peut  on  trou- 
uer  en  Rome ,  comme  de  M  arum.  Fault 
broyer  ces  dtflufdits  limples  &  les  cribler 
comme  dcuant  h«i  ellè  dit)&  lors  tempérer 

aucc 
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anec  Ceratfait  de  trcsbon  opobaI(ânie,& 
cire  tyi rhcnicjuc.  Et  fault  quil  y  ayt  les 
huit  parts  de  Cire ,  &  dix  deOpooalfâme, 
La  compofîtion  du  Ccrat  eft  telle, 

5i,Cerae,part.8.0pobaira.  part. i  o.  Addc 
terebinth.optimae  odoratx  part.i.  Latere- 
binthinc  y  cft  adioutce  à  fin  que  le  médi- 
cament ne  foit  trop  foible  ,mais  quil  foit 
gluant  &  bien  incorporé.  On  y  pcult  aufîi 
adioutcr  du  Myrrhe  précieux.  Aux  nerfs 
defcouuerts  Gaiicn  vfoit  dun  ccrat  que  les 
Grecs  nomment  myrcpfîcc  ;  &  dongucns 
appeliez  des  Romains ,  vnguentum  ip'\c3t- 
tum ,  S:  phuliatum ,  en  y  adioutant  la  ii.' 
partie  de  pompholixiauee  :&lefaalt  pré- 
parer auec  cire  Tyrrhenique  liquéfiée  auec 
Nardus  bruicA'  ce  en  double  vailTcau,  que 
le  vulgaire  dit  Balneum  marisc  :  comme  ci 
deuant  ha  eftc  dit  :  ce  quon  doit  &  faulc 
faire  a  tous  onguens.  Aux  ponfiures  des 
iierfs,lçs  plus  acres  mcdicamens  font  bons, 
à  caufe  quilz  tiennent  la  playe  ouuerte. 
Mais  aux  playes  des  nerfs  defcouuerts  con- 
uient  vfcr  de  mcdicamcns  qui  ont  médio- 
cre aftri<îiion ,  auec  vertu  refolutiue ,  & 
fans  mordication:commc  Amomum,Spica 
nardi,  &  Folium  malabathri  :  iaçoit  ce  que 
le  Amomum  ibit  aftridif,d:  fpicanardi,  8c 
malabathri  folium,cacores  plus. 

Dcf 
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jyes  medicamens  compofel^  par 
autres  Medecins,que  Galien 
four  les  plajes  des 
Nerfs, 

AVcun  ne  fcft  trouue  parauant  Galien 
qui  ayt  elcrit  la  railbn  ôc  manicrc  de 
curer  par  médicament  les  pbycs  des  Nerfs. 
Toutefois  quelques  vas  en  ont  compose 
après»  mais  fans  diftinéèion ,  &:  diucrfe  ma- 
nière dcn  vfer.Entrc  autres  vn  Médecin  de 
fon  temps  en  prépara  vn  comme  fcnfuit: 

R.Cerar,  6»  Olei,  |.  p.  Milyos,  J.  s, 
ChaIcitidi$,den.i.Aeri$  lquam.|.  i.s. 
Thuris,  |.  s.  Galbani,  1. 1. 

LEs  (impies qui  Ce  pcuuet  liquefîer,ceft- 
afauoir  la  Cire ,  &  Galbanum ,  après 
quilz  auront  eftc  liquefiez/audra  les  inron- 
drc  aux  métaux.  Premieremét  broyez  bien 
curieufcmcc  en  fore  vinaigre.Galien  ne  fcet 
lautheur  de  ceftc  côpofition  :  &  dit  ne  la- 
uoir  ttouuee  ny  en  Afclepiades  apoticai- 
rc,ny  en  Petron,ny  en  Andromachus  :  com 
bien  que  tous  les  anciens  Médecins  ayent 
composé  de  bons  mcdicaniem. 

Autre 
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^Utre  de  syfndromachpi^ ,  lequel 
ejt  bon  four  les  play  es, corne  pre^ 
fcrit  ^fclepUdes,pour  les  Nerfs 
mufcles  coupel^  PareiUemet 
auxponElureSyContufions,foullu'» 
res,^  efcorchureSyCr  aux  me- 
très  rompu'^  On  en  peult  faire 
collire  pour  le  mal  des  yeux, 
fert  de  remède  au  mal  de  te-^ 
fle,(Cr  a  toutes  pafions. 

15j.Argcntirpumae.Cerar,an.denar.i44; 

Ainmoniacijdenar./z.TcrebinthinîC, 

denar.  Bd".  Lanx  fuccidaî  combuftae, 

den.ii.  ^Acris  fquam.Thuris.Arifto-  ,| 

lochiacrotundàe,  an.denar.8.  Oleiri- 
cini,heiiii.3. 

LA  manière  de  la  préparer  eft  tcIIe.Prc- 
micremêc  fault  cuire  Ihuilc  &  Litarge 
enlcmble  :  après  la  Cire  &c  h  Terebinthine 
doiucnt  cftre  adioiirees:  6c  lors  quil  fera 
cuit,  en  forte  quil  ne  adhère  &  tienne  point 
aux  doigt$,tu  y  adioutcras  Ammoniacum, 
cnfcmble  les  autres  (impies.  Note  que  ce 
médicament  ncft  pointcôucnable  aux  pon* 
âures  des  nerfs  a  caufc  quil  eft  trop  aftrin- 

gent 
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gcnt  :  ripnobftaut  quil  foit  conuenable  aux 
Ncrf$  &  Tendons  dcfcouuerts  :  6c  fil  y  ha 
plcgmô,  fâultlc  liquéfier  en  huile  Rdfat:& 
fil  ny  ha  phlegmon,  en  huile  vicil,Ricinri, 
chamacn:iclinum,«S:  autres  qui  font  pour  les 
corps  mois  &  tendres.  Car  pour  les  forts  ôc 
robuftcs , faudra  V  fer  dhuile  fort,c6mc  Olcu 
radicis,  ficus  agrcftis,brionie,afari,dracun- 
culi,arirtolochix,  &:panacis:mais  ariftolo. 
S:  pana.fpnt  cncores  plus  fors  c]  les  autres. 

^utre  far  çUud.  Philoxcnns 
chirurgien  pour  les  dejpuf- 
Jutes  maladtes, 

Bf.Argentifpmn??.  Ceraf,an.denan  i^'o. 
A mmoni acî  ,dcn . 80.  Propoleos  ,denar.  40. 
Tercbirithinac,Rdmç  ficcç>Thuris»Squam. 
*dtsjj9  Aeris.an.dcnar.K).  Lane  fuccide^Combu- 
fVae,  fquaniîe  ftomoniatis,an.dcnar.8.  Opo- 
p3na.dcnar.4.01ci  ricini^hemi.?. 

Médicament  I{ot4x,de  HalieHf. 

]Bc. Argent!  fpumae.Ccra:,an.dcnar.ioo. 
Tcrebinthinae,  Mannac,  Thuris,  Gal- 
bani ,  Muiii  fynoptici ,  an.  denar.  8. 
*at$,xco      *Olci  fexta.i, 

CE  mcdicamct  <S<:  emplâtre  eft  vtile  aux 
playes  récentes ,  Se  aux  Nerfs  coupez, 

aux 
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aiix  vieux  vicercs  difficiles  à  cicatrizcr:  à 
ainolir  les  durcfiès  :  8c  principalement  des 
Mammclks.  Ileft  fcmblablement  bon  aux 
morlures  des  hommes  chiens  :  Se  quand 
on  eft  piqué  des  Dragons ,  on  du  Poiflbn 
vénéneux,  que  les  Grecs  appellent  Trygon 
Thalafsiailcs  Latins,  Paftmaca  marina:cô- 
bicnque  Alclcpiades  ne  promet  point  quil 
foit  bon  aux  ponftures  des  NertsÂ:  Ten- 
dons :  mais  aux  coupures. 

uA'utrc  médicament  Cata^ma-' 
tique  far  Mofchion, 

^.Argent!  fpumac,  minam  i.  qui  vault, 
Kîo.denar.Picis  aridx,i  6o.Seui  vitu- 
lini,dcnar.i(îo.RcfînçTerebinthine, 
dcnar.8o.Mannçthurïs,dcn.8o.Cere, 
denar.  40.  Eruginis ,  Opopa.  Galba*^ 
an.dcnar.8.  Olci  ricini hemi.i.  Aceti, 

hcmi.i.Liquorislycaminijhemi.i.Pi- 
cis  hquidae,Cyath.$. 


JL/remcnt  laLirarge  de  huile  doiuct  eftrc 
cuits  enfcmb!c:puis  y  adiouter  la  graillé  de 
Veau  :  puis  Mamia  thuris,enlcs  rc"muant,&: 
niouuant  continucllemct,  tant  quilz  foient 
incorporez.  Apres  on  y  met  la  Poix,la  Ci- 


iQy&c  la Tcrcbiuthiiie,6(:  confcqucmmet  les 

autres 
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autres  quil  fault  faire  cuire 
uicnnent  en  forme  déplâtre,  &  quil  ne  tien- 
ne point  aux  doigts.  Apres  on  y  adioutera 
leGalbaiiû,Erugo,<&Opopanax  diflouts 
en  vinaigre  :  &  puis  Liquor  fycamini,  &  la 
Poix  liquide  feront  faits  cuire  en  vn  autre 
vaiflcau  :  &  quand  feront  fonduz  enfcmble 
&:  cfpaifsiz ,  les  fault  meflcr  aucc  les  autres: 
&  derechef  mettre  tout  enfemble  fus  le  feu 
iufqucs  i  ce  quil  ne  tiene  point  aux  doigts: 
5:  par  Icfpace  de  trois  iours  les  laifler  trem- 
per en  vin.  Apres  en  pourras  mettre  fus  dra- 
peau pour  faire  emplâtre.  Ce  médicament 
cft  vtile  aux  playes  ryentes,aux  Nerfs  cou- 
pez &  diuifcz  anec  contufîon-.aux  fraélurcs 
faites  aucc  playc  :  &  auec  conuenable  liga- 
ture fait  calloficcz  aux  os.  Il  cft  fcmblable- 
ment  bon  à  ceux  qui  commencent  deuenir 
Hydropiques  :aux  contuïïons  des  tcfticu- 
les:aiix  Rhagadics  auec  du  bcurreraux  Tu- 
meurs di"  la  Gorge,  que  les  Grecs  appellent 
Bronchocilas.  Brct^ce  médicament  cft  très 
vtile. 

¥Ïn  de  la  Méthode  des  trop)  premiers 
liures  de  Galien^de  U  compo^ 
Jition  des  Medicdmens 
en  gêner dL 


tant  quilz  dc^ 


DES   P  O  I  D 

ET  MESVRE5, 
pour  lintelligcnce  de  ce 
prefènt  opu- 
fcule. 

Lecteur. 


t7J 


F  I  N  (  6  ami  Leéècur  )  qucn 
Iirant  ce  prefent  œiiure  tu 
ne  fois  troparrcftc  en  Iintel 
,  ligcncc  des  poids  3c  mefures 
contenues  aux  receptes  & 
comportions  des  mcdicamens ,  par  ce  que 
les  noms  diceux  poids  armefurcs  te  pour- 
roient  eftre  incongnuz A'  la  valeur  diccur. 
ic  te  les  ay  bien  voulu  dechrerpar  ce  petit 
traite ,  par  lequel  ic  tenfcigneray  comment 
anciennement  ont  cfté  appeliez  des  R.o- 
inains,«S^  Grccs,.&  combien  ilz  valloicnt. 

Premient  Mina,  que  les  Grecs  appellent 
Mna  ,cftde  plufîcurs  fortes.  Car  lune  cft 
Romaine  ;  laurre ,  Attiquc  :  laurre ,  Ei^y- 
ptiennerlautre,  Alcxandrine.  LaRomi- 
nc ,  félon  Paulus  Acgineta,(S:  Galien,  vault 
15.  onces. 

fîgne  de  loncc  en  ce  liure  cft  |. 
la  liurc  Romai/ac  contient  douze  oncey; 

s  TAttiq 
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rAttîque,&  Egyptienne  feize  onces. 
Loncc,  qui  cft  la  ii.  partie  de  la  liure,  con- 
tient 8.  denicrs,ou  drachmes. 
La  demie  once,efl:  dite  Scmuncia. 
Dcunx,vaLilt  onze  onces»  auquel  font 
fcrupulcs,ceftadire,deux  tierces  parties,& 
vne  quarte  partie  de  libra. 
Dextans,  cft  la  demie  liure,  ôc  la  tierce  par- 
tie de  la  demie,  ceftadirc,  10.    &  vault 
2,40.  fcrupules.  Vitruuius ,  lib.$.  appelle 
Dextans  la  mefure  de  dix  poulcees:  com- 
me tefmoigne  Budx.lib.i.de  Aflc. 
DodrJs,  vault  demie  liurc,&  la  quarte  par- 
tie de  demie  liure,ceftadire,5>.  J.i^o.fcrup. 
Et  Vitruue  au  liure  dcfliifdit  appelle  Do- 
drans  la  mefure  de  ii.poulcees. 
Bes>  vault  les  deux  tierces  parties,  ceftadirc, 

contient  i4o.rcrup. 
Scxtunx  ,eft  vne  demie ,  &  vne  douzième: 

ccftadire  7.f  .&  contient  KîS.fcrup. 
Selibra,eft  demie  Ib.qui  cft  dite  Scmis,ayât 

i44.fcrup. 
Quincunx,vault  cinq  onces. 
Triens.eft  la  tierce  partie  dune  îb.cefl:,4.|. 

qui  valent  fix  vingts  fcrup. 
Qûadrans ,  la  quarte  partie  dune  ft.  ceft 

trois  onccs,ou  /i.fcrup. 
Scxtansjcft  la  fixieme  partie,  qui  vault  deux 
onccsjccft  48.i*crup, 

Voc 
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Vncia ,  ccftadirc  Once ,  vault  huit  deniers. 

ccltadirc  8.  drachmes. 
Scmucia,cft  la  demie  once.  Budlib.i.deafT 
Sextul3,eft  h  Cixiemc  partie  dune  once,  ceft 
vn  fcrupule  adioutc  i  vnc  drachmc,com- 
mc  fî  ru  difois  4.rcrup.  Et  eft  dK^ion  des 
iunrconfuItes,dont  ilz  vfoieutaux  tefta- 
nicns.  Bud. 

Dcnarius ,  ou  Drachma ,  qui  cfl  la  8.  partie 
dcloncc,  vault  trois  fcrup.  que  les  Grecs 
appellent  Grammara  ,  ceftadire  lettres 
qui  lont  i4.  aux  Grecs  :  Se  Jmice  lia  au- 
tant de  Icrup.  que  les  Grecs  ont  de  1er. 
très ,  &  le  iour  d'heures  font  24.  Bud. 

Scrupule  ,  eft  quifi  le  commencement  du 
poids  &  corne  la  première  introdudiion, 
vault  deux  oboles.  ' 

Obolus,  vault  trois  (îliqucs. 

Siliques ,  deux  chalces ,  ccft  huit  grains  de 
Icns  qui  cil  vne  efpecede  potage,  qui 
croît  auiourdhui  en  Italic,dc  la  longueur 
dun  doit,  3c  de  la  largeur  dun  poulcc  •  & 
ha ( comme Plmc dit)  dcdcns  des  petis 
grains ,  dont  fix  font  le  poids  dun  Icru- 
pule.  Budac. 

La  Ife.des  choibs  liquides,  comme  vin.huî- 
le,&c.  eftoit  i  Rome  dun  vaiflcaude 
corne,  lequel  auoit  u.  lignes  tout  au 

s  1  tour 
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tourdicclui ,  (îgnifîant  toutes  les  onces, 
dont  ha  eftc  appelle  liurc  mefiirable  :  car 
lautrc  cft  pondérale.  Galien  en  fait  men- 
tion ,  lib.  I.  de  Comp.  medic.  fccundum 
gênera ,  in  emplaftro  alba. 

Amphorafait  fix  Cingies.  Amphora(dic 
Budx.en  Ton  s.lib.de  Aflc)  cft  la  gpartic 
du  mui  de  vin  de  Paris.  Et  Amphora  Ita- 
lica  contient  71.  Ife.dhuile.Dc  vin,8o.De 
Miel,  108.  Le  Miel  cit  de  la  quarte  partie 
pluspcûntquelevin:&  la  moitié  plus 
que  Ihuilc.  Le  vin  cft  la  ^.  partie  plus  pc- 
fant  que  Ihuile. 

Congius  vault  (îx Sextarius:toutefois  Bud. 
lib.  s .  de  Afle ,  dit ,  que  Scxtarius ,  qui  eft 
noftrc  Scxtier  ,  eft  plus  Latincmcnt  ap- 
pelle Congius.Ainiî  Congius,  eft  ce  que 
auiourdhui  nous  appelions  vn  Scxtier 
de  vin. 

Quartariû,  eft  vne  quarte  de  vin  contenant 
quatre  chopines. 

Tcrtiarium.vne  tierce  contenant  trois  cho- 
pincs.La  chopine  demi  Sexcier  â  Pari$,<S: 
en  pluiîeurs  lieux  vault  huit  pintes. 

Le  demi  de  Sextarius,  ceft  Hcmina,ou  Co- 
tule,  que  aufsi  on  nomme  Triblion.  Sex- 
tarius Romanus  tiét  (îx  petis  lextiers,quc 
nous  dilbns  en  noftre  langue.  Budac. 

Chœnix,vault  quatre  Scxticrs. 

Hem 
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Hcmina,  remplitfîx  Cyathus.  EtHcmina 
vault  ce  que  à  Paris  on  appelle  vn  demi 
Scxtier,  qui  eft  la  quarte  partie  de  la  pin- 
te, ou  demie  Chopine  :  autrement  eft  ap- 
pcllee  Hemixeftiis.  Budx.  Or  le  Scxtarius 
Romanus  vault  u.Cyathos.  Budec  dit, 
quil  vault  noftrc  pinte.  Sextarius  triti- 
cxusy  ccft  en  noftre  langue  vn  Scxtier  de 
Bled ,  vault  ôc  eft  diuisé  en  deux  Me- 
dimna,  ou  quatre  Amphores  :  &  puis  en 
11.  Modios.Modius,  eft  que  nous  appel- 
ions vn  boiflèau. 
Cyathus  contient  deux  Miftres  :  &  félon 
Pline  lo.  drachmes.  Budx.Iib.s.  de  Afl^. 
le  met  â  la  raifon  de  Quadrans ,  félon 
Celfus.&  autant  quen  vn  coupvnhom- 
mcpcult  boire.Dont  les  Anciens  en  leurs 
banquets  buuans  les  vns  aux  autres ,  bu- 
uoient  autant  de  coups  quil  y  auoitde 
lettres  au  nom  de  leurs  amies  :  &  chacun 
coup  eftoit  appelle  Cyathus. 
lay  dit  cccy  deflùs ,  que  Dcnarius ,  6c  dra- 
chma.cft  vn.  Et  telle  eft  lopinion  de  mon 
fieur  Budec  lib.    de  AIL  Q^û  dit  que 
en  cela  Piutarquc ,  Pline      les  autres 
cfcriuans ,  comme  Celfus,  &  Scribonius 
concordent.Toutcfois  aucuns  deux  met- 
tent 7.  deniers  en  loncermais  Galien 
&  autres  authcurs  Grecs,  baillent  8.  dra- 

s  3  chmes 
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chmesà  IoDcc:&  96. à  h  liurc.Galié  Jon- 
ques quand  il  prend  quelque  rccepte  de 
Scribonius  ,  interprète  Denarius  ,  Dra- 
chma  en  Ton  langage  Grec  :  combien  quil 
ayt  tait  profcliion  de  Médecine  à  Ro- 
me ,  comme  Scribonius.  Et  les  Latins 
&  Grcés  conuienncnt  en  ce  quilz,  difcnt 
que  DenariusA  Drachma  valet  lîx  obo- 
les. Les  authcurs  qui  ontefcritdes  valeurs 
des  poids ,  &  melurcs  pource  quilz  cfcri- 
uent  félon  la  valcur,&  cours  de  leurs  païs, 
ont  fait  la  diucriuc.  Paulus  aegincta  dit, 
que  Mina  Attica ,  Se  mina  Aegyptia, 
vault  16^.  f . 
Mina  Romanaio.^ 
Libra,vault  11  onces. 
Vncia  S.denar.ou  drachmes. 
DcnanuSjtrois  fcrupules. 
Vn  Scrupule,deux  oboles. 
Obole ,  trois  Siliques.  lay  dit  ci  deuant, 
que  ccft  Siliqua. 

Ici  te  fuffira,  ô  Lc£leur,de  ce  petit  traité 
des  Poix ,  &  Mcfurcs ,  tant  liquides  que 
feiches  :  par  lecjuel  tu  pourras  mieux  enten- 
dre les  compo lirions  des  medicamcns  trai- 
tez en  ces  trois  liures  par  G alicn.  Et  faiilt 
que  entendes,  que  les  Signes  lîgnifians  les 
Poix,&  Mefurcs  en  brieffont  tclz  que  ie  te 

dccluc 
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dcclaircray  ci  après,  ou  tu  auras  recours  en 

lilant,  Ccftafauoir, 

Den.vault  Denarius,ou  Drachma. 

3.0U  Drach.vault  Drachma. 

J.vault  Vncia. 

s.Semis,ccftadirc  demi. 

3.vault  Scrupule. 

fe.vault  libra,Iiure  en  François. 

Sexta.Sextarius. 

Min.Mina. 

Hem.  Hemina. 

Cong.Congius. 

Cyath.Cyarhos. 

FIN    DBS    POIDS,  ET 
M  E  s  V  R  B  S. 
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vertu  &  faculté  de  Ja  Racine 
du  Bois  appellf  Lefquine: 
&  comme  il  en  fault 
vfèr. 

Manière  den  préparer  le 
hruuage. 

Rcmicrcmcnt  prendras  24. 
|.dc  la  dcfrufdite  racine  du 
bois  nomme  Lefquinc,que 
iicouppcras  en  petites  pic- 
  -es  chacune  du  poids  de  de- 
mi efcu  rolcil,ou  enuiron.Pui$  prendras  vn 
pot  neiil  de  tcrre,qui  contienne  trois  quar- 
tes   demie  iufqucs  a  quatrcrdcdens  lequel 
mettras  vne  f .  de  ceftedite  racine  couppcc 
ainfî  que  dit  cftA'  couuriras  bien  ledit  pot: 
lors  feras  doucement  bouillir  &  cuire  ladi- 
te racine  fus  le  feu  de  charbô,qui  foit  touf- 
iours  en  vn  eftat,  ceftafauoir  quil  ne  foit 
trop  grand  ne  trop  petit  plus  a  vne  heure 
Que  autre.  Ainfî  le  feras  tant  bouillir  quil 
dcuienne  confommc  iufqucs  i  la  moitié, 
en  le  faifant  tresbien  couurir  de  quelque 
gros  linge  bien  net.tellcmét  que  la  fumée, 
ou  odeur  nen  puifli  fornr,pourccquilea 

perd 
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pcrdroit  fa  vertu.  Et  en  ce  fàifânt pourras 
fàire  de  leau  de  ladite  racine. 

Za  manière  comme  on  la  doit  pren- 
dre,dt celle  'yjer, 

FAuIt  que  le  matin  au  point  du  iouf 
eftant  en  la  chambre  bien  cjofeen  ton 
liâkytu  prennes  vnc  chopine»  ou  plus  vn  peu 
de  ceftcdite  eaue,hquclIeroit  bien  nette:& 
pour  ce  faire  lapaflcrcn  vn  linge  blanc  & 
net,  que  ladite  cauc  Ibit  chaude  :  car  plus 
chaude  la  pourras  boire,  8c  meilleur  te  fe- 
ra:apres  te  feras  bien  couurir.Lors  tu  fueras 
copieufement.  Et  quand  tu  fentiras  que  ne 
pourras  plus  porter  &  endurer  la  fucur,  tu 
te  feras  effuier  auec  du  linge  bien  chaud,  & 
demeureras  tout  le  iour  dedcns  le  lïGty  en 
lieu  fec,  &  bien  couuert  côme  au  parauant. 
Et  V ne  heure  apres,ou  plus  tu  te  pourras  Ic- 
ucr  :  mais  que  tu  te  tiennes  bien  veRu,  & 
chaudement  fans  fortîr  de  la  maifon  de 
douze  iours  ,  lînon  quil  fift  beau  temps, 
bien  lèc,&  chaud. 

Et  fi  tu  as  quelque  playc  en  quelque  heu 
que  ce  foit,  ne  fais  autre  chofe,  finon  la  la- 
uer  fouuent  iour  8c  nui6è  aucc  vn  linge 
blanc  8c  net,&:  quil  foit  cmbu  &:  trempé  de- 
dcns ladite  cauc  iufqucs  à  ce  que  ladite 

s  s  playc 
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phyc  (oit  gueric.  Et  tout  cela  cft  quant  i 
Icaue  pour  taire  fucr,  &  faire  bonne  ope- 
ration. 

In  féconde  edue  pour  l/oire 
aux  repasfs. 

TV  prendras  le  bois  de  la  première 
eauc  que  feras  fcichcr  â  lombre,  & 
prcdras  vnc  once  dudit  bois  nouueau  tail- 
le, que  mettras  en  vn  autre  pot  femblable  à 
lautre  :  &  le  feras  cuire  en  la  forme  &  ma- 
nière que  ha  eftc  dit  de  lautre,  le  tenant 
toufiours  bien  couucrt.  Puis  quand  ladite 
caue  fera  nette  comme  la  première,  tu  la»^ 
boiras  aux  rt  pafts.  Et  tant  plus  en  boiras, 
ôc  meilleur  Icra  :  &  fault  quelle  l'oit  vn  peu 
chaude.  Et  pource  que  la  première  eaue  ha 
plus  de  vertu,  feroit  meilleur  dcn  y^.  Ce 
fera  i  ta  dilcrctionA  vouloir. 

La  JJiene      raifon  de  l/iure. 

PRemicrement  faudra  manger  deux 
fois  leiour  feulement,  &  ce  bien  tem- 
perement,  &  plus  légèrement ,  que  autre» 
nient.  Et  vferas  de  toutes  bonnes  viandes, 
côme  cIiappons,&  autres  lèmblables  poul- 
lailles ,  non  rofties,  ains  feulement  bouil- 
lies ôc  fans  fcl  ;cn  taifant  potages  vtilcs  a^ 
Icilomach. 

De 
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De  lakftinence. 

S Vs  toutes  choies  te  garderas  de  tou- 
cher a  femmes  par  lelpace  de  quarante 
iours,(&:plus  fil  cftpor5ibIe:&  ne  faillir 
^  pas, fus  peine  de  danger  grand. 

Tu  tabfticndras  du  tout  de  poiflbn  de 
fel,  &  de  choies  fallecs  :  de  vinaigre,  de 
fruit  verd,&  humide;de  chair  de  cheureau, 
&  de  bœuf 

Dautre  bruuage  ne  vferas  fors  de  Icauc 
dcfTufdite  rfinonque  tu  fulles  fi  foible& 
débile  quil  ne  tefuft  pofsible  fupporter  :  en 
^xc  cas  après  quinze  iours  paflez)  tu 
pourrois  boire  du  vm  meflé  auec  ladite  fé- 
conde eaue.  Mais  pourtant  feroit  meilleur 
(fil  eftoit  pofsible)  boire  ladite  eaue  pure 
par  leljjiiice  de  quarante  iours  pour  taire 
mieux  fuer  :  mais  fi  tu  fuois  deux  fois  le 
iour,  cefta(àuoir,  vne  fois  au  matin  &  lau- 
trc  au  foir,  ce  feroit  aflez  de  lefpace  de  24. 
iours.  Il  fera  meilleur,  &  fault  (fi  pofsible 
eft)  taire  ladite  eaue,  la  rcnouuellant  par 
chacun  iour,  pource  que  cftat  gardée  deux 
iours  elle  perd  plus  de  fa  force,  que  fi  on  la 
gardoit  feulement  vn  iour.  Dont  vous  la 
terezainfique  congnoitrez  la  maladie  en 
auoirbefoin.  Quand  le  matin  auras  fué,ou 
fus  le  iour,  tu  dcmoureras  après  <Sc  te  con- 

tiend 
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tiendras  dcdcns  le  lid  trois  heures  fans 
inâgcr,  ne  boire.  Aux  rcpufts  pourras  man- 
der de  chofes  douces  &  cordiales  tant 
quil  rc  plaira  fans  blcflèr  le  corps. 

Qj^el\feront  les  signes  en  U 
curation. 

PRcmierement  au  premier  iour  iufqucs 
au  fepticmc,  tu  Icntiras  grandes  dou- 
leurs tous  les  iours  par  la  vertu  quil  ha  pieu 
à  Dieu  donner  i  cefteditc  eaue  de  péné- 
trer, &  chercher  iul'ques  au  profond  &  fe- 
crct  de  toutes  les  particules  du  corps.  Puis 
dudit  fepticmc  iufqucs  au  quinxieme,Iefdi- 
tcs  douleurs  iront  toujours  en  diminuant 
par  chacun  iour.  Et  ledit  quinzième  efflux 
&  pafsé  te  viendra  grand  appétit  deman- 
ger.Et  de  ce  eft  la  caufe,pource  que  nature 
oflfcnlee  de  mauuaifes  humeurs  qui  lempef- 
choientdc  faire  fâ  vraye  fondion&dcu 
office  fera  defpefchee,  &  reprendra  fes  for- 
ces &  vertu.  Mais  en  ceci  conuiendra  bien 
aduifcr  que  ne  manges  félon  lardcur  de 
ton  appétit,  ains  modérément  iufqucs  au 
huitième  iour  après.  Car  ladite  eaue  rc- 
ftraint  le  ventre  pour  fa  faculté  adftriâiuc, 
Ainfi  pendant  cefdits  huit  iours  que  feras 
peu  dopcration  du  ventre,pourra$  prendre 

au 
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au  matin  quelques  Clyfteres  de  lordon- 
nance  que  ci  après  fenfuir,  fî  tu  vois  que.be- 
foin  en  toit. 

CljHere. 

PRens  la  deco6èion  deauede Cicho^ 
rec,dc  bourrages,  après  de  Ihuile,  & 
miel^S:  en  feras  vn  clyftcre. 

Il  ne  fault  ny  deuant  ny  après  vfer  dau- 
cunes  autres  Médecines.  Car  Dieu  noftrc 
fouuerain  maiftre  &  Seigneur  ha  donné 
telle  vertu  &  faculté  i  ladite  racine  quelle 
cfl  luffîlante  i  faire  que  par  fa  dinine  ope- 
ration  toutes  maladies  pourront  eftrc  cu- 
rées &  gueries,commc  vérole ,  gouttes,vl- 
ceres  grans  <S:  malins ,  Heures  tierces ,  ôc 
beaucoup  dautrcs  maladies  grades  qui  fur- 
uiennent  fouuent  à  ce  pourc  corps  corru- 
ptible,<5;:  mortel. 

LeschofcsdelTurdites  ont  efté  approu- 
uees,&:  experimctces par  pluficurs.Et mcf- 
mement  par  Thomas  Maglit,  qui  ha  cfcrit 
la  prefcntc  ordonnance,  en  lan  i^^g,  au 
mois  de  Septembre  en  la  ville  d'Anuers, 
layant  elie  de  fon  maiftrc  Ruys  Fernan- 
de^qui  par  la  grande  vertu  de  ccftc  eauc 
delTurditc  en  vlànt  dicelle  par  quarante 
iours,  Ôc  félon  la  méthode  &  ordre  deuant 
dite  ha  cftc  guéri  hin  ôc  netdun  mal  quil 

auoit 
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auoit  à  vnc  iambe,  ou  eftoicnt  plufîcurs 
pertuis  &  fîftulcs  par  Icfpace  de  fept  ans 
après  auoir  vsc  de  tous  les  remèdes 
quon  ha  peu  trouuer  par  tou- 
te ritdlic  A' qui  ny  ont 
de  rien  ferui 
ne  prou- 
fitc. 


I  N. 
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LA  RAISON 

DE   CVRER  PAR 

EVACVATION 

DE  SANG. 

K^iitheur  Galien, 


L  fault  que  ceux,  qui  font 
curieux  dcxtrairc  fang  ,  fc 
propofent  vnechofc  lus  tou- 
.  res  :  ceft  qailz  coofîdcrcnt, 
.^^.,^:^|quelies  afFcdions,  ou  mala- 
dies du  corps,  ont  affaire  dcuacuation.  II 
fault  aufsi.quilz  confîdcrcnt  autre  chofc: 
ccftafauoir,  quelles  maladies  ont  befoing 
delcuacuation,  quieft  faite  par  dctraélion 
de  fang.  Car  il  yhaplufieurs  difpofîtions 
du  corps  qui  ont  bcfoing  deuacuation, 
mais  non  pas  dcuacuation  de  fang.  Tier- 
cemcnt  il  tault  quilz  regardent»  Se  iugent, 
qui  font  ceux  qui  lans  intcreft,  &  domma- 
ge de  leur  perfonnc  pcuuent  comporter 
ceftc  cuacuation  :  pource  quil  aduient  fou- 
uct,  que  la  mauuaife  difpofîtiô  du  corps  re- 
quiert apertion  dç  veinc;mais  le  malade  ne 

la 
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la  pcult  reccuoir  fans  danger  ou  pour  îa 
débilité  de  Ton  aagc,ou  pour  lincommodi- 
tè  de  la  faifon,  Se  du  temps,  ou  pour  lin- 
tcmperic  de  la  région,  ou  pour  lorificc  du 
ventricule  vicié  :  lequel  fouucntcfois  eft 
appelle  par  abus  leftomach.  Et  nous  aufsi 
(a  eau  le  de  bricuerc)  v  ferons  en  tout  ce  li- 
nre  de  telle  appellation.  Il  le  trouuc  pareil- 
lement plufieurSjlefqnelz  combien  que  la 
cure  de  leur  maladie  requière  incifion  de 
veine,  toutefois  pour  luniuerfelle  habitude 
du  corps  ne  font  pour  lendurer,ou  porter. 
Et  fil  y  ha  quclcun,qui  par  certaine  diffini- 
tion  vucille  reiglcrcepoindè,  il  fault,  quil 
vienne  à  la  particulière  côlideration,cora- 
me  en  tout  autre  aydc,&  remède.  Or  bien 
toft  ie  parlcray  des  veines,  qui  doiuct  eftrc 
incifces.Car  la  dilpute  eft  aiicicnnc,afauoir 
mon  fi  ceft  tout  vn  de  phlebotomcr  en  tel- 
le vcine,que  bon  nous  fcmble  (&  ce,aucuns 
ont  tenu  rcmediable  également  à  toutes 
maladies  )  ou  fil  y  ha  grande  différence 
(corne  il  fcmble  à  Hippocratcs,  Ôc  prefquc 
d  tout  Médecin  excellent  )  dmcizer  telle 
veine,ou  telle.  En  après  ceci  dcbatu  ie  par- 
leray  des  intentions,  &  fins  par  lefquelles 
nous  pouuons  coniedlurcr  la  quantité  de 
la  phlcbotomic.Puis  ie  dcclareray,cn  quel- 
les maladies  il  tault  tirer  quantité  de  làng 

tout 


D    V      s    A    N  G. 

tout  dun  coup:ou  aufquellcs  la  feignee  réi- 
térée par  interuallcs  (dite  en  Grec  cpaphar- 
refis  )  eft  proufîtable,  Etaufii  en  quelles 
maladjcs  il  conuicnt  fcigner  iufques  à  fyn- 
cope,&  euanouiflcment  de  nature  en 
quelles  i  1  fault  euiter  cela  comme  vn  grand 
mal.  Donques  il  eft  necclTaire ,  que  celui 
qui  fc  veulc  ayder  du  remcde ,  &  fccours  de 
phlebotomie.lachc  toutes  ces  cholès.Et  de 
tous  ces  points  auons  traité  en  noftre  Mé- 
thode thérapeutique  ,  &  fepareementefcri- 
uant  a  Era(illrate,pourcc  que  fans  raifon  il 
reiettoi  t  le  remède  de  phlebotomie.  Aufsi 
auons  fait  vn  autre  Liure  adrefsé  aux  imi- 
tateurs d'Era{îltrate,qui  affirmet  ledit  Era- 
hitratcauoirvsé  decefecours  de  feienee. 
Certainement  la  cautclle,  &  finelTe  dSi  tas 
demefchasSophiftes  eft  odieufcrlelquek 

combicnauilzcongnoifTentlcurmcnfon- 
ge,  toutefois  par  vue  foie  curiofité  de  cho- 
les  nouuclles  veulent  introduire  fraudu- 
lentement  médecines  faulfes.  Et  eft  en  eux 
il  grande  ardeur  de  fciencc  vaine ,  que  cftâs 
ignorans  des  chofes  vtilcs.ilz  affirment 
par  paroles  le  contraire.  Lune  de  ces  erreurs 
cftaduenuc  à  Chrifippus  Cnidius, ouiha 
interdit  lincilion  de  la  veine  de  tout  r'cmc- 
de  médicinal.  En  cela  fes  difciples  lont  en- 
fuiui.  Melmemcnt  Medius,<X:  Ariftogenes, 

t  tous 
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tou5  deux  perlbnnes  de  grand  renom  en- 
tre les  Grecs.  Erafiftrarc  cflcuc  en  hon- 
neurs plus  que  les  deflrufdits ,  ha  adhéré  â 
lopinion  deChrilippus.  Apres  Erafiftratc 
plulîeursdclcsdifciples  adhcrarentâ  ccftc 
opinion  :  par  liiccefsion  de  temps ,  aucuns 
dïceux  la  dclaiflèreot^pour  la'grand  honte, 
quih  auoicnt  de  telle rcfueric. 

Que  puis'ie  dire  autre  chofe  cotre  ceux, 
qm  an!nticnnent,que  Erafiftrate  reçoit 
Illicite  de  phlcbotomie,  attcdu  que  dcdens 
fcs  Commentaires  il  ne  lordonne  en  aucu- 
ne maladie  ?  Mais  ilz  argue  nt  en  ccfte  ma- 
nière. Il  cft  vray  fcmhlablc  (dilent  ilz)  que 
puifquc  Eralîliratc  ordonne  abftincncc  de 
1       cr,  comme  chofe  euacuatoirc ,  à  plus 

.vijd  rai  ton  il  rcçoiuela  phlcbotomie.  Et 
cca::  qui  diJbnt  cela ,  difenc  aufii ,  que  aux 
maladies ,  que  Erafiftratecuroit  par  abfti- 
nence  de  manger ,  il  y  fault  incifer  la  veine. 
Parquoy  quand  icclui  Erafiftrate  efcrit  en 
Ton  liurc  des  Heures  quil  faulcvfcr  dabfti- 
nencc  de  manger  aux  commcnccmens  des 
maladies  »  il  l'cnfuit  par  fon  dit ,  que  à  tous 
malades  fault  diminuer  le  fang  :  ôc  Tes  imi- 
tateurs penlcnr  pareillement ,  que  cela  le 
doiucfairc.  O  le  grand  mal ,  li  telle  choïc 
tfi  pcrliiadec  aux  icuncs  gens  apprcnâs  l'art 
de  ^4cdccine  :  &  encores  plus  f'rand  mai 

ûlz 
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fîfenont  cfgard  à  plufîcurs  chofcs ,  qui  fc 
doiucnt  obferucr ,  8c  diftinguer  en  ceftc 
I     matière.  Il  mha  donqucs  fcroblé  cftrc  ne- 
ceflairc  dcxpofcr  ceci  en  vn  Hure  particu- 
lier,  à  jfîn  que  ie  dcmontralTc  aux  ieuncs 
gens^que  Erafiflrate  ne  vfa  iamais  de  fc6ti6 
de  veine  (il  vault  mieux,  quilz  croyent  cc- 
H,  que  dincifer  la  veine  fans  ordre ,  ôc  dif- 
férence à  tous  ceuxjânfquclz  Erafîftrate 
cnioint  abftinêce  deniangcr)&:  que  dicelle 
procède  vu  grand  relief  pour  le  malade,  (î 
on  envie, comme  il  appartient. Au  con- 
traire (  félon  mon  opinion  )  ic  nauois  que 
tâjredtrcrire  derechef  de  la  phlebotomic, 
vcu  que  lufagc  dicclle  ha  efté  affez  par 
moy  exposé  en  ma  méthode  Thcrapeuti- 
que:parcillcmcnt  en  mon  œuure  de  la  con- 
fcruation  de  fanté:  ioint,que  lay  affcz  con- 
tutclcs  mauuaifcs  opinions  cydcflus  dites 
d*Erafîrtrate,tant  au  liure,  que  iciui  ay  ad> 
drcfsé,  que  à  celui,  que  ie  dcdie  à  Tes  imita- 
teurs liabirans  a  Rome.  Mais  par  limpor- 
tune  rcqiiefte  de  mes  amiSjaufqnelz  j1  ore- 
uoit ,  comme  il  melcmble ,  de  lire  mon  li- 
urc  de  curation ,  a  la  fin  ay  cfté  contraint 
dccompofercc  prelcnt  oeuurc  pour  fàtif- 
faire  d  leur  dcfir,&:  cuiter  fufpicion  dcnuie, 
laquelle  ic  pourrois  encourir ,  fi  ic  les  pri- 
uois  de  la  matière  de  ce  liure.  Donaues 

t  z  àlcur 
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àlcurrcqucftc  ie  diraypar  ordre  corne- 
n;^ntc  tout  ce ,  qui  fc  pcult  dire  du  fccours 
de  phlebotomie.Et  eft  temps  de  commen- 
cer mondifcours. 
Pour     Ce  mot,  aflfèdion,  (comme  nous  auons 
quilUcho  dit  autre  part  )  procédant  du  verbe  Latin 
fi  eji pns  afficcre, (entend  de  pluficns  chore$,auf5i 
n  a-  //-  bien  que  Ton  verbe.  Mais  en  tout  ce  Liure 
rc,  djfc^  conucrtifTemens  en  cftatnô  naturel,  quelz 
Uon ,  OH  qui  foient,  feront  dits  par  nous  affcds ,  ou 
éijf(.0.     ofFcdions.  Et  demanderons  aucommen- 
ccmcnt,combicn  dafFe6bons,&  quelles  re- 
quièrent cuacuation. 

En  après  qui  font  celles  qui  requièrent 
pKlcbotomic.Mais  pource  que  toutes  cho- 
ies,defqucllcs  on  dirpute,&  font  rcuoquees 
en  doute  ,  ont  deux  organes  dinuention: 
certafauoir,raifon  &  expcriencc,&  ce  non 
feulement  aux  arts,mai$  aufii  en  tous  eftats 
de  la  vie,ie  penfe,quil  eft  ncceflaire,que  par 
raifon  feule,ou  par  feule  experience,ou  par 
toutes  deux  ie  débatte  ce,  que  iay  propose. 
Et  â  loccafion  que  la  raifon  procédant  feu- 
lement des  communes  congnoiflànces  en 
partie  inucntee,  &  démontrée  :  &  en  partie 
aufsi  réduit  en  demonftration  les  chofes 
trouuecs  par  ces  intelligences  communes, 
nous  auôs  demontrc,que  tous  arts  vfent  de 
ces  deux  raifons.Et  maintenant  celle  de  ces 

deux, 
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dcax,qui  nous  fcmbleravtiIc,nous  laccom- 
modcrons  à  noftrc  propos.  Certainement 
toutes  perfonnesvfent  en  leur  vie  de  la  pre- 
mière rai  fondeflufdi  te.  De  lautre  non  pas 
tous,  pource  quelle  appartient  feulement 
auxartifâns.  Car  leGeometrien  démontre 
le  premier  théorème,  &  fpeculation  de  Ion 
art  feulement  par  la  première  raifon.  En 
après  au  fécond  théorème  il  nufe  pas  Icule- 
mentdeccftelà ,  mais  à  la  dcmonftration 
dicellc  il adioutecc,qui  eftprouué  parla 
première.  Et  autant  quil  recule  de  la  pre- 
mière fpeculation ,  autant  il  fcflongne  de 
la  première  raifon.  A  la  fin  il  vfe  de  pou 
dargumens  démontrant  autres  choies  par 
les  chofcs  ia  démontrées ,  6c  par  i  celles  en- 
coresdautres:Â:  derechef  par  icelles  dau- 
tres  :  tant  que  la  demôftraiion  procède  iuf- 
ques  aux  cho{ès,qui  font  increables  au  vul- 
gaire ,  ceftafauoir  non  feulement  à  la  con- 
gnoiflancc  de  la  grandeur  du  Soleil ,  de  la 
Lune,  &  de  la  terre ,  mais  aufsi  de  leurs  di- 
ftanccs.  Par  Icfqucllcs  inucntioas  ilz  font 
les  horloges,  ôc  clepfydres,  Ôc  prcdi  font  les 
ccchpfes  du  Soleil ,  &  de  la  Lune.  En  telle 
manière  noftrc  propos  procédât  par  art  al- 
léguera plu  fleurs  chofcs  qui  font  démon- 
trées aux  autres  œuures ,  comme  font  plu- 
fîcurs  facultcz,  qui  gouuernêt  les  animaux: 

t  3  dcfq 
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dcfqucllcs  les  V  nés  font  appcllecs  natnrcî- 
les,Ics  autres  animales.Or  les  cômcncemcs 
de  toute  génération  ont  pour  leur  matière 
les  quatre  Elemens  :  Icfquclz  font  ncx  pour 
cftrc  meflez  cnrcmblc,&  luoir  aftion  mu- 
tuelle. Parquoy  nous  ne  Ocrons  en  ce  liurc 
aucune  mêtion  de  Afdcpiadcs  :  les  Elemcs 
duquel  iay  dcmôtrc  eftrc  faux  en  mon  trei- 
zième Commétaire  de  demôftraiion,d:  en 
mon  œuure  des  opiniôs  d'AfcIepiadcstdu- 
quel  œuure  le  cinquième ,  &  fîxiemc  liurc 
côtiennent  la  côfutatio  dudit  Afckpiades. 
Iay  démontre  aufsi  en  mon  Commentaire 
des  Elemes(c6pos6  félon  la  fcntcce  d*Hip- 

Î ►ocrâtes)  les  qualitcz  cfficientcs-.dcfqucllcs 
es  noms  lont  telz,clialcur,froidcur,  humi- 
dité Se  fîccité.ïay  cfcrit  femblablcmet en  ce 
Liure  Id  de  la  dilFcrcnce  des  humcurs,&  de 
leur  génération.  Plu-;  iay  traité  au  liure  des 
ElcaicusA'  en  vn  autre  particulier  des  me- 
dicamcns  purgeans  toutes  humeurs.  Ici  fera 
prountable  de  traiter  des  temperamens,fui- 
uant  ce,  quauons  autrefois  dit  des  Elemcs. 
Mais  ici  fus  tout  cil  conucnant  mon  Liurc 
de  repletion  :  dedens  lequel  iay  démontré, 
quil  y  ha  deux  manières  de  plénitude  ,  ou 
de  repletion  ceftafauoir  plénitude  quât  a  la 
vertu:&  plcnitude,quantaux  vaiflèaux.La- 
(jucllc  cfl  appcllee  des  Grecs  catà  tô  énchi- 
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ma.ll  fera  donq  bon,  que  celui,  qui  voudra 
entendre  ce  que  ie  traitera/  enceftœuure, 
ayc  premièrement  leu  mon  Liure  de  rcple^ 
tion.  Et  puis  lifant  ccftui  ci  ,il  concnoitra 
quelle  ayde  lui  aura  fait  la  preleaure  de 
lautre.  Et  nctauk  point,  quon  fcsbahif- 
fe,  fiifault  tât  de  chofes  pour  congnoitre  à 
bien  incizer  vnc  vcinc.Car  la  côgnoiflâncc 
des  chofes  que  iay  dites  par  ci  dcuant ,  neft 
fculemct  ncceflaire  à  linuction  du  ibcours 
phlcbotomiquc  :  mais  aufsi  a  lart  vniuerfd 
de  la  Médecine.  Et  fi  nous  pouuions  biea 
curerfànslanoticedeccs  choies, il  ncle- 
roitbcfoin  faire  tel  cas  délies.  Mais  il  La 
fallu  faire  tel  préambule.  Il  cfl:  maintcnâc 
temps  dentrer  en  matiere,côfideranc,  com- 
bien il  y  ha  daffedions  requérantes  cua- 
cuation.  Donqucs  fi  quelcun  les  ha  tou- 
tes côgnues  par  expcrieceA'  les  vueilleex- 

Î)ofer ,  il  neft  befoiu  que  de  mémoire  i 
explication  dicclUs.  Mais  fil  y  veult  pro- 
céder par  voye  raifonnable ,  il  faulc  quil 
trouue  par  fâ  dcmôftration  le  commun, & 
le  gencral.De  la  diftin<£:î-ion  dicelui  iufques 
aux  extrêmes  cfpcces  &  diftcrcnces ,  il  huit 
chercher  le  nombre  des  affè^ès  démontrât 
vacuation.Ic  montrcray,  que  tel  cft  le  fon- 
dement de  toutes  chofes,  qui  ont  inuêtion 
&  fe  trouucnt  par  voye  raifonnable.  Par 

t  4  ainfî, 
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ainlî ,  fi  lofFicc  dun  Médecin  eft  de  rccou- 
urcr  toutes  les  fun£èion$  des  parties  du 
corps^fi  elles  font  corrôpucs:&  les  maintc- 
nir,n  elles  font  entières,  attendu  que  ccfdx- 
tcs  funftions  enfuiuent  la  côftitutution  na- 
turelle,illafault  conferuer,  quâd  elle  eft  en 
fon  entier  :  8c  la  reparer,quand  elle  le  perd. 
Parquoy  puifquc  il  ha  eftc  montré ,  que  les 
principales  adions  font  faites  par  les  corps 
{îmilaires:&  les  fécondes  adionspar  les 
corps  inftrumcntaires,il  te  fault  voir,queU 
le  vtilitè  ou  dommage,portentau  corps  les 
humeurs.qui  font  contenues  en  icelui. 

Et  puifquc  nous  anôs  démontré  en  no- 
ftrc  liure  de  Rcpletion,quc  icelle  fe  fait ,  & 
cft  dite  en  deux  fortes ,  ceftafauoir  que  par 
vne  lignification  elle  fe  rcfere  aux  forces  _ 
du  corps: par  lautre  à  la  laxité  desvaif- 
fcaux  contenans  les  humeurs ,  à  lune ,  ôc  à 
lautre  chofe il  eft  bcfoing  dcuacuatiô ,  foit 
en  vn homme fain,foit  en  vn  maladif.  Cer- 
tainement tout  ny  plus  ny  moins  quua 
homme,qui  porte  vnfaix,nc  tombe  pas  in- 
continent fouz  icelui ,  combien  quil  foit 
greué,&  tatigucren  cefte  manière  il  le  peult 
faire,  quunepcrfonne  ne  foit  pas  malade, 
comblé  que  la  repletion  ha  grcué  la  vertu. 
Car  aucuns,  qui  font  leur  labeur  acoutu- 
tné,  fc  fcntent  quelquefois  grcué ,  laflcz,  Se 

pefans. 
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pcfaiîj.  Et  telle  plénitude  cft  dite  félon  la 
vertu,  comme  quand  après  quelque  exerci- 
ce nous  Tentons  quelque  tenlîon ,  comme 
ha  dit  Erafiftratus  :  en  Ibrtequc  nozbras 
font  replets ,  ceft  grand  fîgne  de  lautrc  rc- 
pietion  :  ceftafauoir  qui  confifte  en  hu. 
meurs  diffulcs  par  les  vaifîèaux.  Mais  nous 
auonsditennoftre  Liurede  la  confcrua- 
tion  de  la  lantc,que  quand  vn  femiment  vi- 
cereux  prou  lent  en  tout  le  corps,  principa- 
lement quand  nous  nous  mouuons,  tel  af- 
fcd:  eft  produit  de  mauuais  fuc.  Toutefois 
cela  aduient  fouuêt  aufsi  à  ceux  qui  ne  font 
que  leur  labeur:  ou  exercice  accoutume. 
Et  quelquefois  en  aucunes  parties  du  corps 
(non  pas  en  toute  la  maflcdicelui  )  indices 
de  telles  aftèdèions  aduienncnt  femblables 
à  celles  la  ,  qui  coutumierement  conlîftent 
en  tout  le  corps.  Car  aucuncfois  nous  Ten- 
tons rculcmét  noftretefte  grcuce>&:  pefan- 
tc,ou  auoir  quelque  affcéèion  vlccreufe,ou 
les  mufdcs  des  temples  eftre  eftendus  :  & 
cclà  fîniplemcnt ,  ou  aucc  plus  grande  cha- 
leur. Pareillement  nous  Tentons  fouuent 
vnc  grauitè  au  foye ,  à  la  râtelle,  au  ventre, 
au  diaphragme,&  aux  coftes.  Aufsi  fcntôs 
nous  â  lorihcc  du  ventricule  quelque  gra- 
uité,mordic3tiô,enuie  de  vomir,fafchcric, 
Ôc  abhorriflcmcnt  de  viandes ,  ou  quelque 

t  5  appétit 
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appétit  dcfordoDné ,  Ôc  follement  concea. 
Dauantagc  les  d  oulenrs  fixes  &  permancQ- 
tes  en  quelque  part  (ôc  ce  pour  labondancc 
dhumcurs  deflucntcs  tout  àvn  coup:oa 
pour  Icfprit  flatueux)  démontrent  vacua- 
tioneftrcncceffaire  comme  font  les  dou- 
leurs ,  qui  procèdent  de  quelque  humeur 
acre,  &  mordicantc.  Il  y  ha  aucunes  dou- 
leurs, qui  naifiènt  dintemperance  :  entre 
ceux  là  il  y  en  ha  certaines ,  qui  viennent 
dintemperance  feule,  fans  humeurs  :  les  au- 
tres auec  humeur.  En  ces  maux  prochaine- 
ment recitez  les  euacuations  dhumeurs,oa 
vapeurs  dcliurct  Ihomme  depalsion.Tou- 
tcfois  il  neft  pas  totallcment  befoin  din- 
cifion  de  veine  :  mais  purgation ,  friéiion, 
baing ,  8c  inondiion  fuft'itaucc  vn  médica- 
ment digèrent.  Donques  après  ceci  il 
nous  fault  dire  ,  quelz  afFcds  rcçoiuent 
ayde  par  veines  incizees. 

Le  fang  ne  nourrit  pas  fculemét  les  par- 
ties du  corps ,  mais  la  chaleur  naturelle  eft 
aufsi  maintenue  par  icelui  :  comme  dun 
feuefprins  dcbon  bois  toute  vne  maifon 
cft  efchaufFee.  Ce  feu  cft  aucunefois  fulfo- 
quc  par  trop  grand  abondance  de  bois:  au- 
cunefois nô  par  trop  de  bois  mais  par  trop 
vcrd ,  &  humide  :  aucunefois  par  raultc  de 
bois ,  ou  par  trop  petite  quantité.  Ainfi  h 
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chaleur,  qui  cft  au  cœur ,  aucuncfbis  cH:  di- 
minuée ou  par  trop  grande  affluencc  de 
fangjOu  par  trop  grand  faultc,  ou  par  qua- 
lité froide,  aucunefois  cllaugmétec,  ou  par 
trop  chaude  qualité  de  fangjOapar  dcfFauIc 
dicelui.  Or  quelque  cholè  que  foufïre  le 
cœur  en  trop  grande  froideur ,  ou  chaleur, 
incontinent  les  autres  parties  du  corps  fen 
fentcnt.Mais  il  aduient  fouuent  en  quelque 
partie  chaleur ,  ou  froideur  outre  nature, 
comme  nous  auons  démontré  en  aucuns  de 
I102  autres  commcntaires.Et  cela  prouient 
de  deux  raifons  :  ccftaiâuoir  par  humeurs 
chaudes ,  oufroides ,  ou  par  lèulc  intempé- 
rie. Mais  les  chalcurs,oufroideurss  qui  fur- 
uicnnent  parti cuherement  à  quelques  mem 
brcs,alterét  les  parties  prochaines  :  Se  pour- 
tant fans  dommager  premier  le  cœur  nefe 
pcuuent  eftendrc  par  le  corps  vniucrfclle- 
ment.  Par  femblable  forte  le  cœur  peiilt 
cftre  vicié  en  deux  façons  :  ceftafauoir  par 
intempérie,  aufsi  par  humeurs  chaudes,  ou 
froidcs,ou  par  le  dcffault  daucunes  dicclles. 
Dauantage  nous  auons  démontré ,  que  les 
humeurs  k  font  froides ,  ou  chaudes  par  le 
moyen  du  manger  de  du  boire ,  &  par  le 
grand  mouucmcnt  :  ou  repos  du  corps ,  6c 
de  iàme.  Mais  tout  ainfi  quil  fe  fait  de  mau 
uailes  digeIlioQS,ouconcoâionsdedens  le 

ventre 
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ventre ,  pokrcc  que  les  choies ,  que  nous 
auonspnnfcs  par  la  bouche  font  conucr- 
tics  en  phlegme,  ou  cholcre  :  ou  ont  rcccu 
quelque  autre  corruption  contre  nature  ou 
<ont  crcues ,  Se  demeurent  long  temps  fans 
eftre  altérées  :  ou  font  conucrtics  en  vcn- 
tofitez  :  en  cefte  forte,  quand  nous  fommcs 
fniftrcz  de  génération  de  fang ,  les  afFc- 
d:ion$  des  humeurs,  qui  font  dcdens  les 
Artères ,  &  veines ,  font  femblables  à  cel- 
les ,  qui  prouienncnt  de  la  mauuailê  digc- 
ftion  du  ventre.Ou  pource  que  toutes  cho- 
fes  chaudes ,  &  humides  facilement  fc  vien* 
nent  à  pourrir  :  il  fcnfuit  nccclTài rement, 
que  le  nourriflcmcnt ,  qui  eft  diftribucdu 
ventre ,  quand  il  neft  furmonié  par  nature, 
Se  neft  conucrti  en  génération  de  bon  fang, 
ileft  fubict  à  diucrfcs  pourritures.  Et  cft' 
certain ,  que  ce ,  qui  fc  pourrit  de  matière 
chaude,dcaienc  plus  chaudrparquoy  quand 
le  fang  fc  vict  a  pourrir,il  fc  fait  plus  chaud, 
que  de  coutume. 

Et  quand  il  eft  ainfî  chaud ,  la  partie ,  en 
laquelle  il  eft  pourri ,  fcnftbiement  vient  à 
cftre  pl  us  chaude.  Plus,pource  que  les  par- 
ties prochaines  des  chofcs  notablement 
chaudes  fcntcnt  chaleur  auec  elles  :  fembla- 
blcmcnt  tout  cc,qui  fera  enuiron  les  parties 
aiufi  di(pofce$,quc  iay  dit,  fera  incontinent 

efchau 
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crcftaufFc:&  ce  par  vne  chaleur  acre  Armor- 
dicante  :  car  telle  eft  la  chaleur,  qui  procède 
de  pourri  ture.  Doncjucs  fi  la  partie,  qui  eft 
en  ccfte  forte  crchaufl:ce,eft  infigne,  ou  fuf- 
fifantc  pour  tranfmcttre  fa  chaleur  au  cœur> 
i  caufe  quelle  eft  prochaine  de  lui,  ou  pour 
ce  quelle  eft  des  principalles,  ou  pour  ce 
quelle  eft  chaude  ,elle  cfchaufFcra  le  coeur, 
dautant  quil  eft  fort  chaud  de  fa  nature 
propre.  Et  fi  vn  coup  il  eft  ainfî  enflamme, 
cnfêmbic  tout  le  corps  de  lui  facilement  fcf- 
chauftc  :  tout  ainfi  quune  maifon,  qui  con- 
tien  vne  grand  flamme. 

Et  ccfte  chaleur  eft  appcllee  par  les  Grecs 
Pyrcton  :  par  les  Latins  fieure.  Mais  qucl^ 
quefois  vne  grand  partie  de  fang  (deuant 
que  venir  à  putrcfaéèion  tombant  impe- 
tueufement  fus  quelque  partie  )  elle  eftant 
ladite  partie ,  en  forte  que  fon  adlion  eft 
perdue ,  ou  luy  fait  vn  bien  grand  mal.  En 
telle  forte  les  apoplexies  viennent  par  trop 
grande  quantité  de  fang  confluentc  au  cer- 
ucau.  Car  fi  telle  quantité  tombe  en  quel- 
que autre  partie,  elle  y  fait  vne  tumeur  con- 
tre nature.  Et  de  cefteeipeceeft  phlcgmo- 
ne.  Mais  fi  le  fang  eft  gro$,&:  participe  plus 
sii^^  de  melancholie ,  la  tumeur  faite  par  lui  fera 
0  fcirreufe  :  fil  eft  phlegmatic ,  il  engendrera 
oedcma  :  fil  eft  coleric^  de  lui  naiftra  ce  que 
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nous  appelions  cryfîpelas.  Tu  as  toutes  ces 
différences  bien  exprimées  es  liures  main- 
tenant alléguer,.  Maintenant  prenant  en 
ce  Liure  pour  hypotefc  &  fuppofîtion  les 
choies ,  que  iay  ia  démontrées ,  ceft  raifon 
que  ie  démontre  confcquemment  la  caufè 
dincizcr  la  veine. 

Donques  puis  quil  y  ha  deux  manières  de 
rcpletion  (  il  lera  bon  de  commencer  en  ce 
poitiâ:)  &  lune,  qui  fe  rctore  aux  forces,  fa- 
cilement tombe  en  pourriture ,  Se  fouuen- 
tctbis  vexant  quelque  partie ,  la  y  excite 
tumeur  contre  nature  :&  lautre  rcpletion 
félon  les  vaiflcaux  fouuent  incline  fus  cer- 
taines parties  ,  &  engendre  tumeurs ,  cau(c 
apoplexies  de  roupturc  de  vcinc$,ilfault  di- 
ligemment fciforcer  de  Icuacucr ,  deuant 
quelle  face  grand  mal  a  la  perfonnc.Dedens 
mon  œuiirc  de  la  conferuation  de  fanté  iay 
déclaré  copieufemcnt  la  manière  de  con- 
gnoirre ,  &  guérir  ces  deux  affcdions.  Iay 
déclaré  aulsi  en  ma  méthode  thérapeutique 
comme  il  faulc  procéder  en  ia  curation ,  lî 
fieure  nous  allàult ,  ou  fûy  ha  eicdion  de 
fang  par  trop  grande  rcpletion  :  ou  (î  nous 


Parquoy  ce  feroit  chofe  fuperfluc  defcrire 
plus  amplement  de  cela.  Car  f\  ic  répète  ici 
ce  que  iay  déduit  aux  traitez  defTus  nômcz, 

ic 
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te  icray  contraint  de  redire  deux  fois  vnc 
chofc ,  &  vfer  de  grand  langage.  Et  en  ab- 
bregeant  ce  Liure,il  maduiédra  de  ces  deux 
choies  lune  :  ceft ,  ou  que  par  trop  grande 
bfieueté  ie  feray  obfcur  :  ou  ie  dclailferay 
quelque  diftinélion  vtilc,  &:  neceflàire. 
Mais  pourcequc  à  h  perfualîon,  &  requeftc 
dautrui  iay  commencé  ce  liiirc,  fil  fi  trouue 
fàulte,  ceux  en  auront  la  coulpe,qui  par  leur 
authorité  mont  imposé  ccftc  charge. 

Aulsi  fil  fi  trouue  fruit ,  &  ic  faffe  à  mon 
defir ,  ie  leur  en  quite  toute  la  loucnge.  le 
reuicns  derechef  à  mon  propos.  A  ceux  qui 
font  encores  leurs  befongnes ,  &  affaires 
accoutumez,  toutefois  quelque  partie  prin- 
cipale ,  ou  tout  le  corps  cft  en  grauité  ,  ou 
tcnfion,leuacuation  eftneceflaire.  Parquoy 
fîlz  ne  font  ny  trop  ieunes ,  ny  trop  vieux, 
délibère  toy  de  les  phlebotomcr,  obferuanc 
ces  choies  principalement  :ceftafauoir ,  la 
quantité  ,  &  qualité  de  leur  repletion:Ia 
fermeté ,  on  infirmité  de  leurs  forces  :  en 
après  la  naturelle  habitude  de  tout  le  corps: 
la  laifon  du  temps  :  la  région  :  puis  enquiers 
toy  de  leur  vie  précédente,  ôc  filz  ont  point 
vsé  dabondance  de  manger ,  ôc  boire  fort 
nutritifs  :  côgnois  leur  coutume,&  ce  quilz 
ont  fait  outre  coutume ,  en  quelle  forte  ilz 
fc  font  exercez ,  quclz  cxcrcmens  ilz  ont 
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eux  ou  quclz  ilzont  retenus. Certes  la  qua- 
tité  de  lune  Ôc  lautre  repletion  fera  dimnic 
par  la  grandeur ,  ôc  cxprefsion  de  lès  pro- 
pres figncs.  Car  dautant  plus  que  Ihomme 
fe  lent  pefantjil  eft  dautani  plus  certain,  que 
la  repletia,qui  fe  refere  aux  forces,  eft  creiie. 
Aufsi  quand  le  fentimct  de  tenfion  fe  trou- 
ue  augmenté  jceftfigne  ,quil  y  ha  autant 
daccroiflancc  de  lautre  repletion.  Et  con- 
gnoitras  la  qualité  de  lune  &  lautre  plenitu 
de  par  les  coulcurs,te  fouuenât,  que  la  cou- 
leur eft  figne  des  humeurs, fi  le  corps  eft 
moyennement  attaint  de  chaud ,  ou  froid 
extérieur.  Tu  congnoitras  pareillement  ce- 
ci par  les  chofes ,  qui  font  coniointes  à  la 
nature  des  humeurs. 

Car  à  perfonnes  chaudes  il  aduient  par 
tout  le  corps  vnfens  plus  chaud:&  aux  froi 
de$,vn  plus  froid.  Aufsi  par  les  humeurs  qui 
font  accumulées  dedens  les  veines,  eft  en- 
gendrée tumeur,  &  afTcélion  des  vaiflcaux. 
Mais  les  humeurs,  qui  font  dedens  la  chair, 
excitent  vn  fens  de  pelantur,  ou  tenfion  ,  Se 
aufsi  de  chaleur.  Or  nous  auons  démontré, 
que  linfirmitè ,  ou  force  des  facultcz  qui 
maintiennent  noftre  corps,cft  dcclairec  par 
fes  propres  tun<âions.Ceftafauoir  :fun£tiô$ 
arbitraires ,  ou  voluntaires  comme  eft  aux 
ncrfs,&:au  ccrueau,origine  diccux  nerfs.Itc 

par 


paricsfunaionsdcs  PouIx,qui  font  aux 
Artcrcs ,  Ôc  au  Cœur.  Mais  la  tierce  facul- 
té ,  Se  vertu  (  qui  eft  la  nutritiue  procedcn- 
te  du  Foye)eft  congnuc,ou  par  bonne 
nutrition,  ou  par  abolition  de  nourriffe- 
ment:oupar  bonne  couleur,  ou  mau- 
uaiie. 

Parquoy  Ci  auec  les  (îgnes  derepletiô  les 

^  r  ^.^  r"^*^"^^^^*^^  ^ont  en  bonne  vigueur, 
&  h  laiieaion  eft  tennuc,tu  incizerasla 
veine  fans  aucun  danger  &  cela  eiicore  plus 
leurcment  au  phlcgmonode .  Mais  (î  la 
rcplccion  elt  aggruuatiue, ou  auec  ^raui- 
te ,  Il  ne  huit  pas  toujours  vfer  de  'dctra- 
etion  de  ùng.  Car  il  fe  peulc  faire  ,  que  ceft 
vn  lue  crud,  &  indigelt  amafsc  parmi  le 
corps.  Et  en  ceci  il  fault  anoircfgiird  dili- 
gemment,  combien  la  vertu  du  corps  eft 
robuftc,&  combien  Ih.imcur  cft  froide. 
™  ^5'"^  l\         naturelle  difsipee  par 
telz  afteas.fî  lors  nous  vfons  de  detradiion 
de  lang ,  elle  tombe  en  vn  mal  extrême ,  de 
forte  que  par  après  elle  ne  fe  pcult  rcftituer. 
Et  fi  cela  aduicnt  il  fcnfuit  vn  péril  bien 
grand ,  principalement  fi  Heure  luruient  en 
cftat  ertiual ,  leftomach  cftantm.iI  difposé, 
ou  tout  le  corps  mol  par  nature,  ôc  humide 
par  tempérance.  A  telles  perfonnes  aduîcnt 
grande  digcftion,ou  rcfolutiô,  &  font  fub- 

Y  icttcx 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


DB    L  B  V  A  C  V  A  T  l  Ot4 


icttcs  â  foudains  cuanouiflemcs,côbien  que- 
grande  fieure  ne  les  tourmente.  Mais  fil  neft 
rien  de  toutes  ces  chofe$,5:  que  nous  foyôs 
en  yuer,ou  que  la  région  foit  froide,  de  pa- 
reillement la  nature  de  Ihommc  froide,  â 
ceux  là  Icuacuation  de  iâng  réfrigère  tout 
îc  corps  grieuemcnt  :  &  par  ceftc  grieuc  rc- 
frigeratiô  leur  aduient  aucuns  fymptomcs. 

Parquoy  à  ccux,aui  font  ainfi  dilpolcz,il 
ne  leurfault  pas  ordônereuacuatiô  defangr 
mais  les  faulc  curer  par  frotremês,  ondèions 
médiocrement  efchaufFantes  ,bru'iages  ex- 
tcnuans,  ôc  in  incifant  la  crafsitude  des  hu- 
meurs, Ôc  crchauffins  moyennemet.  Car  les 
choies ,  qui  cfcluuffcnt  trop  puilfamment, 
difsipcnt,&  affoibUlfcnt  les  forces  trop  foiv 
dain:de  forte  que  par  aprcç  elles  ne  fuffilênt 
pour  Ibuftenir  le  demourant  de  la  curation. 
Et  par  i celles  chofes  fouucnt  la  fieure  elt 
augmecee,  ôc  grand  dommage  aduient  aux 
forces  du  corps.  Donques  le  manger ,  8c  le 
boire,  qui  ont  vertu  dextenuer ,  ôc  dincizer 
la  crafsitude  des  humeurs,doiuent  cfchauf- 
fcr  médiocrement. 

Plus,  ceux  qui  font  guéris  pour  leprefcnt 
du  fang  rcietté  de  la  poitrine  ,&  qui  ont 
toutefois  telle  façon  de  corps  aux  parries 
du  Thorax,&  du  PouImô,quc  pour  peu  de 
^ing  qui  là  foxt  aflcmbléjlorifîcç  de  quelque 

vaillcaii 
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vailTcau  cft  ouuert,  OU  rompu,icciix,  com- 
bien quen  eux  ne  Coït  âducnii  cncorcs au- 
cun rymptome,  doiucnt  cftrcphicbotomcr 
au  cominencciwent  du  Printemps  :  &  ceux 
parc^IIemenr ,  cjui  font  liibietz  i  mal  comi- 
tial ,  ou  apoplexie.  Scmblablcment  Ci  nous 
congnoiflons  Ihoinme  cftreibbictd  quel- 
que aurre  maladie ,  corne  eft  peripncumo- 
me  pleuritide.ou  angine,  il  ne  fault  pas  at- 
tendre ,  que  quelque  euident  fymptome  de 
repletionapparoilîcrmais  eft  le  meilleur  de 
preuenir  cela  par  detra<aion  de  fane 

Aaisi  fault  il  tous  les  ans  au  commence- 
ment  du  Princemps  cuacuer  ceux ,  aufquefz 
les  hemorrhoides  font  rctcnues,principalc. 
ment  iilz  font  atrabilaires ceux  aufsLui 
tous  les  ans  en  efté  iont  vexez  de  malad  es 
pic  honques,  Et  (î  ccft  au  Printemps,  il  en 

fuuItautantaireilyenhaaucuns.Suionc 
les  yeux  imbccilies ,  &  font  Tubictz  i  pal"- 
fions  fcotomatiqucs ,  ceihdire  verri^ineu- 
ies  :  &  ceux  la  pareillement  doiucnî  eftrc 
phicbotomczau  Printen.ps.  Maiscft  ncccf- 
laire  de  regarder  prcmicremenr,quclles  hii- 
meurs  iont  accumulées  en  eux.  Car  eu  au- 
cuns vn  liK  de  colère amerc  eilcolbec  p^us 
que  tout  autre  fuc:  en  aucuns  iucdc'co'ere 
noircouphicgme:  en  autres  tons  ces  lues 
c^alcuicnt  lont  accumulez  :& en  iceux  le 
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fan  g  abonde  grandement.  Tu  euacucras 
tous  ceux  la  comme  aufii  les  podagriques, 
&  arthrctiques,  au  commenceniêt  du  Prin- 
temps :  ccftafauoir,  par  quelque  mcdicamét 
purgcantjOu  par  diminution  de  fang.  Quat 
â  moy  icn  ay  gucri  pluficurs ,  qui  trois,  ou 
quatre  ans  par  interualles  auoient  eftc  ma- 
lades de  douleurs  des  pieds.  Pour  leur  guc- 
rifon,  au  commencement  du  Printemps  ic 
Icspourgeois  de  leurs  humeurs  abondan- 
tes, ou  ie  les  phlcbotomois  :  ôc  leur  ordon- 
cois  par  après  dufcr  du  régime ,  &  attrem- 
Ccjî  pci~  paoceenleur  viure.  Car  ceft  peine  perdue, 
ne  perdue  ÔC  folie  de  vouloir  curer  par  purgation ,  ou 
de  mede-  phlebotomie  gens  intcmpercz,yurongnes, 
cher  ^es  OU  gourmâsrpouTce  quepar  lintempcrancc 
dijfolui  de  leur  vie  ilz  anïallcnt  incontinent  grande 
de    leur  abondance  dhumcurs  crues  ,  8c  indigeftes. 
bouche.    Parquoy  le  meilleur  eft  de  ne  leur  toucher 
aucunement.  Mais  tu  feras  beaucoup  pour 
ceux ,  qui  obeïilent  voulentiers  aux  préce- 
ptes de  Médecine  ,  (î  au  commencement  du 
Printemps  tu  les  eu3cues,&  purgcs,&  fi  par 
après  tu  les  réduis  â  exercices  falutaires ,  Se 
tempéré  moyen  de  viure.  Ce  que  ie  di  ici, 
fcftend  à  tous  ceux,  qui  peuucnt  eftre  vexez 
des  maladies ,  defquellcs  ic  parlois  mainte- 
nant :  comme  eft  mal  comitial ,  apoplexie, 
débilité  de  ccrucau ,  reicéèion  de  fang ,  Se 
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mélancolie.  Dauantage,  la  feéiion  de  vei- 
ne ne  proufite  pas  feulement,  ou  il  y  ha  re- 
pletion  rcfcree  aux  forces,ou  aux  vaiflcaux: 
mais  aufsi  fans  plénitude  eft  proufitable  au 
commcnccmct  de  phlegmon,  qui  prouicnt 
par  coup ,  ou  par  douleur ,  ou  par  débilite 
des  parties  :pourcc  que  douleur  attrait  à 
foy  le  fang.  Èt  fouuent  débilite  des  parties 
engendre  vn  phlegmon,ran$  repletion  tou- 
tefois du  corps.  Car  iay  démontré  en  mes 
Commentaires  des  vertus  naturelles,  que  la 
partie  débile  par  nature  eft  faciicmêt  grcuee- 
fi  quelque  peu  dexcrement  eft  accumulàin 
icellcAulsi  que  chafque  partie  ha  vertu  dat- 
tirer  chofesâ  elle  propiccs:&:  reietter  chofes 
nuifantcs.  Et  les  choies  nuifantes  font  dou- 
bles: car  elles  font  en  quatitc,ouen  qualité, 
Parquoy  à  lexcrction  dicelles  toute  partie 
fe  peult  efleuer  par  les  veines  prochaines, 
comme  par  pctis  canaux  :  &  combien  que 
ladite  partie  ne  foit  greuec  par  les  humeurs 
en  elle  contenues ,  toutefois  fi  ha  elle  quel- 
que excremcns  en  qualité  outre  nature.  Pa- 
reillement fi  ce,qui  eft  reictté,eft  fang  mau- 
uais,  ou  autre  fuc,neccflairement  il  vient  en 
la  partie  prochaine.  Et  lors  fe  fait  lune  des 
chofes,qui  fenfui  uent; 

Ceft  que  premièrement  le  fang  cuit ,  ou 
corrompu  ne  ixa  point  en  autre  partie  :  ou 
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fil  ne  Luc  uy  lun  ny  lautrc,  à  la  fin  il  t6beni 
delà  féconde  partie  en  vnc autre  :  &'puis 
de  ccfte  la  ca  vnc  autre,  laquelle  ne  pourra 
cxpcllcr  ce,  qui  rcdondc  en  elle.  Et  cela 
aduient  aux  parties,  qui  ont  la  vertu  ex- 
crétrice plus  imbccille,  que  nont  leurs  par- 
ties prochaiiicr. 

Par  ainlî  elle?  ne  pcuuent  reicttcr  lus 
icellescc.qui  leur  cft  molcfte,  .i  caufequc 
pour  leur  trop  grande  force  elles  ne  reçoi- 
ucnt  rien  fuperflu.  Nous  auons  auûi  dé- 
montré en  noz  Commentaires,  que  non 
feulement  chafque  partie  du  corps  rcictte 
fon  excrément  en  la  partie  prochaine,  mais 
que  aufsi  fouucnt  en  reçoit.  Au  contraire, 
elle  en  renuoye  fonucfA'  ncn  reçoit  point. 
En  ce  confli6î:  des  parties  la  plus  forte,  & 
puiflante  emporte  la  vidoire.  Parquoy 
les  parties  plus  imhecilles  l'ont  les  premiè- 
res rurprinlcs  des  maladies, qui  prouiennéc 
des  ex'cremens.  Sache,  que  par  ccftc  railbn 
les  aflè6b,  que  nous  appelions  rheumati- 
ques,font  en«;êdrces,ceftarauoir  eihnt  tout 
le  corps  débile  (  qui  eft  vnc  efpece  de  mau- 
uaife  habitude  )  &  les  principales  parties 
dicelui  grcuees  :  combien  quen  elles  ayt 
peu  de  Tang,  8:  quil  (bit  reietté  aux  parties 
charneufes  de  la  peau,  ôc  exprelTementaux 
adencs  idoines  à  reccuoir  exaerncns  tant 
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pour  laxitcdcfubftance,  que  pourcc  quel- 
les ont  les  vertus  naturelles  débiles  plus  que 
toutes  autres  parties,tout  ainlî  que  la  graif- 
fe.  Or  citant  ainlî,  quil  y  ha  (comme  il  ha 
cftc  démontre)  quatre  vertus  naturelles,  la 
première  attraôiiue^a  féconde  rctentiue,  la 
tierce  excretiuc,Ia  quarte  altcratiuc.lcs  ade- 
ncs,  &  la  chair,  ont  les  trois  premières  tort 
imbecilles,  &:  la  quatrième  non  guère 
moindre,  que  les  autres.  Apres  les  adcncy 
cftiepoulmon,  qui  cil  prompt  i  rcccuoir 
fluxion.  Il  pollcde  trois  facuitez  imbccil- 
les,&ha  corps  tort  laxe.En  après  e(l  la  rat- 
te.  Le  cerueau  aufsi  cft  autant,  ou  plus,  que 
les  parties  defîîilditd,  prompt  i  rcceuoir 
fluxion.  Mais  il  lia  vn  auantage  plus  que 
les  autres,  à  caulc  quil  eft  tait  en  forte,  que 
promptemcnt  il  peultcxpulfcrce,  quil  re- 
çoit :  car  il  ha  de  grans  ventricules,  qui  par 
conduits  inclinas  en  bas  font  tofteujcuez. 
Ceux  donq,qui  ont  le  poulmon,Ia  ratte,  5c 
cerueau  plus  robuftcs  par  nature ,  que  le 
genre  charneux,ceftadire  que  la  chair,  en 
ceux  là  les  fluxions  paruicniient  aux  adc- 
nes,  <&:  chair,  quand  toute  lhabitude  eft  dé- 
bilitée ,  comme  il  ha  accoutumé  daduenir 
aux  affeds  rheumatiqucs.  Le  fcope  donq, 
ôc  intention  de  les  curer  neft  pas  euacua- 
tion,  mais  corroboration  de  tout  le  coips: 
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combien  que  le  commencement  de  les  cu- 
rer doit  procéder  de  la  faignee  :  (&  fî  les  ex- 
crcmens  ont  quelque  mauuaife  qualité,  il  y 
fault  aufsi  vfer  de  purgation.  En  ce  corps 
li  il  ne  fault  point  attendre  aucun  fympto- 
mc  de  lune  ou  lautrc  replction-.ceftafauoir 
granité  ou  tenfion.  Par  vn  mefine  moyen 
nous  commençons  noftrc  cure  en  ceux, qui 
ont  quelque  partie  fort  blclTec  ou  tendentc 
à  phlegmon,  û  nous  auons  doute,qui  doi- 
ue  cftre  grand.  Nous  les  cômençons  donq 
à  curer  par  cuacuation-.ccftafauoirou  par 
quelque  médicament  purgatoire  :  ou  par 
incifiondc  veine,  ainfi  que  nous  voyons, 
que  lun,  ou  lautre  y*  eft  meilleur,  &  plus 
conucnant.  Nous  fommcs  donq  bien,  & 
dcùcmcnt  admonneftcz  en  ceux,  qui  font 
propofcz  par  manière  dcxemple  au  liure  de 
la  Diète  des  maladies  agut's,auil  eft  bon  de 
phlebotomer,  fi  la  maladie  eu  grande,  &  fi 
le  malade  eft  icune,&vigoreux.  Et  mau- 
uail'ement  dit  Menodotus,  quil  fault  vfcr 
dincifion  de  veine  feulement  en  la  fyndro- 
nic  pléthorique.  Car  du  tout  au  contraire 
les  fcopcs  de  phlebotomer  ne  comprennêt 
pas  repletion,mais  la  fufpiciô  de  la  pafsion, 
qui  fc  fait.  Car  fil  apparoit,  quelle  doiuc 
cftre  grande,  nous  cuacuons  le  fang,  cnco- 
res  quil  ny  ayt  aucun  indice  de  repletion: 
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êc  nauons  en  cela  autre  égard  que  à  laagc, 
à  la  force,  &  à  la  région  :  lefquellcs  chofes 
feules  font  vciies  cftre  récitées  en  ceux  qui 
font  propofez  au  liure  de  la  Diète  des  ma- 
ladies agues.  Car  quâd  Menodotus  ha  par- 
lé de  la  vigueur  de  laagc  il  ha  exclus  les  en- 
fâns,d:  les  vieilles  gens.  Menodotus  en  (à 
diftin(^on  des  caufes  de  phlebotomer,  re- 
quiert que  celui,  auquel  on  incife  la  veine, 
foitvigoreux.  Mais  il  y  ha  deux  points 
premiers,  Se  principaux,  qui  nous  doiuem 
induire  à  la  phlcbotomic  :  ccftafauoir,  la 
grandeur  de  la  maladie,  &  la  force  du  ma- 
lade. Et  telle  fyndrome,non  pas  la  plétho- 
rique, deuoit  conftituer  pour  la  première 
en  necefsité  de  phlcbotomie  ;car  en  icelle 
lautre  eft  comprinfe,commc  celle,qui  aug- 
mente la  grandeur  de  la  maladie.  Car  il  ne 
fault  pas  euacuer  lelàne  feulement,  quand 
la  grade  maladie  cft  ia  furuenue:  mais  aufsi 
quand  il  eft  vray  fcmblable,  quelle  doiuc 
aduenir.  Car  la  dodrine  d'Hippocrates 
nous  cnfeignc  de  preuenir  :  laquelle  dit, 
que  tout  ce  qui  fait  bjen,^:  dcuementaux 
maladies  aduenues,  fe  doit  faire,  quand  on 
ha  crainte,  quelles  naduicnnent  :  ou  quand 
elles  commencent.  Parquoylcs  fcopesdc 
phlebotomie  fe  peuuét  aulsi  transférer  aux 
iâins.  Car  en  iceux  il  eft  bondcuacucrlc 

V  5  iâng, 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


*|t4  lEViVCVATîON 

(âng, quand  on  fe  doute  de  quelque  grande 
maladie  mais  en  cela  il  fault  tounours  auoir 
cfgard  à  laage,  &  à  la  force.  Et  par  ainfî 
fi  aucun  cft  pour  tomber  en  quelque  groflè 
maladie,combien  quil  nait  encore  au  corps 
aucun  fymptomcjic  confeille  quon  lui  doit 
Incizcr  h  veine.  Eteft  aflcz  dauoireuef- 
gard  à  fon  aagcA  à  fa  force.  Parquoy  il  y 
ha  trois  chores,qui  nous  dcmontrent^quâd 
la  phlcbotomic  cft  nccclTurc ,  bonne ,  & 
feure  :  ccft  la  grandeur  de  la  maladie  pre- 
fcnte,  ou  future  :  le  florillànt  aagc  :  &  la 
force  robuftc.  Paraucturc  ce  poinCT,&'  par- 
ticule de  laage  ha  efté  négligemment  cx- 
pofee  au  liurc  du  régime  de  viure  en  mala- 
dies agues.  Car  ce  neft  point  allez  de  dire 
aage  florifrant,mais  il  y  fault  adiouter  ccl- 
le,qui  précède  A  cellc,qui  fcnfuit:i  fin  que 
deux  aagcs  ibicnt  oftccs  de  noftrc  dilhn- 
âion  :  ccftafauoir  laage  des  ciitans,  &  des 
vieillards.   Mais  laage  des  vieillards  penit 
cftrc  comprinfc  fus  ce  mot  force  :  car  toute 
perfonne,qui  cft  en  ccft  aagc  lâ,nha  aucune 
force.  £t  femble  aufsi  à  aucuns  Médecins, 
que  les  entans  nont  point  de  force  :mais  ilz 
entendent  mal  laffairc,  comme  auons  dé- 
montré autre  part.Donq  fi  nous  attendons 
quelque  grand  maladie,ou  fi  elle  eft  ia  vc- 
imc,ou  h  elle  conuncncc  dcfîa,il  eft  befoin 
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dincîzer  la  veine  ayant  cfgard  à  la  force,  & 
les  enfans  feulement  exempts.  Et  di  que  la 
diftindion  de  laagc  cft  nul  mile  par  celui, 
cjiii  ha  cfcrit  des  proporcz  dcdcns  le  liurc 
du  régime  de  viure  en  maladies  agues.  Car 
cesrailbns,  &  fcopcs  font  ruffîtantcs  pour 
hncifiori  de  la  veine.  Encores  quil  y  ayt  fi 
grande  abondance  dliumeurs  crues,  quelle 
prohibe  la  ph]ebotomie,toutctbis  la  raifon 
diteneft  point  reprchcnfiblc  :  car  la  force 
dcporterphlebctomiey  dctàulf.  Etlindi- 
ce,  eft  grand,  que  telz  patiens  ne  peuuent 
comporter  euacmti on  de  rang,quand  aucc 
la  couleur  du  corps  démontrant  abondan- 
ce de  fang  il  y  ha  vn  poulx  inégal  :  ou  en 
véhémence,  &  magnitude  par  incqualitc 
dicehïiie  poulx  efi:  oblcur,&  petit.  Or  puis 
que  nous  auonsdifh'ni  les  trois  caufes  ou 
fcopes,quc  nous  regardons  pourphlebo- 
tomer  (ccftalàuoir  la  grandeur  de  la  mala- 
die prcfente,  imminente,  ou  commcn^-antc: 
laage  florillant  :  la  vigueur  de  la  force,  ex- 
cepté laage  des  enfan$)nous  viendrons  aux 
autres  lignes  dcuacuer  le  fangdefquelz  plu- 
fieurs  Médecins  font  daduis  dadiouter. 
Mais  ces  lignes  dénotent  la  quantité  de  la 
detraéiion  :  non  pas  la  detradion  du  fang. 
Nous  congnoiflbns  donq  par  la  maladie, 
par  laage,par  la  force,quç  Ion  peulc  cuacuer 
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le  fang.Mais  la  quantité  neccflaire  de  leua- 
cuationnefc  congnoit  pas  par  ceci  feule- 
ment) ains  par  autres  chofes  auGi.  Comme 
par  lafyndrome  plcthorique,&:  par  la  tem- 
peric  de  lair  qui  nous  enuironnc,diuifee  en 
temps,  &  en  lieu  :  &  les  chofes,  qui  nous 
font  aduenues  par  le  pafsé  en  la  qualité,  on 
quantité  de  noftre  manger  :&  en  noz  ex- 
crétions, ou  commotions  faites ,  ou  non 
faites.  Mais  la  diuerfité,  qui  peult  eftre  en 
tout  ccla,fcra  en  après  par  nous  démontrée: 
à  prefent  nous  parlerons  des  indices  de  lu- 
ne, ôc  autre  repletion  :  &  fi  Icfdits  indices 
apparoilîcnt  en  vn  homme  vacant  à  fon 
trauail  accoutumé ,  afauoir  mon  fi  on  le 
doit  phlcbotomer  :  ou  fi  cela  neft  point 
neccflaire,  fans  quelque  crainte  de  grand 
maladie.  Quantacequilmenfemble,ilny 
ha  aucun  de  nous,  qui  en  doute  :  quand  ic 
confeillois,  mefmement  vous,qui  aucz  eftc 
tant  de  fois  prefens,  que  les  podagriques, 
arthetriqucs,6<:  vexez  du  mal  comitialfuf- 
fent  phlcDÔtomez  :  ceux  au(si  qui  font  mc- 
lancoliquesjceux  qui  ont  crache  (àng  long 
tempSj&qui  ont  en  la  poitrine  forme  idoi- 
ne pour  receuoir  tel  mal  :  dauantage  les 
vertigineux,  &  ceux,  qui  continuellement 
font  affligez  dangine,  de  peripneumonie, 
de  pleuritidcs,  epatidcs,ophthahnies  véhé- 
ment 
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inentcs,ou  (pour  dire  en  fomnicj  de  toute 
autre  grande  maladie.  A  tous  ceux  là  ie 
penfc  que  le  fouuerain  rcmcde  cft,  de  Jeur 
diminuer  incontinent  le  fang,  après  auoir 
euefgardàlcuraage,&  force.  Etfîparci 
après  ie  nexprime  ces  chofcs  notamment,{î 
cft  il  befoin  toujours  de  les  cntédre  :  mais 
à  ceux,  qui  neurcnt  iamais  tel  accident,  6c 
font  de  bonne  nature,^:  habitudc,vous  fa- 
nez, que  ie  leur  ordonne  deux  moyens  de- 
uacuation  :  fîlz  font  intcmpcrans  en  leur 
boire,  Se  manger,  il  leur  fàult  cuacuer  le 
fang:<Sc  fil  font  tcmpcrans,on  les  pcult 
cuacuer  fans  cela  :  comme  eft  de  les  frotcr 
fouucnt,  les  baigner,  les  faire  pourmener, 
&  ^ire  quelque  autre  exercice  :  ou  par 
onaions  digérantes  foudaincmcnt  ofter 
leur  rcplction:  principalement  fil  ne  fcm- 
ble  point,  quil  y  ayt  abondance  dcfang 
gros.  Et  tel  fang  eft  coutumicrcracnt mé- 
lancolique pluftot  que  des  humeurs,  que 
Ion  appelle  crues  :aufsi  il  eftbondcphle- 
botomer  en  redondance  dhumeur  mélan- 
colique ;  ou  vfer  de  mcdicamét  purgeant  la 
colère  noire.  Mais  fi  humeurs  crues  abon- 
dent, deuant  que  la  maladie  furuienne,il 
fault  cautemcnt  euacuer  :  non  depuis  la  fîc- 
urcfurucnue,  comme  ie  tay  admcnneftc. 
En  ceux  ci  pour  indice  tu  noteras,  quilz 
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ont  vnc  couleur  plombinc,  ou  blanche  8c 
p.iflc,ne  tendant  iamais  fus  le  rougcilz  ont 
aufsi  vnc  inequalitc  de  pouIx.Et   telle  rc- 
plction  cft  fort  crciic,  alors  ilz  fcntent  vne 
pclanteur  de  corps,&:  font  pareflcux  à  tous 
mouuciTiens,  &  à  la  fin  dcuicnnent  tardifs, 
&  prcfque  hebctez  defperit.  Au  contraire,!! 
ccux/aulqaclzles  hcmorrhoïdcs  font  com- 
prcflccs,  ont  au  corps  vn  fang  allèmblé,  tu 
Icurincizcras  la  veine  hardnnent,  encore 
quilznaycnt  eu  au  parauant  grand  mala- 
die. Car  il  fe  peult  bien  faire,  quilzaycnt 
tftc  en  danger  di celle,  mais  pour  leuacua- 
tion  des  hcmorrhoïdcs  ilz  ny  font  pas 
tombez.  Flus,(î  en  iceux  quelques  parties 
apparoiffcnt  :xySt  mauuaife  ftrucèure,prin- 
cipaleiîîciitenlapoitrincjillesfault  incon- 

 inent  phlebotomcr.  Semblable  chofe  fc 

y»- ^  ^  doit  faire  anxfemmcs,qui  nont  leurs  men- 
■    ^  ✓ .  -   .  finies  ordinaires  :  car  en  icclles  ne  faulc 
pomt  difrcTcr  leuacuarion,  routerois  il  nclt 
Comme  il  pas  nef  cfl'aire  de  leur  incizer  la  veine,  vcu 
txtflt  eua  quon  pcult  fuffi'animcnt  euacuer  leurfu- 
^ifla  re  pcrfluïtc  par  fcarification  des  malléoles  :& 
htiopro  aufsi  les  veines  incizces  aux  malléoles,  & 
t'dcic  de  poplitcs  peuuent  exciter  les  menftrues.  Or 
utimion  il  fàult  euacuer  toutes  repletiôs  engendrées 
de  mi  n-  de  rétention  de  menftrue  par  les  iambes,foit 
JivHc,     quil  faille  incizer  la  Yciûc,.ou  fcarifier.  Car 

iacidou 
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mcifîon  de  veine  fuite  en  cubitus,  ou  vina 
na  de  coutume  de  diftraire  la  pnrgatioa  ^^f}v>(^ 
des fcmmey.  Dauantaj>e,  les fen)mes  blan-^^;^/  ^ 


chcs  ont  accoutume  dafïcmbler  dedens  le 
corps  vn  fang  lubtil.  Parquoy  les  fcarifica- 
tions  des  malléoles,  ccftadiredes  cheuilles 
du  pied  Jour  aydent  grandemenr.Mais  cel- 
Hqui  font  noircs/c  doiuent  curer  par  ia- 
cifion  de  veine  :  car  elles  ont  amafsé  vn. 
fang  plus  gros,  &  plus  melancoliq  :  &  en- 
core plus  (il  apparoit,  quelles  aycnt  gran- 
des veines  :  ce  qui  adjjicnt  aux  maigres,  6c 
aux  noires.  Mais  les  grafTes,  &  bknches- 
ont  petites  veines  :  aufquellcs  il  eft  meillcuB 
fcarifîer  les  malléoles,  que  dincizer  la  vei- 
ne :  pource  quelles  ont  les  veines  des  ïam- 
bes petites     encore  quelles  fufTent  phle- 
botomees ,  il  ne  fort  pas  de  fang  affez. 
Toutetois  la  fcdion  de  la  veine  neft  pas  â 
mcfprizcr,  comme  fi  ce  neftoit  remède  rc- 
uullbire  :  attendu  que  vous  mauez  vcu  fou- 
ucnt  reprimer  par  faignce  vn  grand  flux 
de  fang  des  njrilles .  Mais  il  fault  eftre  dif- 
cret  en  phlebotomie,  &  ne  tirer  tant  de 
fang,  que  extremcimbeciilit  de  force  fen- 
fuiuer  ains  feulement  il  en  fault  tirer  iuf- 
ques  a  la  quantité  que  verrons  eftrc  raifon- 
nihkSc  bien  modérée  :  non  tant  aufsi,que 
limpctuofîté  du  fang  fortaut  de  la  veine 

vienne 
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vienne  à  dcucnir  lafchc  :  mais  pluftot  doit 
demeurer  viuc,  &  roidc  en  fin  de  la  fai- 
gncc.  Si  nous  auons  flux  de  (ang  en  la  na- 
nlle  dextre,  il  fault  incizcr  la  veine  au  cou- 
de du  bras  droit  :  &  fi  ceft  en  la  feneftre 
il  fault  faire  cela  au  bras  feneftre.  Quand 
cela  fc  fait,  il  fault  aufsi  lie  r  auec  vn  lien  de 
laine,  ou  de  linge  les  cxtrcmitez,  &  appli- 
quer vne  ventoufc  à  Ihypocondrc  direèèe- 
mcnt  fupposé:  ccftadire  du  coftc  mefnic  de 
la  narillc.  Faifant  ces  chofes,  comme  vous 
fauez ,  nous  auons  toufiours  cftancliè  le 
fang,qui  Ibrtoit  des  narilles  :  &  auos  trou- 
ué  que  les  medicamens  font  de  nulle  ethca- 
cc  lefquelz  aucuns  mettent  dcdens  les  na- 
rilles, ou  appliquent  au  front  comme  lini- 
mens.  Ceci,que  iay  dit  maintcnant,outre 
lesraifons  deuantdites  de  leuacuationde 
fang  conuainc  lopinion  de  Mcnodotus, 
qui  pcnfc,  que  la  fyndromc  appcllce  plé- 
thorique nous  admonncfte  du  remède. 
Car  lafiedion  que  nous  auons  dite  ci  dcf- 
Zrf  qtutn  fus,  eft  totalement  contraire  à  la  plcthori- 
tité  du  re  que.  Et  à  ccfte  là  nous  vfons  de  phleboto- 
tnedc  fait  mie,  non  comme  de  remède  euacuatoirc, 
Vétrt   de  mais  pluftot  comme  reuulfoire.   Or  il  ny 
Afcdcci-  ha  rien  ,  qui  faflfe  tant  lart  de  Médecine 
ne  conie-m  conicéiural ,  que  la  quantité  de  chacun  rc- 
élwal.    mede.  Car  fouucnt  cougnoiflànt  bien,que 

le 
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le  temps  cft  de  bailler  le  niangcr,ou  le  boi- 
re,&  icelui  chaud,  oufroid.toutcfoisnoas 
ne  congnoiflbns  pas  feiiremct  la  quantité, 
quen  deuons  baillcr.Et  telle  chofe  aduicnt 
aux  médecines  purgeantes.  Car  nous  con- 
gnoiflons  trcsbicn ,  quil  fault  bailler  à  vn 
malade  médecine  euacuâte  la  colère  flaue, 
ou  noire:  ou  le  phIegme,ou  Icxcrcment  fe- 
rcux  :  mais  nous  ne  fanons ,  combien  il  cq 
fault  bailler.  Et  qui  cft  le  pis,  fi  nous  en 
baillons  plus  quil  nen  fàult ,  cela  ne  fc  peult 
corriger  ,ou  amender.  Car  nous  ncpouuôs 
faire,  que  la  médecine,  qui  c(ï  vne  fois  de- 
uoree,  ne  foit  toute  dcuoree  ,  Ôc  neft pofsi- 
bleden  retirer  quelque  partie,  quand  clic 
purge  plus  Ihomme,  quil  ne  doit  eftre  pur- 
ge. Mais  le  bien  eft  grand  de  lincifîondc 
veine,&  euacuation  de  fangrccftque  vous 
pouuez  reprimer  Se  arreller  de  leuacuatiô, 
quand  vous  voulez  :&  derechef  en  tirez 
tant  quil  vous  plait,&:cn  tel  temps  que 
bon  vous  femblejiufques  à  ce  que  lafFaire  fe 
porte  bien.  Parquoy  mieux  vauit,lîl  ny  ha 
quelque  caufc  vrgete,pour  le  premier  coup 
tirer  peu  de  rang:&  puis  réitérer  la  phlebo- 
tomie,  oui  iniques  a  la  troifîeme  fois. 

Et  ainfî  quand  il  eft  befoin  de  grande 
euacuation ,  &  que  la  force  du  malade  eft 
imbecille,  il  côuicnt  mcfpartir  leuacuation 
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en  dincrs  interuallcs  :  comme  vous  maucz 
ven  faire  en  ceux  >  qui  auoicnt  abondance 
dliumcurs  crues.  Apres  vn  peu  de  fang  tiré, 
incontinent  ic  leur  baille  du^mclicrat  bien 
cuit,anec  quelque  medicamct  incifit  com- 
me cfl  hiflope,  origane,  8c  quelquefois  ne- 
pita,ou  pulegie-.ou  auec  mclicrate  ie  baille 
delbximel,  ou  oxyglycy  :  &r  en  cefte  forte 
ie  diminue  le  fang  derechef  :  aucuncfois 
tout  en  vn  mefmc  iour  »  aucuncfois  le  len- 
demain :&  lors  baillant  aucun  des  medica- 
mcns  dcfrufdits>  derechef  ie  tire  quelque 
partie  de  l;mg  ,  &  fcmblablenTcnt  le  tiers 
iour  dcuxfoîs.  Mais  quand  il  y  ha  vne  ple- 
nitude  de  fang  bouillant ,  enflammant  vne 
fleure  ague ,  inciMitinent  &  tout  dun  coup 
fans  rcïtcrer  il  la  6.ult  euacuer ,  iufaues  à 
euânouilTcmcnt  :  toutefois  la  force  du  pa- 
tient premièrement  doit  eftre  con^nue. 

Et  fus  ceciîiay  fouuenance,que  a  aucuns 
il  ha  eftc  tire  foudainement  fix  cotyles  de 
fang  le  lendemain  du  commencement  de 
leur  maladie ,  ou  le  tiers ,  ou  le  quatrième 
iour,&  aucunefois  le  premier,  quand  la  He- 
ure cômcnçoit  fus  la  nui6l,ou  X  la  minui6V. 
&  cc,qiie  le  parient  auoit  mangé  le  iour  de 
deuanr,  eftoitbien  cuit,  Ôc  digéré.  lay  mé- 
moire aufsi,  dauoirphlebot  orné  aucuns,  le 
iourfuiuantlanuidquela  fieurc  les  auoit 
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pnns,  û  le  iour  deuant  ilz  fcftoien  t  plaind  j 
de  quelque  inequaIiré,ou  fueiir^ou  clouleur 
de  tefte ou  autre  partie,  &  pour  ces  caufcs 
auoicnt  peu  niungc.  Car  il  fault  euacuer 
tout  incontinent  ceux  aufquelz  eft  abon- 
dance de  fang  bouillant ,  deuât  quil  fe  icttc 
en  quelque  partie  principale  du  corps.  Par-  p^lè^ 
qnoy,  ne  crains  point  de  phlebotomcr  la  f^otomie 
nmtt  Car  ceft folie  defaire,commeaucus,y^'  pcait 
qui  ne  veulent  phlebotomcr ,  que  depuis  faire  i 
deux  heures  du  iour  iufques  a'  cinq^ou  à  lîx  tontes 
tant  Iculcnient,  Se  nô  point  à  autres  heures  heures. 
du  iour  :  contre  lefquelz  ie  me  courroucc- 
rois  plus  fort ,  fiie  lauois  quilz  ne  baillaf- 
lent  clylîercs,  le  manger,  &  autres  remèdes 
a  routes  heures.  Mais  pource,  quilz  font 
toutes  choies  fans  temps  prefîx ,  ou  obfer- 
uation  dheurcsA'  baillet  remède  en  toutes 
maladies,  félon  que  la  neceliité  le  requiert, 
iilz  oblcruent  quelque  temps  en  la  phlebo- 
tomic  feulement ,  leur  erreur  eft  tolerable 
Donqucs  la  perfonne  malade .  comme  lay 
dit,]l  elt  bon  delafaigneriufquesa  eua- 
nomflement.  Car  ienaycongnu  aucuns 
qui  ont  efté  réfrigérez  par  telle  véhémente' 
laignce  :  &:  après  que  les  humeurs  eftoient 
djftuics  par  tout  le  corps,  &  le  ventre  par 
vne  impetuolîtc  purge ,  ilz  eftoient  guéris 
du  tour.   En  ccftc  curation  il  eft  vtile  de 
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du  pouir, 


prendre  cfgard  à  la  diminution 
/rnphlc-  le  taftant  fouuent  ainfi  quon  îaignelc  pa- 
uotomat  ticnr.commeaursioivdoitfairc  àcoiisma- 
/  ftult  laJes^quandonlesfaigncdc  peur  que  par 
4lierfiu  nonreinaducrtcce  la  mort  ne  les  furprcn- 
usnt  k  ne  au  lieu  dcuanouiflementilcquel  accidet 
poulx.     iay  veu  aduenir  à  trois  Médecins^ 

Lun  deux  incifoit  la  veine  à  vne  femme 
fcbricitantejes  autres  deux  à  vn  homme»& 
tous  trois  reduirét  leurs  patiensen  figrad 
fynoope,ou  cuanouiflcment,  quilz  ne  pcii- 
rent  rccouurer  leur  force.  Parquoy  ceft  le 
pUis  fcnrdc  fabftenir  de  fi  copieufe  vacua- 
tion^fincccfsitè  extrême  ne  nous  y  con- 
traint. Pareillement,  quant  à  la  rcuulfion 
(qui  eft  vn  grand  fecoursA  duquel  fouuct 
nousvfons  en  fcdion  de  veine  )  dautant 
plus,  quelle  fe  fait  en  particulières  detra- 
aions,  dautât  plus  elle  eft  efFicace,&  vtile. 
Et  voila  ce  quil  fault  congnoitrc  en  phlc- 
botomic.  Or  derechef  retournant  i  noftre 
fpecuîationpropofec  nous  declairerôs  les 
chofes,que  congnoiflbns  eftre  grandemct 
neceffaires  à  ceux,qui  fans  dâgcr,  ou  dom- 
mage des  paticns  voudront  vlcr  de  phlc- 
botomic.  En  premier  lieu  il  conuient  fa- 
uoir ,  que  quand  les  fcopes  propofez  de  ce 
remède  le  augmentér,&  croiirent,que  alors 
plus  grade  euacuation  eft  démontrée:  mais 

quand 
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quand  Icfdits  fcopes  fc  diminuent ,  autant 
doit  cfh-c  diminué  de  la  plilebotomie, 
corne  la  caufe  nen  eft  pas  grande.  Donques 
la  grandeur  de  la  maladie,  ôc  U  vigueur  de 
la  force  font  les  premiers  fcopes  de  phle- 
botomie;  le  premier  poin6i  nous  enlcignc 
ce,  que  deuons  fairc:&  lautre  nempcfche  le 
premicncc  que  aucus  icuncs  Médecins  ap- 
pellent fecôde  indication,ou  coindication. 
Car  quelquefois  laflfcaiô  nous  admôncfte 
deuacucr  le  fang,  mais  fa  débilite  de  la  for- 
ce ne  le  permet.  Or  fi  ces  deux  fcopes  font 
prefcns,  il  cft  certain,  quil  ny  ha  aucune  tât 
grande,ou  telle  plénitude  dliumeurs  crues, 
quipuifl^  inhiber  ce  remède ,  cômcdelTus 
ha  efté  dit.  Puis  il  tault  confidcrer ,  quelle 
cft  la  tempcrie  de  Ihomme  :  car  il  fault  eua- 
cucr plus copieufcment ceux, qui  ont  les 
vemes  amples ,  &  qui  font  moyennement 
niaigre$,noirs,&  de  chair  dure  :  &  les  con- 
traires diceux  fault  phicbotomer  moins: 
car  ilz  ont  peu  de  fang ,  &  h  chair  facile- 
ment tranfpirable.  Pour  cefteraifon  il  ne 
fault  inciler  la  veine  aux  enfans  iufqiics  au 
quatorzième  an  .  après  lequel  ftl  apparoir, 
quil  y  ayt  grand  amas  de  fang ,  &  que  ce 
loit  au  printemps,  6c  que  la  regiô  foit  bien 
tempérée  de  nature ,  ôc  les  enfans  bien  fan- 
guinsjtu  pourras  leur  diminuer  le  fang: 
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principalcmct  lîlz  font  fubictz  à  penpncu- 
noiniç>  ou  angine,  ou  picuritide ,  ou  autre 
maladie  aguc,&  gricuc.  Et  au  commence- 
ment tu  leur  tireras  du  lang  iniques  à  v ne 
cotylc  pour  le  plus.  Puis  fi  tu  congnois 
en  confidcrât  leur  torcc,quiIz  ne  foicnt  en 
rien  dcbilitcz,  rcïtcrât  la  pblebotomie  tu  y 
adiouîeras  demie  cotyle.  En  ceci  il  nous 
fault  afi'curcr  fus  la  véhémence  du  poulx 
aucc  equalitc,&  magnitiide:car  ceft  le  vray 
iign?  ,  &  indice  de  laforce  vigoreufc.  Par- 
quoy  fi  vn  feptuagcnairc  ha  tel  pouk 
que  laflTcftion  le  requierc.tu  le  pourras  feu- 
lement phlcbotomcr.  Car  il  y  ha  pkificurs 
vieillards  de  tel  ange ,  qui  ont  beaucoup  de 
lâng,  &  font  encore  roides  ôc  puillans: 
comme  il  y  ha  dautres,  qui  font  fecs ,  Se  de 
peu  de  faug ,  Se  incontinent  dcfcichcz  en 
quelque  partie, quon  les  blcfie.  Par  ainfî 
donques  tu  ne  regarderas  pas  feulcmét  aux 
ans  (comme font  aucuns)mais  aufsi  à  Iha- 
bitudc  du  corps. Car  il  y  en  ha,qui  ne  peu- 
iient  fupporter  lafaigncc  à  foixante  ans  :  & 
les  autres  la  fupportctbien  à  feptâte.  Tou- 
tefois à  ceux  ci  tireras  toufiours  moins  de 
fang  ,  encore  quilz  euflent  telle  difpofitiô, 
cômc  vn  corps  ieune,&  en  aage  floriflanr. 
Et  ell  tresbô  de  prcuoir  toutes  ces  chofcs, 
dcuât  que  douurir  la  veine  .'principalement 

aux 
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aux  hcmorroïdes  rupprinices ,  &:  à  la  pur- 
gation  de  la  femme.  Car  la  veine  incizcc, 
quâd  le  lang  fort  ,il  fault  Ipeculer  diligem- 
ment la  miitatiô  dicelui  (  ôc  principalcmct 
quand  le  phlegmon  elt  prochain  )  tault  re- 
garder aufsi  la  force  de  la  fluxion  fe  rabaif- 
iànt,dc  fus  tout  la  mutation  du  poulx,com- 
me  indice  ccrtain:&  ledit  poulx  fe  chlgcac 
en  grandeur»  ou  en  quelque  mequalité»  on 
doit  foudainemcnt  cefler.Qucfault  il  par- 
ler de  la  mutation  en  oblcuritc.  Tu  as  ap- 
çrins  ct\  cefte  qualité  la  diflcrcce  des  forces 
termes ,  Se  dcbilcs.  En  ceux ,  aufquelz  eft 
grand  phlcgmone  près  de  la  veine  incizce, 
il  efl  bon  dattendre  la  mutation  du  fang  & 
en  coulcur,&  en  confîftence,comme  ha  dit 
Hippocrates  en  fon  liure  de  a  c  v  t  o- 
R  V  M  v  1  c  T  v  ,  quand  il  parle  de  pleuri- 
tide.  Car  le  fang,quieft  au  phIegmone,cll 
autre  que  le  naturel,pourcequil  cil  plus  ef- 
chaulFc.  Car  fi  au  parauant  il  cftoit  plus 
crud.lors  il  eft  fait  plus  rougc,&:  plus  flaue, 
Ôc  fil  cftoit  rouge,  ou  flaue,  par  aduftion  il 
tire  fus  le  noir.  Parquoy  Hippocrates  ha 
cfcrit  en  cefte  manière  des  pleuritiques.  La 
veine  intérieure  du  coude  doit  cftrc  inci- 
zee  :  ôc  ne  fault  points  que  tu  ays  cramtc  de 
tirer  beaucoup  de  fang,  fil  fort  beaucoup 
plus  rouge ,  ou  plus  flaue  :  ou  pour  pur ,  & 
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rouge  il  eft  liuide  :  car  lun,&:  lautre  aduicnt 
fouucnt.  Tlconftituc  pour  (îgnc  du  fang 
prins  dun  phlegmon  ,  par  phlebotomie, 
quand  il  y  appert  mutation  audit  fang. 
Toutefois  il  ne  fault  pas  toufîours  atten- 
dre ceftc  mutation  :  &  fault  aucuncfois  cef- 
fer  deuant  quelle  apparoiflè  :  &  ce  pour 
deux  raifons ,  ceftafauoir  pour  limbccillité 
de  la  force,ou  pour  la  malice  du  phlcgmô: 
car  fouuent  il  ncn  fort  rien  ,  tant  eft  le  fang 
ferre  la  dcdcns. 

Mais  fi  les  forces  ne  font  point  débili- 
tées pour  leuacuation  (ce  que  congnoitras 
facilemét  par  le  pouIx:5(:  fi  celui,  qui  ha  cfté 
phlebotomé,cft  ieune,5:  en  fleur  daagc)  il 
fault  attendre  la  mutation  du  fang  :  princi- 
palement fi  lîiir  cnuironnant  eft  tempéré. 

Il  y  ha  deux  chofcs,pour  lefquelles  la 
quâtité  de  leuacuation  eft  grâdement  con- 
iedurale:  ceftafauoir,quellecft  la  nature  du 
patiéf  (  laquelle  nous  ncpouuôs  toufiours 
congnoitre parfaitement  )  ôc  quelle  fera  la 
temperie  de  lâir  après  la  phlebotomie.  Car 
dautant  que  la  chaleur  de  la  ficure  confom- 
nic  beaucoup  de  fang,  &  fi  le  patient  vit  en 
grand  abftincnce ,  nccefl  ai  remet  en  peu  de 
iours  il  nha  pas  grand  nourriflcmcnt  du 
fang  :  ôc  par  ainfi  fa  puiflànceeft  abbatue. 
Or  eft  confommé  le  fang  par  la  temperie 

du 
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du  patient  chaude  ,  6c  humide ,  comme  cft 
celle  des  enùns  :  ou  par  lair  de  la  région 
chaude,&  faifon  deftc.  Parquoy  nous  tirôs 
moins  de  fang ,  que  la  rcpiction  ne  nous 
cxorte,  Qiianr  i  laagc  aux  enfans ,  quant  i 
lhabitude  du  corps,à  tous  gens  blancs,  qui 
ont  la  chair  moIlc,&  tendre,  côme  font  les 
Frâçois:quant  à  la  faifon  du  temps,  louz  la  za  chair 
canicule.  Aufsi  fault  il  auoir  cfgard  à  la  re-  desFran^ 
gion,&  habitaiion.Par  autre  raifon  (côme  coismolU 
nous  auons  dit  ci  dcuant  )  les  chofes  cftant  ^  ttdrc, 
aucôtraire(ccftarauoir  aux  temps,  &r  lieux 
troids)nous  euitons large  &  copicufeeua- 
cuation:  certainement  à  caufe  de  la  rcfrigc- 
ratiô.qui  lenfuir.  Parquoy  on  nepeult  con- 
ftitucr  par  efcritjny  déterminer  certaine 
mefure  de  toutes  les  cuacuations  dcflufdi- 
tes.  Car  iay  fouucnance  auoir  veu  tirer  du  sîx  liures 
fang  â  aucuns  iufques  à  C\x  liures ,  de  forte  Je  fin^ 
que  la  fieure  leur  paiToit  incontinent,  ôc  ne  tirccs  a 
fenfuiuoit  dcbilitation  de  forcc.Icn  ay  veu  un  hom- 
tirer  à  dautres  vne  liure ,  &  demie  i'eulc-  me, 
ment  :  Se  ce  non  fans  grand  de  triment ,  Ôc 
perte  de  leur  force ,  tant  que  (i  on  leur  en 
cuft  tiré  iufques  à  deux  liures ,  ce  ne  fuft 
pas  eftc  fans  mort.  Pour  cela  ien  ay  tiré 
proufitablement  à  aucuns  aucunefois  vnc 
lmre:<3c  aucuncfois  moins:&  ce  de  la  veine 
du  coude,ou  duiarrct,oudu  malléole. 

X  S  Car 
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Car  il  ne  fort  point  de  fang  en  grand 
quantité  des  veines,  qui  font  aux  grans  an- 
glets  des  ycux,ny  de  cclles,qui  font  Touz  la 
Jangue  :  Ôc  nen  fort  point  aufsi  en  quantité 
notable ,  fî  on  phlebotome  de  la  main  ex- 
trême, ou  du  pied  :  ce  que  penfent  aucuns, 
qui  difent  la  râtelle  eftrecurcc  par  Tcdion 
de  veine  fituce  près  le  deuxième  petit 
doigt ,  de  laquelle  fèdionnous  parlerons 
plus  amplement  par  ci  après. 

Et  fî  ie  vouloisefcriretout  ce,  qui  ha 
elle  dit  par  les  Médecins  de  ceftc  Ipecub- 
tion  ,  il  leroit  befoin  dun  liurebien  grand 
dédié i  eux. Mais  toutainfiqueparci  dc- 
uant  ie  vous  ay  exposé  mon  opinion,  &  la 
vous  ay  prouuee  par  effed,&  raifons:  aulsi 
fcray  ie  maintenant,commençant  aux  cho- 
fes ,  qui  fc  voyent  tous  les  iours  aux  mala- 
dies.Lcrquclles  chofes  ayant  bien  obferuces 
Hippocr.  il  les  nous  ha  laiflècs  par  efcrit. 
Et  de  toutes  celles  ,  y  ha  vn  principal 
poindè  :  ccft  que  leruption  de  îang  qui 
aduicnt  par  rcaitude,en  Grec  cata  ixinï,€ft 
fortproufîtable  aux  malades. 

Mais  quand  il  vient  autrement, il  ne 
proufitcricn,&  fouuent  nuill:car  namoin- 
driflant  la  maladie  il  débilite ,  ôc  abbat  la 
force. Quainfi  Toit: fi  la  râtelle  eft  enflee>& 
que  le  fang  vienne  par  violence  à  fortir  de 

la 
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la  narille  dextrc ,  cela  ncfait  aucun  proufîi: 
^  autant  peu  en  fait  au  Coyc ,  quand  Icru- 
ption  fe  fait  par  la  narille  fcncftrc.  Mais 
quand  la  reuulfîon  eft  fiitc  dirc6èemct,cllc 
montre  incontinent  vnc  vtilitc  cuidcnte. 
Et  il  elle  ncft  ainfi  taite ,  il  aduicnt  au  con- 
traire. Donqucs  fi  le  fàng  fort  delà  narille 
dextrc,  en  mettât  au  dextrc  hypocondrion 
vnc  vcntoure,il  cft  incontinent eftanchc:& 
autant  en  eft,fil  fort  de  b  partie  fcncftre,  ôc 
que  la  vcntoufc  foit  mifc  à  lîiypocondrion 
fcncftre.  Dauantage  fi  i  caufcdc  rcuulfion 
tuincizcsla  veine  aux  éruptions  de  fang 
droitcment  oppofitcs ,  il  fe  void  niconti- 
ncnt  vnc  vtilitc  toute  manifcflc.  Et  fi  tu 
incizcs  la  veine  autrement ,  il  ne proufitcra 
rien.  Pareillement  fi  la  râtelle  dtvcxecdc 
quelqfie  affc^iiô  mauuaifc ,  la  veine  incizcc 
enuironlc  doigt,  qui  cft  au  milieu  de  la 
main  feneftrc ,  ne  donne  pas  fi  grand  aydc, 
comme  la  veine  intérieure  du  coude.  Car 
la  dctradion  de  fang  faite  au  bras  fcncftre 
aydc  fort  ceux  qui  font  malades  de  la  râ- 
telle. Mais  il  eft  bon  de  ne  tirer  pas  tout  a  Saj(>nre 
vn  coup  le  fang,  quil  tault,  mais  le  côpartir  iji  honne 
cndcuxiours.  Or  ie  ne  puis  conccuoiren  à  U  nM~ 
mon  cerucau,  pour  quelles  raifons  les  Me- 
decins  ne  veulent  phlebotomer  ceux ,  qui  fa  mcl. 
font  malades  de  la  ratcilc;car  iay  toufiours  le, 

vcu, 
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veu,quc  grande  vtilité  leur  en  venoit,fi  Icu- 
Icmcnt  vnc  liurc  de  fang  leur  eftoit  tirée. 
Toutefois  la  mefure  de  Icuacuation  fe  doit 
conftituer  (èlon  les  reiglcs  dcflufditcs.  Auf- 
fi  quant  aux pleuri tiques  lî  la  faigncc  cft  fai- 
re dirc6i:ement  du  coftc  du  mal,  clic  fait  ic- 
cours  manifcftc  :  &  celle,  qui  fe  fait  au  bras 
oppofite ,  ncft  pas  cuidemmcnt  vtilc  ,  Ôc  lia 
fon  effed  après  quelque  interuallc. 

Parcillcmêt  la  Icdion  de  la  veine,que  Ion 
appelle  huinerale,faitc  direâ:eniet,ha  guéri 
dedens  vne  heure  fouucnt  grans  douleurs 
dyeux.  Mais  en  tous  affciis  il  cft  bon  de  ne 

Î)arfairc  pas  la  faignce  tout  en  vn  coup,ains 
areïtcrcr  :8c  ce  aucunefois  en  vn  incfmc 
iour,filcft  befoin  :  aucunetbis  Je  lende- 
niain,finon  quand  il  fault  làigncriulques  à 
euanouillcmcnt ,  comme  deflus  ha  eftè  dit. 
Donques  la  veine  humerale,  Ôc  celle  qui  eft 
deriuee  dcllc ,  incizee  au  coude  donne  ma- 
nifefte,  &  foudain  remède  au  mal  des  yeux. 
Et  la  veine,qui  paraient  par  lesailîclles  a  la 
iointure  du  coude ,  relicue  fort  la  douleur 
du  coftc,du  poulmon,dudiaphragme,de  la 
Ratclle,du  Foye,ou  ventricuIe.En  ce  cas  la 
veine  intérieure  doit  eftre  incizee:  fi  non 
ccftcla,pour  le  moins  celle,  qui  apparoit 
procéder  dicelle,  en  la  flexion  de  la  iointu- 
rc.Or  auez  vous  côguu  ci  dcllus  ccftc  veine 

proced 
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procéder  de  Ihumeralc,  conne6tente  icelfe» 
Car  trois  lieux  font  au  coude,  ou  Ion  peult 
phlebotomer  :  ccfbfauoir,  lintericur,Iextc- 
rieur,&  le  milieu.  Parquoyil  eftbonde 
phlebotomer  en  lintericur ,  quand  les  par- 
ties de  deflbuz  le  col  fouffrent  mal.  Et  lex- 
terieur  cft'bonen  ceux  >  aulquclz  les  parties 
fupericures  deulent  :  comme  efl:  la  face ,  ou 
le  chef.Qiiant  au  milicu,ilhaaucuncfois  les 
deux  veines  diuifêe$,tendentcs  en  lulterieu- 
re  partie  du  bras,&  puis  fe  raffemblantcs  en 
ce  mefmc  lieu.  Et  aucuncfois  tout  inconti- 
nent conuiennent  enfemble,ccftarauoir  à  la 
flexion  de  la  iointure. 

De  ces  deux  veines  lunecft  aucunefôis  ob 
fcurc,&  difficile  à  voir:&  lautremanifefte. 

Parquoy  quand  fa  veine ,  qui  eft  propre  à 
la  partie  malade  >eft  obfcure ,  &  tu  viens  à 
qucicune  du  milieu,tu  te  dois  efforcer  din- 
cizer  celle,  qui  eftderiuce  de  la  propre.  Il 
neft  point  défendu  aucunefôis  dincizer  les 
veines ,  qui  font  au  deflbuz  de  la  iointurô 
du  coude,certafauoir  celles,  qui  font  en  VI- 
na,  qiiand  celles,  qui  font  au  coude,  nappa- 
roiflent  point  :  mais  il  fault  entendre  celles 
qui  viennent  de  droit  â  la  partie  vexce.  Et 
ce  remède  cft  tant  foudain,  ôc  tant  cler,  que 
les  maladcs,&  les  familiers  diceux  fcn  esba- 
hiflcnt  fouucnt.  Quelquefois  ic  fus  prié  par 
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*  Pratique  honimc  riche  des  faiixboiirgs  de  Rommc, 
faite  p(tr  que  ie  vilîtalFc  le  Gouuerncur  de  fa  maifon, 
C?alic/uf  lequel  eftoit  en  danger  (comme  il  diibit)dc 
u?t ,  <y«i  decienir  aueuglc  .  Et  certainement  ia  par 
ejioit  en  vingt  î.ours  il  auoit  endure  grans  douleurs. 
dûger  (le  Or  le  médecin  de  la  famille  de  ceft  homme 
pcrdi'?  U  riche  eftoit  de  la  feâre  Erafiftratiénne ,  cui- 
uc.      rantfortlincifion  de  veine.  Apres  donqucs, 
que  icuz  veu  le  patient ,  &  que  ic  congnus 
quil  eftoit  icune  homme  plein  de  fang  ,  Se 
quil  nauoit  encore  les  yeux  vlcerez.mais  en 
iceux  eftoit  vn  grand  phlcgmon,&:  fluxion 
grande ,  S:  aux  deux  palpebrcsvnedenfitc, 
&en  lune  dicellcs-  quelques  alperitez  ,  def- 
quclles  furuenant  celle  ablation  de  vclie ,  le 
patient  fe  douloit  de  plus  en  plus,&  le  phle- 
gmon ,  &  fluxion  cftoicnt  réduites  à  plus 
grand  malice.  Ces  chofesconfîderccs 
congnoiflanr  la  cura  tion  du  Médecin  de  la 
maifon,  ie  dis,quc  ienepouuois  venir  tous 
les  lours  aux  fauxbourgs ,  mais ,  quil  feroic 
bon, que  par  trois  ioiu-s(  pour  le  moins  ) 
par  petis  interualles  ie  vifitafle,&  regardaf- 
lê  laftaire  du  patient.  Baillez  le  inoy  don- 
ques  (  dy'ie  lors  )  fi  bon  vous  femblc  pour 
trois  iours.  Mais  ie  vous  prie,  quainfi  foit, 
rcfpond  le  Maiftre,&  vous  remercie  gran- 
dement de  ce  bon  vouloir  :plus,  ie  fuiscon 
tciir,  que  vous  Icmcniez  en  voftre  maifon. 

Le 
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Le  malade  donqucs  y  vint  enuiro  cinq  heu 
res ,  6c  peur  la  première  dctraéî:ion  le  lui 
tiray  trois  liur es  de  lang  :  &:  à  neuf  heures 
vne  autre.  Sen  trouuant  fort  bien ,  ic  le  fis 
oindre  le  lendemain  dun  Collyre  mol ,  ou 
il  y  auoit  du  vin  mcflé,  comme  nous  auons 
de  coutume  de  faire  en  telle  cholê  :  Ôc  lap- 
plicationfut  faite  fouz  les  palpebres ,  por- 
tant le  médicament  au  hault  parla  pointe 
duSpcciilc.Aucommcncemétiefaifoiscela 
Icmatinren  après  à  trois  hcures:&  depuis  à 
neut:  après lefquell es  inondiionsdcuantlc 
Soleil  couché  ie  le  faifois  mener  au  baing, 
Leiour  dapres,  ayant  les  palpebresrenuer- 
fces  il  eftoit  oinâ  deux  fois:&  ce  dun  Col- 
lyre mol ,  ou  il  y  auoit  miftion  grande  de 
Vautre  Collyre ,  ou  il  y  entre  du  vin.  Et  Iç 
Ibi'r  il  fut  laué.  Le  lendemain  matin  venant 
autdeuantdc  Ton  mailtrc  au  lieu,  ou  il  z 
ont  accoutumé  de  dcfccndrc  de  leurs  cha- 
riots ,  il  le  falua  les  yeux  ouuers  ,  Sr  guéris 
du  Phlegmon  &  la  fluxion ,  lefqiielz  deux 
iours  au  parauant  il  ne  pouuoit  ouurirîl 
caufe  de  la  fluxion  ,    de  la  douleur  extrc- 
me.Et  lors  la  chofc  fembla  eftre  vn  enchaor 
tcment,de  lbric,que  IcMaiftre,  Ôc  ceux,qui 
cftoicnt  aucc  lui  fcrmcrucillans  de  la  fou- 
dainetè  de  la  cure  commencèrent  à  rcfcricr. 
Et  Cl  uauions  pas  fait  grand  choie  autre- 
ment 
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ment  »  (inon  à  la  comparai  fon  du  Médecin 
domcftiquc,  qui  par  crainte  dincizer  la  vci- 
ne.auoit  porte  grand  dommage  au  mala- 
de. Au  demeurant  il  reftoit  de  nettoyer  les 
denfitcz,  &  afperitcz  :  qui  eftoicnt  aux  pal- 
pebrcs  -.ccqui  ncfcpouuoit  faire  fans  mé- 
dicament fort  mordicat.  Mais  le  patient  ne 
Icuft  peu  endurer ,  il  dcuant  neuft  cftc  pur- 
ge. Car  auons  fouuent  démontré,  que  tous 
medicamcns  mordicans,  &  corrofifs  appli- 
quez eu  aucune  partie  attirent  ftuxiô,&  tout 
vu  Pleemon,  fi  le  corps  ncft  euacué,  &  pur- 
ge, ^  dcfcliargc  de  tout  excrément.  Don- 
ques  ccft  homme  riche  ayant  demandé  ï 
celui ,  qui  eftoit  guéri ,  (î  ceftoit  enchante- 
ment, &  ayant  congnu  la  cure  appelloit  fon 
gentil  Médecin  Eraliflratien  fanguifuge.en 
Grec  Hxmaphobusrccftadire  fuyant  la  fai- 
gnec.  Ccfte  narration  contient  lindication 
de  deux  chofes  :  ceft ,  quen  ces  affcdions  il 
fault  incizer  la  veine:  &  ce  diredement  aux 
parties  vexées,  plus ,  il  neft  befoin  dincizer 
les  veines  humcralcs,  quand  les  parties  plus 
haultes ,  que  la  poitrme  font  malades.  Et 
tout  ainli  ,  que  leldites  parties  font  ay- 
dees  par  la  veine  incizee  au  coude:  pareille- 
ment les  parties  qui  font  plus  balles,  que 
icelles,font  aydces  par  lincifiondes  veines, 
qui  ont  leurs  cours  vers  les  poplitcs,&  mal- 
léoles 
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IcoIcs.Or  les  parties  plus  ba(rcs,quc  les  def- 
iufdircs,  font  coxcndix ,  ôc  la  matrice,  ôc  la 
veisie.  Mais  il  eft  douteux ,  à  quelle  partie 
on  doit  attribuer  les  reins.  Car  ilz  font  plus 
bas  (jueles  parties,  que  nous  auons  premic- 
reiTient  dites  :  &  font  plus  hault$,que  celles, 
delquellcs  nous  auons  parlé  fccondemcnt. 
Par  ainfî  aucuns  rrouucnt  bonne  la  fai^nec 
faite  au  coude ,  quand  le  Phlegmon  eA  ré- 
cent, &  quil  y  ha  abondance  de  fang.  Mais 
en  ceux,  qui  font  vexez  de  cefte  paifsiô,  que 
Ion  appelle proprcmet  Nephritis,  il  eft  bon 
dmcizcr  la  veine ,  qui  eft  au  Poplire ,  ou  au 
Malléoles.  Dauantage ,  les  inflammations 
de  la  Matrice  font  plus  aydees  par  lincizion 
des  veines  de  la  iambe ,  que  les  inflamma- 
tions des  reins.  Car  les  cuacuations ,  qui  fe 
tont  par  le  coude,ont  vn  mal  auec  elles:  ceft 
quelles  compriment  les  purgations  men- 
ltrues,&  rctiret  le  fang  aux  fupericHres  par- 
ties  du  corps.  Et  celles  qui  fe  font  aux  iam-  r.cmrJc. 
bes,non  feulement  elle  ne  retire  pas  le  fang,  ] 
mais  aulsi  prouoquent  les  menftrues  aux  puocHcr 
tcmmes.Ce  que  fl  tu  veux  faîre,il  lefault  fai-'L  mcn^ 
re  troi$,ou  quatre  iours  deuant,quelles  doi.//r«M 
uenr  auoir  leur  temps ,  ou  par  incizion  de 
veme  ,ou  par  fcarification  des  Malléoles 
dune  ïambe,  en  euacuant  peu.  Et  le  lende- 
main en  feras  autât  en  lautte  iambe,  &  qua- 
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trc  ou  cinq  iours  deuâc  cela  il  leur  fault  or- 
donner dulcr  de  viandes  cïtcimantes,&  vi- 
ure  fobrcment.  , 
Du  viure  exténuant  nous  en  auons  cicrrt 
vnliareà  part.  Qtunt  aux  menftrues  des 
femmes  la  nepite  &  pule^ie  les  prouoqucnt 
abondâmcnt.Et  les  tauU  bailler  cuites  aucc 
i7\^^  ^VMclicratermaisdeuantque  les  méfier  aucc 
' 7  Ae Mclicratc ,  il  fault  quelles  foicnt  fcichcs. 
ijf  Jf^  pillees,c^  criblées  en  vn  crible  tort  fubti  :  & 
\tr'L4  U  derechef  les  fault  piler,tât  quelles  femblent 
\  cftrc  f uine  :  &  ainlî  les  mcHer  auec  la  Meli- 

crate.  Pour  prendre  ce  bruuage  le  temps  eit 
bon, quand  elles  forteni  du  baing  cnue- 
loppccsen  vn  linceul.  Et  ces  medicamens 
font  doux»  &  modérez.  La  Sâuine,&  leDi 
^bme  font  de  vertu  plus  puilTante  :  mais  el- 
les Te  prennent  toutes  dune  fortc,&  ont  vfa- 

fc  pareil  En  ce  mcfme  temps  deflufditjOn 
aille  vn  médicament ,  qui  eft  dit  propre- 
ment, Amar,qai  ha  cent  drachmes  d'Alocs, 
&  y  entre  de  tous  autres  medicamens  de 
chacun  fix  :  &  lors  eft  fort  bon  quand  il  eft 
mcflc  aucc  du  Cinnamome.  Mais  ie  di  ces 
chofes  en  paflant ,  combien  quelles  ne  font 
point  hors  de  propos,  car  elles  proufitct  au 
flux  de  ûng  de  la  Matrice,aucc  euacuation 
faite  aux  ïambes  en  fcarifiant  les  Malléoles, 
ou  incizant  la  veine  au  talô,  ou  au  Poplite. 

Il 
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II  me  fouuient  dauc 


— --•  >ircuré  les  irchiades,ou 

coxcndices  faifant  en  vn  iourcuacuatiôde 
la  iâbc  :  ceftaraiioir,<^uand  elles  ne  prouien- 
nenr  point  de  froid ,  mais  des  veines  rem- 
plies de  lang  ,lciÎ5ueI  les  font  encoxendix, 
ou  ilchion.Et  i  ceLix,qai  ont  telle  maladie' 
il  eft  meilleur  dinn2cr  la  veine  au  Poplite* 
que  au  Malléole  :&  la  fcarifîcatiô  ny  prou- 
fitc  rien  du  tour.  Dauantagc  pour  dire  en 
fomme,  il  fault  eiiacucr  par  reuulfion  les 
phlegmons  cômençans  :  mais  ceux,nui  font 
inueterez  il  lesfaulr  curer  par  les  parties  ma 
Jades,  fil  eft  polsible,  ou  par  leurs  prochai- 
nes. Car  il  cftbon,quandil2  commencent 
de  diucrtir  ce,  qui  influe  :  6c  quand  ilz  font 
inueterez,  il  tault  eiucuer  ce,  qui  eft  adhe- 
rant,&  conioint  i  la  partie  malade.Et  cefte 
cuacuatio  fc  fera  fort  bien  par  les  vcines,qui 
procedet  de  cellcs,qui  font  lîtuees  aux  par- 
ties vexées.  Et  de  cela  nous  certifie  Icxpe- 
nence.Parquoy  pour  guérir  Icsgrans  phlc- 
gmonv,ou  inflaujmations,  qui  (ont  au  Go- 
2ier,(&r  a  l'Artère,  il  faulc  au  comméccmcnt 
ouurir  la  veine  au  coude  :  &:  après  Je  com- 
mencement en  la  langue,  incizant  les  deux 
vemes,q«]i  font  en  cdte  partie.En  tdic  for- 
te cft  cure  aux  yeux  Je  rcmanant  des  phle- 
gmons endure  i,cn  incizant  Ja  veine,  qui  va 
au  grand  angler.  U  veine  aufsi  incizec  au 

y  2,  ffonc 
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&  douleurs 


front  rclicuc  fort  les  grauitcz  . 
inucterecs  en  latcftc  par  trop  grande  rcplc- 
tion.  Mais  quand  ces  douleurs  comenccnt, 
ou  quand  elles  font  en  leur  grand  vigueur, 
vne  rctraftio  eft  bonne  faite  au  col  par  vnc 
ventoufc  feule ,  ou  aucc  fcarification.  Et  le 
meilleur  eft  dcuacucr  deuant  tout  le  corps. 
Par  vne  mcfme  raifon  il  fault  reprimer  les 
douleurs,qui  comencet,  oufont  en  vigueur 
au  derrière  de  la  teftc,  par  incixiô  de  la  vei- 
ne dufront.  Car  on  ne  doit  plus  v  fer  de  ré- 
unifions aueceuacuationau  cômencemcnt 
des  fluxions.  Mais  quand  les  fluxions  font 
faites,  lors  on  doit  cuacacr  des  parties  ma- 
ladeî,ou  des  prochaines  dicelles,c6me  aux 
phleginôs  qui  approchent  de  la  nature  dun 
fcirrhe.  Il  eft  bon  pareillement  deuacuer  au 
Printemps  les  corps,qui  ne  font  encore  mal 
dirpofezMentens  filzfont  fubietz  tous  les 
ans  TEftc  à  fleures  :  &  en  iceux  toute  partie 
eft  bonne  à  lalaignee-.côme  en  vn  arthretiq 
malade  de  tous  les  articles  de  fon  corps. 
Mais  fi  deuant  que  deftre  euacué ,  quelque 
partie  vict  à  eftrc  malade,il  neft  pas  bon  de 
faire  euacuation  en  toute  partie  fans  faire 
différence  :  ôc  y  fault  procéder ,  comme  en 
ceux ,  qui  cômcncent  à  eftre  malades.  Eua- 
cue  donq  par  le  coude  les  Podagriqucs:& 
ceux ,  qui  font  fubict7  au  malcomitial ,  Se 

vcrtig 
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vcrtigincs ,  cuacuc  les  pluftot  par  les  ïam- 
bes. Et  fi  les  hémorroïdes  retenues  requiè- 
rent phicbotomie ,  fi  tu  les  veux  reprimer 
dauantagc ,  il  fault  faigncr  aux  veines  du 
bras  :  fi  tu  les  veux  prouoquer,  il  fault  inci- 
zerles  veines  qui  font  aux  iambes.  Mais  à 
celles  qui  nont  leurs  menftrues ,  toufiours 
fault  phicbotomer  aux  iambcs.Mais  il  y  ha 
différence,  quant  aux  hémorroïdes ,  &  aux 
menflrues. Aucuns  défirent  eftre  guéris  des 
hémorroïdes  :  les  autres  font  bien  ailes  de 
les  auoir.  Il  neft  pas  ainfi  aux  menftrues,car 
on  craint  leuacuation  des  hémorroïdes ,  de 
peur  quelle  ne  vienne  i  fluxion  fi  grande, 
quelle  tue  Ihomme  incontinent  :  ou  quelle 
le  rende  hydropique,  ou  cachctique,  ccfta- 
dire  dcmauuaifc  habitude.Mais  il  naduicnt 
rien  de  cela  aux  menftrues ,  car  ceft  purga- 
tionnaturelle.Toutefois  il  aduient  aucunc- 
fois,que  par  erofiô  le  fang  fort  de  la  matri- 
ce :  &:  en  cela  il  y  ha  diucrlb  raifon  de  cure. 
Car  il  ny  fault  pas  ibuffrir  fortir  le  fang^co 
me  aux  mcnftrues,mais  il  le  fault  eftancher, 
&  arreftcr  du  tout.  Or  en  toutes  ces  mala- 
dies il  eft  bcroin,q  ceux,qui  phlebotomcnt 
au  Printcps,gardcnt  vnemaximc,ceft  quilz 
falîcnt  euacuation  par  reuulfion ,  fîlz  ont 
quelqucpartie  a  curer grandemet  débile,  & 
infirme,  fus  laquelle  la  plénitude  incline. 

y  3  Mais 
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Mais  fil  ncft  rien  de  cela,il  pcnucnt  caacuer 
par  partie  telle,  que  bon  leur  fcmblera  :  ex- 
cepté en  rétention  dhcmorroïdcs,  ou  men- 
ftrues,  comme  nous  auons  dit  ci  dcuanr. 
Mais  il  feroit  bon  dt  faire  ici  vn  épilogue 
des  cholcs,que  nous  auons  ia  traitées  •  &  fil 
y  ha  quelque  poin6tmaldiftingué,lcdin:ia 
/I  ne  faut  gucr  plus  apertemcnt.    Il  faulc  donq,  que 
point  ob-  tu  entendes  en  vniuerfclquen  la  phlcboto- 
fcmer  le  mic  il  ncft  point  ncccflaire  doblerucr  le 
nobre  des  nombre  des  iours,  corne  aucuns  ont  cfcrit: 
iow's  en  &  autres  follemct  ont  dit  de  la  rcuolution 
U  phlebo  du  troificme  iour,  quand  on  ha  quelque 
tomic,     congnoiflancc  (comme  ilz  difcnt)  quel  eft 
le  mal  en  là  forme,  en  l'es  manières,  &  en 
toute  fa  nature.  Les  autres  diffinilîcnt  pour 
le  plus  long  terme  de  faigncr  le  quatrième 
iour  :  dedcns  lequel  ilz  permettent  aufsi  la 
phlebotomic  pouuoir  cftre  baillée  aux  in- 
teruallcs  des  parox}'fines  i  tel  iour  que 
voudras.Les  autres  le  haftent  de  phlcboto- 
mer,quand  ilz  penrent,que  la  dctradtion  de 
fang  eft  bonne,  ledit  fang  transfluant  en- 
core. Se  ne  larreftant  fermement  en  partie 
difporec  pour  reccuoirfupcrfluité.  Et  ces 
derniers  ci  confiderent  iculement  vnc  cho- 
fe,  afauoir  mon,fiI  y  ha  point  de  corruptiô 
de  la  viande,  qui  fc  doit  cuire  dedcs  le  ven- 
tre :  ou  fi  la  digertion  eft  tardiuc,  ou  fil  y 

ha 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


^  y     J  A   N  G. 


)' 


lia  point  de  viande  retenue  dedens  le  ven- 
tre. Leur  précepte  eft  bon  8c  les  fdult  croi- 
re, que  foudaine  phlebotomie  eft  bonne,  ft 
on  ne  congnoir,  que  la  digeftion  ne  fe  fait; 
on  quil  y  ayc  quelque  fucs  demi  cuits  rete- 
nus dedens  les  premières  veines. Mais  pour- 
ce  que  Ion  attend  fouuent  le  cinquième,  ou 
fixiemc  iour  depuis  le  commencemct  de  la 
maladie  deuant  que  de  nous  appcller  à  h 
cure,  nonobftant  cela  il  fera  bondephie- 
botomer,encorc  que  le  temps  en  ibit  pafsè» 
Car  en  quelconque  iour  que  tu  verras  les 
fcopes  dephiebotomer,  ayde  toy  de  ce  re- 
mède, oui  encore  quil  y  euft  vingt  lours, 
que  la  maladie  fuft  commencée.  Mais  qui 
fcrôt  les  fcopes,ceftadire  les  fins,&  raifons, 
qui  nous  induiront  â  cefte  phlebotomie? 
La  véhémence  delà  maladie,  &  la  vigueur 
de  la  torce,  excepté  le  icune  aage,  &'  lair 
fort  chaud  nous  enuironnant.  Aufsiil  ad- 
uient,  que  par  lUccefsion  de  temps  en  plu- 
fieurs  maladies  la  vertu  fc  relbult,  Ôc  ainlî 
fc  perd  loccafîon  de  phlebotomcr  par  le 
nombre  des  iours  :  non  pas  que  cela  Ce  doi- 
ue  référer  au  temps,  mais  à  quelque  choie 
intcrcedente,  comme  eft  la  diminution  des 
forces.  Parquoy  fi  nous  voyons,  que  deux 
iours  enfuiuans  le  cômencement  de  la  ma- 
ladie lu  force  du  patient  eft  abbatue,  nous 

y  4  nous 
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nous  deuons  garder  dincizer  la  veine.  Pa- 
reillement nous  nous  deuons  garder  de 
phlcbotomcr  le  iour,  que  la  Heure  décline: 
ce  que  aucuns  ne  côgnoilicnt  pas,  qui  pen- 
fenr,quela  veine  le  doit  incizcr  l'eulcment 
au  mâtin,  ou  pour  le  plus  tard  à  cinq,  ou  â 
fîx  heures.Mais  fi  aucun  ha  mémoire  de  ce, 
que  iay  dit  en  tout  ce  liure,  il  ne  fera  point 
de  cefte  obferuation ,  &r  phlcbotomera  à 
toutes  heures  du  iour,moyennant  quil  ay t 
cfgard  à  la  dedmation  du  recours  de  la 
fîcure.Or  en  ceux,qui  ont  li  ppitude  dyeux, 
ceftadire  ophthalmie  ,  ou  quelque  autre 
fcmblable  fans  ficure,  fi  nous  vfons  du  re- 
mède de  phlcbotomie,  il  ne  fault  pas  feule- 
ment oblerucr  la  dcclination  de  la  fietirc 
paflce,mais  il  conuicnt  confidcrer  la  véhé- 
mence de  la  douleur,  ou  du  phlegmon,  on 
de  toute  laffe^on,  ou  difpofition,  en  la- 
//  nefl  quelle  il  Faultincizcr  la  veine.  Et  fi  nul  de 
p(Uibo  (îe  tous  CCS  accidens  ne  nous  prcflc,  ou  fallc 
ftigmr    différer  la  raignee,il  eft  bon  dincizer  lavci- 
incotiîict  ne  le  matin,  non  pas  incontinct  que  le  ma- 
nprvs  le  ladeeft  relucillé,  mais  enuiron  v ne  heure 
après.  Iay  aufsi  dit,  quil  cil  bon  de  vfcr  en 
aucuns  de  baing.  Et  fi  cela  eft  vray,  il  eft 
bon  aufsi  de  le  pourmcner  au  parauant  que 
cftre  phlebotomé.  Pareillement  fi  au  Prin- 
temps nous  incitons  la  veine  à  quelcun  de 

peur 
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peur  de  fîeurc.ou  autre  maladie,  ie  fayv 
iay  phlebotomc  aucuns,  après  quiJz  auoiét 
vacquc  à  leurs  affaires,  Se  occupations  ac- 
coutumées, foit  à  lcftude,ou  à  la  boutique, 
ou  au  marché,  ou  en  leur  mefnage.  Et  lî 
nous  euacuons  fîmplement,  il  fàuJr  que  le 
temps  de  la  detradion  réitérée  foit  tout  en 
vn  iour  :  mais  en  ceux,aurquclz  nous  vfons 
de  reuullîon,  fi  nous  vfons  de  detrafèion 
par  deux  iours  diuers,  ce  fera  le  meilleur. 
Plus,en  toute  phlebotomieprenstoufiours 
garde  â  la  force  du  patient,  en  lui  taitant 
inceflammêt  les  arteres.Car  il  y  en  ha  dau- 
cuns  tant  faciles  à  foufFrir,  ôc  tant  délicats 
de  nature,  quilz  ne  peuuent  porter  grande 
euacuation.  Et  en  tel  cas  il  fault  le  premier 
iour  de  la  faignec  refociller  le  patient,  &  le 
lendemain  le  phlebotomer  derechef  Quât 
à  ce  que  les  anciens  appellét  les  artères  vei- 
nes, cela  ha  efté  démontré  par  nous  en  au- 
tre lieu:  &  deuant  nous  autres  lontfceu. 
Pour  cefte  caufe,&:  pour  laffînité  des  difci-  Zappe^i 
plmes,pour  le  plus  bref  il  me  femble,que  ie  t  iodes  nr 
ne  doispomtcompofer  vn  liuredela  fe-  tcrcs  ^ 
âion  de  lartere,  mais  ioindrc  cela  aupro-  uànes  efl 
pos  de  la  phIebotomie,ou  fedion  de  veïnc:  fiuuet  m 
6c  ce  prmcipalement  en  la  partie,en  laquel-  diffcmt. 
le  nous  confidcrons,  quelles  veines  fe  doi- 
ucntmcizer  pourlafFc^on  daucuns  lieux. 

y  S  Car 
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Car  tout  ainfi  que  nous  inci/ons  aucunes 
vciiKS  pour  aucuncv  parties  vcxccs,au{si  les 
Médecins  ont  de  coutume  dincizer  les  ar- 
tères, qui  font  aux  temples,  Si  derrière  le? 
orciIles.Ceftafauoiraux  tcmples,quant  au- 
cunes fluxions  chaudes,  &  Ipiritueufcs  in- 
fcftent  les  yeux.Derriere  les  oreilles  princi- 
palement à  ceux,  qui  font  vcrtigmcux, 
qui  font  affligez  de  longues  douleurs  de 
tefte  chaudes^  &  rpiritucuics.  Il  y  ha  au- 
cuns, qui  incizcnt  aufsi  lartere  derrière  les 
oreilles  à  caufc  dautres  aflc<^s,  qui  demeu- 
rent long  temps  au  chef:  toutefois  il  ncn 
vfentjquen  cela  :  combien  qucn  plufieurs  il 
cft  plus  befoin  de  ce  rcmede,que  de  fe6tion 
de  veine.  Car  quand  il  y  ha  du  fang  chaud, 
&  fpiritueux  maling  accumulé  dcdens  les 
aiteresjil  tault  incizer  lefdites artères  com- 
munes à  la  partie  vexec.Mais  pour  la  dittî- 
cilc  confolidation  de  lartere,les  Médecins 
craingnent  de  lincizer-.pourcc  que  fi  en  in- 
citant la  veine,  lartere  cil:  bleflcc,  il  eft  dit- 
ficilc  de  reprimer  Icrupiion  du  fang  :  & 
combien  que  la  chofc  aille  bien,  &  que  la 
diuifionioit  réduite  en  cicatrice,  toutefois 
on  y  void  aneurirmaJen  ay  aufsi  vcu  mou- 
rir aucuns  pour  la  blcfliire  de  lartere,  qui 
eftdeflbuz  la  veine  intérieure  du  coude. 
Aucuns  foudaincment  à  caufc  du  lien  mal 

mis 
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mis  par  le  Médecin,  tant  que  leruption  dii 
fâng  deuenoit  en  gangrené.  Les  autres 
morts  par  après,  quant  auec  la  main  on  vc- 
noit  à  leur  curer  leur  aneurifme.  Il  fault  ici 
eftraindrevn  petit  vaiflcau  auec  vn  laqs, 
Donq  les  Médecins  craingnetdincizer  les 
grandes  artères laiflènt  les  petites, com- 
me peu  efficaces  à  lincifîon  :  combien  que 
quelquefois  elles  font  grand  fccoursiatten- 
du  mefmcmentjque  auec  cicatrice  elles  font 
clofes  fans  aucun  aneurifme.  Si  aufsi  on  in- 
cize  quelque  grande  artère ,  elle  fc  peule 
clorre  par  cicatrice  fans  aneurifme,  en  eftat 
toute  découpée  :  &  cela  diuertit  le  danger, 
qui  peult  venir  par  trop  grande  fluxion  de 
iang.  Et  eft  cler,  que  fi  la  grande  artère  fe 
diuife  tout  tranfuerlâlement  par  la  reuul- 
fîon  des  deuxparîies,lune  tend  en  hault,  & 
lautre  en  bas.  Et  cela  aduient  aufsi  aux  vei- 
nes, mais  plus  fouuent  aux  artères.  Mais  ic 
veux  dire  ici  Ioccafion,qui  maefmu  dinci- 
zcrlartere.  Eftant  admonrieftc  par  quel-  Zc fonge 
ques  fonges,  defquclz  ie  vis  les  deux  clere-  de  Galie 
ment,  ie  vins  à  incizer  lartcrc  de  la  main  par  lequel 
dextre,  qui  eft  entre  Imdex  &  le  poulce,  ôc  il  fut  m. 
kiflày  couler  le  fangiufques  i  cequilfar-  dnitain^ 
refta  de  foy  melînes  :  car  ainfi  eftois  aduer-  ci:^r  Ur-^ 
ti  de  taire  par  mon  fonge.  Quant  au  fang,  tere,  ^ 
il  ocn  fortit  pas  totalement  vnc  liure.  Par 

cela 
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cela  fut  appaifcc  la  continuelle  doulcur,quî 
cftoit  principalement  en  celle  partie,  par 
laquelle  lefoyceft  iomt  au  diaphragme. 
Et  cela  maduint  en  mon  ieune  aagcLe  mi- 
niftre,  ou  facrificatcur  du  Dieu  de  la  ville 
de  Pcrgamc  eftant  vcxè  dune  longue  dou- 
leur de  coftéfut  guéri  par  lartere  incizce  au 
hault  de  la  maia  Et  de  ce  faire  fut  aufsi  ad- 
ucrti  par  vnfongc. 

A  vn  autre,  auquel  par  vn  coup  reccu  au 
malléole  lartcrc  auoit  eftc  decoupee,le  flux 
de  fang  ne  cefla  onqjiufques  à  ce  que  eftant 
appelle  lui  dctaillay  toute  lartere,  ôc  que 
ieufïe  misdeflus  vn  médicament  composé 
de  aloë ,  manne,  ôc  blancs  doeufs ,  cftendu 
deflus  les  plus  mois  poils  de  lieure  :  ôc  en 
cefte  forte  fa  playc  fut  curée,  ceftafauoir 
après  que  la  chair  fut  régénérée  fans  aneu- 
rifma  à  lorifice  de  lartere.  Et  ce  perfonoa- 
ge,  qui  par  pctis  interualles  auoit  eftc  qua- 
tre ans  vexe  de  douleur  de  la  cuifle,  par 
après  fut  du  tout  guéri.  Ces  chofcs  donq 
mont  pcrfuadc  qucn  toutes  douleurs  ie  in- 
cizerois  fouucnt  lartere  aux  extremitez  des 
membres,  oui  en  la  tcftc  mefmes  :  ientens 
aux  douleurs,  qui  naifïènt  dune  fubftancc 
chaude,  ôc  fpiritueufc,  principalement  aux 
membranes  :  la  douleur  dcfquclles  cft  fem- 
blablc  à  vnc  piqueure,  ôc  peu  à  peu  felpand. 

Ccfta 
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Ccftafauoir  quand  le  rciitimcntpoinî>nant 
cft  fiché  en  vne  partie  comme  au  centre  du 
lieu  affligé,  Se  tout  le  mufclc  reçoit  le  fen- 
timcnt  delà  tenfîon  a  lenuiron  du  centre. 


FIN. 


PETIS  TRAITEZ 

PROPRES     A  LA 
Jkfedecinc. 

^yCHtheur  Gallen, 

Des  San^fics. 

Vcuns  enferment  les  Sangfues 
après  les  auoir  prinfcs  :  &  en 
vfenten  piufieurs  chofes.  Car 
I  depuis  quelles  font  gardées 
quelque  temps,  plus  facilement  fatiaclicnt 
i  la  chair.Mais  fi  nous  voulons  vfer  toft  de 
celles,qui  fontprinfes  depuis  peu  de  temps 
il  les  faulr  garder  vniour  en  leur  baillant 
vn  peu  de  lang  pour  leur  nourriflèment. 
Car  en  ccfte  forte  elles  iettent  tout  leur  vc- 
nin.Quant  à  lufage  :  la  partie,ou  les  Sang- 
fues  doiuent  cftre  appliquées,  fera  premiè- 
rement 
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rcmcnt  fort  )  i  uicc  aucc  nitrum,  Se  oinOrc, 
ou  bien  gratcc  aucc  les  ongles.  Cela  fait, 
elles  fe  prendront  plus  promptcrocnt  â  la 
chair.  Elles  doiuent  aufsi  eflre  iettccs  de- 
dens  vn  pur  vaiflcau  dcaue  ticdc  ayantlen- 
rree  hrgc.  En  après  nous  les  prcdrons  aucc 
vne  cipongc,  &  la  vifcofité  abftcrgce,  les 
appliquerons  auec  la  main  en  h  partie  que 
befoin  fera.  Apres  quelles  fe  feront  prinfes 
à  la  chair,  il  fault  tonnenter  la  partie  aucc 
huile  tiède:  à  fin  quelle  ne  le  refroidifTc. 
Mais  fi  les  fault  appliquer  aux  mains,  ou 
aux  pieds,  il  fault  plonger  lefdites  mains, 
oupicdzcn  la  partie  de  leaue,  en  laquelle 
font  les  Sanglues.  Et  fi  lors  elles  ne  fuccent 
aflcz,  il  leur  fault  couper  la  queue  auec  des 
cizeaux  :  car  dautant  que  le  l'ang  leur  fort 
toufiours  par  li,  elles  ne  celîèront  de  fuc- 
cer,iurques  À  ce  que  nous  icttions  du  fel,ou 
des  cendres  au  lieu,  ou  elles  font  attachées. 
Et  quand  elles  feront  tombées,  il  fault  atti- 
rer le  venin  aucc  vne  ventoute  :  ou  pour  le 
moins  auec  cfponge  fomenter  le  liai.  Et 
fi  ledit  lieu  icttoit  larmes,  tu  y  cfpandras 
du  Commin ,  ou  farine  »  ôc  lenucloperas 
auec  de  la  laine  trempée  en  huile.  Mais  fil 
fortoit  toufiours  fang  ,  tu  y  mettras  des 
dr.îpeaux  trempez  en  vinaigre,  ou  delà 
noix  de  galle  brulec,  ou  de  Icfponge  trem- 

,  pce 


DB  RHVVLSiOM. 

pce  en  poix  liqiiide.cn  Grec  hygropifla,& 
puis  après  brulcc.  Or  il  te  ùuk  fauoir^que 
les  Sangfues  ne  tirent  pas  le  lang,  qui  eft  au 
profond,  mais  Iculement  faccent  celui,  du- 
quel la  chair  cft  imbue.  Et  vfons  dcllcs,au 
lieu  de  vetoufes.  Apres  que  nous  coniedb- 
rons,  que  la  moitié  dufang  eft  tirée,  nous 
les  çftons.  Et  les  gardons  de  tomber  deuât 
que  ce,  qui  eft  neceffaire,  ibit  tiré.  Car  la 
partie,  en  laquelle  elles  font  attachées,  eft 
refroidie  tant  par  elles  de  leur  nature  froi- 
des,que  par  lair  qui  nous  enuironne. 

F    l  NT. 


3^ 


s^utre  Opufeule, 

De  Kcmljlon. 

Ar  remèdes  reuullbires  nous 
reprimons  les  véhémentes  in- 
fluxiôs  des  humeurs,  6c  les  gar- 
dons de  tomber,  aflcmblees  en 
quelque  partie  du  corps  .Les  remèdes  reuul- 
ioires  ibnt.fi,  quand  Ihumeur  tombe  dcdés 
lapoitrine,ou  dcdens  le  vétre,la  retraéiion 
eftfaiie  aux  mains.  Vomilîtmcnt  aufti  eft 
vn  remède  rcuulfoire,  quand  Ihumeur  de- 
fcend  plus  bas:  comme  en  vomiflcmcnt,re- 
uulfion  faite  par  dyftcres  acres,  ôc  vehc- 
raens.  La  rcuullîon  de  ces  deux  mouuc- 

mens, 


I 
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DES  VENTOVSHS. 


men$,qui  tendent  au  fupcrieur»  8c  inférieur 
ventre ,  fera  par  toy  réduite  en  vrine ,  & 
fueur.  Au(sï  lurinc  cft  retirée  par  fueiir,  & 
purf»ation  de  ventre.  Ceft  aufsi  remède  re- 
uuUbiredappliqiîcr  ventoufe  aux  mamel- 
les. Pareillement  la  ventoufe  appliquée  aux 
hypochondres  reprime  le  fang  fluant  aux 
narilles  :  &  auGi  le  grand  flux  de  la  matri- 
ce. Dauantagc  medicamcns  acres,&  forts 
appliquez  aux  feins  retirent  les  humeurs 
inclinantes  en  la  tefte,  ou  aux  entrailles. 
Bref,toutc  reuulfîon  fe  doit  faire  en  Ja  ma- 
nière qui  fenfuitiSi  les  humeurs  fluent  en 
hault,  il  les  fault  retirer  en  bas  :  fi  elles  ten- 
dent en  bas,  il  y  fiult  procéder  au  contrai- 
re. Si  elles  prennent  chemin  vers  le  dedens, 
il  les  fault  tirer  hors  :  f\  elles  fortcnt  hors, 
le  contraire  doit  eftre  fait.Si  elles  inclinent 
à  dcxtre,il  les  fault  deftourner  à  la  feneftre: 
fi  à  la  feneftre, à  la  dextre.  Si  au  derrière, 
retire  les  au  deuant,  Se  fi  elles  tirent  vers  le 
deuant  retire  les  au  derrière. 


^titre  Ofufctde. 

£>€$  f-^entoufcs. 

Es  ventoufes  fedoiuent  appliquer  fus 
ceux,  qui  ont  cfté  euacucz  auparauâtr 

car 


L 
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car  nous  nen  vlbns  point  aux  pléthoriques. 
Nous  nenvfons  point  aufsi  auxphlegmôs 
ducerueau,&des  méninges: fus  tout  au 
commenceme*  de  leurs  afFeas.  Et  nen 
vfons  pareillement  en  aucune  partie  enui- 
ronnec  de  phlegmon.  Mais  bien  en  vfons, 
quand  il  ne  influe  plus  rien  en  la  partie ,  & 
quand  tout  le  corps  ha  efté  cuacuc,&  qilâd 
il  cft  bcloin  dcfmouuoir^ou  dcftourncr,ou 
tirer  hors  ce,  qui  ci\  arreftc  en  la  partie  cn- 
uironnee  de  phlegmoaDauantagc,à  caufe 
de  rcuuKîon  on  pcult  vfcr  de  vcntoufes 
aux  al^c^s  ,qui  font  en  leur  génération: 
non  pas  aux  parties,  qui  commencent  à 
eftre  maladesrmais  aux  parties  continues  à 
icelles,qni  commencent  à  eftremalades  :  Se 
ce  fi  elles  font  continentes.    Car  au  com- 
mencement on  doit  vfcr  de  repercufsif. 
Or  la  vertu  de  la  ventoufc  eft  telle.  Elle 
peulteuacucr  la  matière ,  oftcr  la  douleur 
diminuer  le  phlegmon,  diliiperlinflation, 
reuoquer  lapperit  ,  recoiiurer  la  force  au 
ventricule  débilité,  dcliurer  dcuanouilTe- 
ment ,  &  default  de  cœur:  diueriir  les  flu- 
xions du  profond     les  dcfeicher  :  repri- 
mer les  éruptions  de  fang  :  oftcr  cc,qui  em- 

pclche  les  menftrues  :  &  lècourir  àh  trop 
grande  fluxion  diccux. 

^  Autre 
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Ml* 


^utre  Ofujculc. 

De  Scdrif  cation, 

Ous  fcarifîons  les  parties  du 
corps  qui  font  atteintes  de 
phlegmon ,  ou  fcirrhe  :  ou  qui 

 font  cftenducs  ,  6c  vexées  de 

douleur;  ou  grcuecs  de  fluxion  (fluxion 
dcfiâ  amafice ,  Ôc  arreftce  )  ou  imbues  de 
matière  mordicantc,  ou  infc6lcs  de  venin 
extérieurement ,  ou  quand  nous  voulons 
faire  aller  h  matière  dune  partie  en  autre 
(comme  nouslcariHons  Icsiambcs,  la  teftc 
cftant  malade)  ou  quand  nous  voulons  di- 
minuer la  matière  abondante  au  corps, 
principalcmct  quand  ceftc  abôdance  vient 
dune  matière  lupprimee  ,quiauoit  accou- 
tume délire  purgée  :  comme  quand  les  hé- 
morroïdes Ibnt  lupprimees  ,  nous  tari- 
fions les  iambes  eu  vlant  parauant  de  laue- 
ment ,  ou  de  fomentation  deauc  chaude 
auec  vne  clponge.  Car  dincizer  la  veine 
pluficurstcis  lan,  ic  ne  cuide  point,  que  ce- 
la roirvtile  veu  qiic  auec  le  fang  vnepariie 
<1  lelprit  vital  fort  enfcmble.  Et  (il  fort 
trop  copicufcment ,  ilfenluit,  que  toute  la 
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mafle  du  corps  cft  rendue  froide, &  les 
opérations,  ôc  aéèions  naturelles  ne  fefont 
plus  parfaitement.  Parquoy  il  fault  faire 
dctraftion  aux  parties  moins  principales: 
comme  font  les  iambcs.  Or  la  fcarification 
dône  fccours  aux  yeux  afjPligez  de  fluxion 
longuciS:  aux  àffeds  de  la  tefte  :  6c  i 
ceux  qui  aduiennent  à  la  poi- 
trine,&audos,&'âlangi- 
iie,d:  aux  humeurs 
eftraintes,  ôc 
lèrrees. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
4640/ A/ 1 


DES 


T  V  M  E  V  R  S 


OVTRE    LE  COV- 

T  V  M  I  E  K  DE 

N  A  T  V  R  E. 


aufsi  par  tumeur  cft  fîgnific  vn  accroilîc- 
ment,ou  augmentation ,  qui  excède  Icftat, 
êc  habitude  naturelIeJaqucIlc  chofc  aduict 
non  feulement  aux  maladcs,mais  aufsi  aux 
fains:en  chacune  partie  du  corps.Car  ceux, 
.  qui  fout  gras  A'  replets,  font  diftcndus  ou- 
tre lhabitudc  naturelle,  en  largeur ,  de  pro- 
fonditc  :  toutefois  ilznc  font  pasencorcs 
en  difpofîtion,  ou  habitude  contre  nature. 
Pourcc,que(ainfî  que  fouuentefois nous 
auons  dit)  il  y  ha  vnc  côftitution  de  corps, 
Icfquclz  ne  fgnt  point  félon  nature  ,  pu 


sy€utheur  Calien. 


2  3 


lèftat, 


ÈÊ^Ê 


3SH 


Dis 


T  V  M  H  V  R  S 


lèftat ,  Ôi  habitude  naturelle  :  laquelle  con- 
ftitution  cft  moyenne  entre  les  lains,&  les 
malades.  Et  en  ceftc  manière  ceux,  qui  lont 
gras,  pleins,  &  replets ,  aufsi  ceux,  qui  ibnt 
maigres  &  exten\iez,nont  pas  eucorcs  ex- 
cédé les  limites  de  natureunais  (pour  le  di- 
re en  fîmple  parole)  ceux ,  qui  font  replets 
ibnt  au  delïïis  de  lhabitude  naturelle  :  tel- 
lement quilz  ont  excédé  ,  &  pafsc  outre. 
Mais  ceux  ,  qui  font  maigres ,  font  au  def- 
fou2  de  lhabitude  naturelle,  ô:  ny  font  pas 
cncorcs  parucnus.  Toutefois  ne  les  vns,  ûc 
les  au  très, ne  fe  portent  point  naturcllemêr, 
ou  fi  mieux  tu  aymc^  dire ,  ilz  ne  font 
point  en  cftat,&'  habitude  naturelle,  ou  fé- 
lon nature.  Mais  ceux ,  qui  font  deuenus 
hydropiqucs ,  ou  tabides ,  êc  grandement 
exténuez  ,  chacun  deux  ha  du  tout  dclaifsé 
la  difpofition  naturelle  :  tellement  qiïilz 
fontvcntis  en  difpofition  contre  nature. 
Or  en  ce  prcfcnt  liure  nous  auons  proposé 
deconfidcrer  les  Tumeurs  contre  nature: 
lefquclles  occupent  tout  le  corps,  Se  chacu- 
ne particule  dicclui  :  en  diftingant  tant  feu- 
lemct  cc,ccftaûuoir,  que  les  excès  des  con- 
ftitutions  déclinantes  de  nature,  alors  font 
contre  nature,quand  ladtion  en  eft  blenec. 
Voila  la  fin  des  excès  contre  nature.  Or  il 

ne  fault  plus  parler  de  ces  tumeurs  non  na- 

turcll 
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turclle$,ou  qui  déclinent  de  nature,  ûns 
que  ladion  en  foit  bicllèe  :  Icfqucllcs  Iclon 
lopinion  de  tous ,  non  feulement  des  Mé- 
decins ,  procèdent  dune  ametrie  iccftadirc 
incommoderation ,  ou  Tuperabondance  de 
chair  >  6c  de  graillé.  Venons  donq  aux  au- 
tres tumeurs ,  qui  font  hors  de  nature,  non 
feulement  en  qualité,  mais  aufsi  en  habitu- 
de :  en  commençant  à  phlegmon.  Certes 
phlegmon  eft  vnc  tumeur  cotre  nature,  dc^ 
particules  charneufcî ,  infcftees ,  &  mole- 
ftecs  deplufieurs  fymptomes,  ou  accidens; 
ccftaûuoir  ten{îon,renitencc,douIeur  pul- 
fatile ,  chaleur ,  &:  rougeur.  Toutefois  la 
caufe  de  ces  accidens  ncft  pas  congnuc  i 
tous  Médecins  :  il  fen  fùult  tant ,  quelle  foit 
notoireaux  idiots, &  vulgaires. Pource, 
que  plufieurs  Médecins  ne  la  cherchent  pas: 
par  méthode ,  ou  voyc  de  raifon  tmais  il 
prononcent,  de  dient Amplement ,  tout  ce, 
oui  leur  plaift,  &  qui  leur  vient  en  bfanta- 
«e.  Or  pour  y  procéder  par  méthode ,  il 
faiilt  que  la  conlîderation  foie  telle.  Gran- 
de tumeur  iamais  naduicndra  en  quelque 
corp$,que  ce  fou,{înô  que  lune  de  ces  deux 
choies  aduicnneà  la  fibftance  de  ce  corps: 
ceftafauoir,ou  quelle  foit  tondue  par  gran- 
de chaleur,ou  quelle  acquière  quelque  iîib- 
ftancc  cllrange.Oi  fi  elle  cftfondue,cllc  cft 

z  4  plus 
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plus  facile  à  rcfpiration  :  mais  après  quelle 
cft  rcfroi(iie,tacilcmcnt  elle  retourne  à  fon 
premier  cftat,  &  première  tumeur.  Toute- 
fois on  ne  void  point,  que  aucû  efperit  foit 
cotenu  es  parties  inflammces,oumolcftccs 
de  phIcgmon:comme  en  beaucoup  dautres 
tumeurs.  Et  aufsi  après ,  que  icellcs  parties 
font  réfrigérées,  elles  ne  retournent  pas  in- 
continent, ne  entièrement,  en  leur  premier 
cftat.  Or  quil  ny  ayt  nul  efprit  contenu  en 
icelles  parties ,  il  eft  notoire,  quand  on  fait 
Jincizion.  Car  fi  la  partie  inflammec ,  ou 
phlegmonique,eft  inci2ee,il  appert,  quil  en 
flue  beaucoup  de  fang:  &  que  tout  le  lieu 
cft  fort  plein  de  fang.en  manière  dcfpôges 
arrofccs  en  icelle  partie.  Toutefois  il  nap- 
pert  poinr,que  lefpcrit  en  exhale,^:  expire, 
ne  incontinent ,  ny  long  temps  après  :  ains 
feulement  la  couleur  propre  au  fang  >  in- 
feparable  fe  change.  Car  il  ny  ha  partie  du 
corps,  uy  humeur,  qui  foit  rouge ,  finon  la 
chair ,  &  le  fang.  Neantmoins  phlegmone 
neft  point  corpulence  :  laquelle  eft  appellee 
en  Grec  polyfarcia.  Et  fi  quelquefois  il  y 
ha  corpulence  fculcjfans  abondâce  de  fang, 
adonq  la  tumeur  excède  lcftat,&  habitude 
de  nature:mais  la  couleur  demeure  entre  les 
fîns,&  termes  de  fanté:  (ans  cftre  hors  de  fa 
prcmicrc  nature.  Car  à  quelque  chofc ,  que 

ce 
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ce  foit ,  (î  fa  fubftancc  cft  augmentée ,  il  ne 
fcnfuit  pas ,  que  fa  première  couleur  foit 
plus  intenfCjOU  augméteepour  cela.  Autre- 
ment la  neige  augmentée  en  fubflance,  de- 
uicndroit  plus  blâche:&  lapoix  plus  noire, 
&lbrplus  iaune.  Parquoy  laccroilîcment 
de  la  fubftance,  Ôc  lalteration,  ce  font  deux 
chofes  diuerfcs.Car  la  fubftance  croit  félon 
la  quantité ,  mais  elle  cft  altérée  fclon  la 

Qualité.  Et  certes  la  couleur  cft  {îgne,(S:  in- 
ice  de  la  qualité:  &  non  pas  de  la  quantité 
de  la  fubftancc.  Donqucs  par  ces  raifoos, 
corpulcce,&  phlegmon,  ce  font  deux  cho- 
fes différentes.  Pour  ces  mcfmcs  caufcs  il 
fault  eftimer ,  quil  y  ha  abondance  de  fang 
en  phlegmon.  Car  pour  certain  il  aduicnt 
de  bien  grans  phlegmons  aucc  vlceres;  tel- 
lement quon  void  flucr  des  vlceres  quelque 
fanie  fubtile,  comme  caue  :  mais  le  lieu, qui 
cft  tout  à  lcntour,cft  fànglant. Parquoy  en 
ce  cas  il  cft  necefiairc ,  que  la  denlité  de  la 
chair  (laquelle  lia  cfté  acquifces  labiés ,  ou 
cxtrcmitcz  dcsplaycs,ou  vlceres)  vicne  en 
telle  lymmctrie ,  ceftadire  commoderatiô, 
que  la  fanie  eii  flue  :  3c  que  le  fang  y  foit 
côtenu  dedens.Certaincmct  dautant  que  la 
fanie  eft  plus  fubtile  que  le  fang,dautant  eft 
elle  plus  grofle  que  Iclperit ,  6c  dauantage. 
Parquoy  il  en  vnc  playc  la  chair  permet, 

2  5  que 
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que  la  fanic  en  forte ,  certes  aufsi'  elle  per- 
mettra Icfpcrit  en  ifsir  :  lequel  cfpcrit  fîl  eft 
vne  fois  cuacuè,tout  incontinent  la  tumeur 
du  phlegmon  fabaiflc,&  diminue.Laquellc 
chofc  nous  voyons  aduenir  es  particules, 
ou  lefperit  cft  totalement  recueilli  »  8c  af- 
femblé.Car  icelles  diuifecs,toute  la  tumeur 
fcn  va.ScmblabIcmêt  le  phlegmon,  qui  ad- 
uicnr  es  playes ,  attefte  celle  chofc  :  pourcc 
que  dune  playe  cncores  reccte,  des  le  com- 
raencemct  en  flue  grande  quâtitc  de  fang: 
mais  puis  après  le  lang  farrcfte  :  ou  à  cau(?, 
que  nous  (ommes  réfrigérez,  ou  pource, 
que  le  fang  cft  réfrigère  par  lâir,ou  pourcc, 
quil cft  conftipc par  noz  mains:ou  pourcé, 
que  par  ligatures  il  cft  prohibé  de  fluer.  En 
après  quâd  il  cft  retenu»  Se  côftipc  aux  ori- 
fices des  vailîlaux  naurez,  il  fe  coagule,  & 
congelé ,  comme  grumus  :  excepté  que  en 
grumus  il  y  ha  foudaine  &  fenfîble  côcrc- 
tion  de  fang.Mais  le  fang  ne  fc  congelé  pas 
fi  foudain  aux  vlcerestains  peu  à  peu  cft  ar- 
reftc ,  &  fengrofsit  en  pludcurs  orifices  de 
vailTeaux.  Qiund  donq  ce  fang  fengrolsit 
aux  orifices  des  vai fléaux ,  il  y  cft  retenu: 
mais  la  fanie  en  fort.  Toutes  ces  chofes 
font  grans  fignes.dr  indices,  que  les  parties 
affligées  de  phlegmon  ,  ont  abondance  de 
lâng.  Parquoy  en  telles  difpofitions,  le 

iâng 
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fan  g  cft  plus  chaud.qac  félon  nature  :  tou- 
tefois il  ncfl:  pas  fi  chaud ,  quil  puifîè  exci- 
ter fi  grande  tumeur ,  par  lèulc  fùfion.  Or 
il  cft  loifibic  de  trouucr  pluficurs  Ggnes  de 
ce.  Et  premièrement  les  fieures  ardentes: 
car  dautant  quen  icelles  la  chaleur  cft  plus 
vehemere,quc  celle,  qui  eft  aux  phicgmôs, 
il  fault  anfsi ,  que  la  tumeur  foit  plus  gran- 
de. Le  fécond  figne,  &  indice ,  cft  prins  de 
Icflcnce  du  fang.  Car  le  fang  ne  fe  coagule 
pas  par  froiduic  :  ainfi  que  fait  la  poix ,  la 
refine ,  &  la  cire:  ains  ilcft  toufiours  de  là 
nature  chaud.  Mais  quand  la  poix ,  la  rcfî- 
ne,&  la  cire,  font  efcnauflfcesja  iranlinuta- 
tion  fe  fait  au  contraire.  Et  au  fang  chaud 
félon  nature ,  aduient  tumeur  plus  grande 
aucunement  :  non  pas  toutefois  fi  grande, 
comme  Us  phlegmons  efleuent  les  parties 
enflammées.  Et  iaçoit,  que  la  poix,la  refî- 
ne A'  1^  paruiennent  en  fi  grande  cha- 
leur, corne  les  parties  affligées  ac  phlcgmô, 
toutefois  fi  ne  font  elles  pas  beaucoup  plus 
cflcuecsen  tumeur ,  que  au  parauant.  La- 
quelle chofe  feruira  dun  autre  figne ,  outre 
les  defïùfdits  :  pour  démontrer  ,  que  la  tu- 
meur des  parties  inflammees  naduient  pas 
pour  la  feule  fufion.  Car  laltcration  du 
fàng  en  chaleur  eft  petite  :  mais  la  tumeur 
eft  beaucoup  plus  grande.  Scmblablcment 
;^fsi  leuidcncc ,  Se  expérience  manifcilc» 
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fera  vn  argument  aflcz  de  grande  efficace: 

■  ccftafauoir.quc  le  fang  ne  (c  fond  pas  beau- 
I  coup,cômcfait  la  Rcmicja  Poix,&:  la  Cire: 

■  quand  elles  font  cfchaufFccs  grandement. 
I  Car  le  fang  garde  fa  première  tumeuniaçoit 
I  quil  foit  cuit  au  feu  :  fans  fc  cflcucr  en  aucu- 
I  ne  magnitude ,  ou  certes  elleeft  bien  pcti- 
I  te.  Or  nous  auons  dit  dcfliis,  que  les  Plile- 
I  gmons  réfrigérez  ne  fabbaiflent  pas  touf- 
I  iours  :  car  combien,que  ru  réfrigères  gran- 
I  dément  les  grans  plcgmons,donc  la  fluxion 
I  eft  rcprimce,ou  arrcftce,toutcfois  pour  cela 
I  tu  nen  ofteras  pas  la  tumeur  lains  tu  rendras 
I  la  partie  liuide,&froidc:<?c  confêqtiemmcnt 
I  tu  engendreras  vn  fcirrhe.  Ncanrmoins  la 
I  fluxion  eft  facilement  arreftee ,  dcuant  que 

■  vfer  de  medicamcns  refrigcratifs,  &  aftrin- 
I  gens:  ôc  principalement  fi  ladite  fluxion  eft 
I  petite.Mais  fi  le  fang  eft  impa6èc,  Se  affiché 
I  grandement  >  les  medicamcns  refrigcratifs, 
I  Se  aftringcns ,  ne  luy  aydcnt  en  rien  :  car  il 
I  demande  eftrc  cuacué.  Parquoy  les  Mcdc- 
I  dns,non  feulement  ilz  le  rcfoluent  par  me- 
I  dicamens  chauds  >  mais  aulsi  ilz  leuacuent 
I  Icnfîblement,  par  fcarifications.  Il  appert 
I  donq  par  tous  ces  fignes,  que  les  parties  mo 
I  leftecs  de  phlcgmon,(ont  remplies  de  fang. 
I  LcfqueUcs  deuiennent  chaudes  immodcrc- 
I  ment  ;  non  pas  des  le  premier  commcncp- 
I  mèiit 
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ment.mais  par  fucccfsion  de  tcmp$:dautant 
que  la  tranfpiration  cft  retenue  :  d  caufe  de 
lobftrudion  de  tous  les  côduits.Il  eft  donq 
neceflaire,que  le  fang  retenu  par  lôg  elpace 
de  tcmps/eputrefîe.Car  tous  corps  chauds, 
&  humides,  retenus,  Se  aflêmblez  en  vn  lieu 
chaud,facilcmcnt  fe  putréfient  :  fîlz  ne  fonc 
cuacuez ,  ou  réfrigérez.  Parquoy  chaleur 
procède  de  putrcfaâion.Or  Ion  peult  con- 
ie^urer,quil  y  ha  beaucoup  de  fang  amafsc 
es  vaifleaux  des  parties  inflamees  :  &  ce  par 
les  tumeurs  dicellcs.  Aufsipource ,  que  les 
veines ,  Icfquellcs  parauant  cftoient  n  peti- 
tes quelle  cftoient  inuiiîbIes,font  cfleuees 
en  fi  grande  magnitude  (à  caule  de  la  replc- 
tion  de  fang  )  quon  les  void  lenfiblement. 
Et  fi  ne  fault  pas  dire ,  que  ce  foient  veines 
nouuellcment  régénérées.  Laquelle  chofè 
aduient  aux  yeux  principabmct,  &  au  pre- 
pucc,&  aux  mamelles. Outreplus,quc  toute 
la  chair  (  dont  phlegmon  eft  la  principale 
alfe(^on ,  6c  maladie  )  foit  remplie  de  flu- 
xion de  fang,la  couleur  le  montreraufii  fait 
la  tumeur.  Dot  il  appert,  que  toute  la  chair 
cft  humide,&  moite,  comme  vne  laine ,  ou 
vne  rfponge.  Laquelle  chofe  cft  attcftec  par 
la  fanie  cfriuentc  par  lorifice  du  phlegmon. 
Ce  neft  pas  auûi  fans  caufe,fi  h  cuir  eft  cfle 
uc  en  tumeur,&  tenfiô,  auec  les  parties  fub- 

icitcs 
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icttes  ;  &:  fi  par  {uccefsion  de  temps  il  reçoit 
fluxion.  Or  tout  ainfi,quc  les  tuniques  des 
vaiflcaux  reçoiuent  phlegmon ,  aulsi  font 
les  membranes  de  h  partie  inflammec  :  & 
auûi  les  nerfs,  &  les  tendons,  par  ruccefsion 
de  temps. Aufunefois  quad  ilz  Tout  naurcz, 
ou  affligez  en  quelque  autre  manière  »  ad- 
uient  le  comrnencemc:  du  mal.  En  fommc, 
fî  le  phlegmon  dure  long  tcmps,il  neft  pof- 
fîblc,  que  aucune  partie  demeure  du  tout  en 
fon  habitude narurellcjUuec  la  partie  infli- 
mee:  ains  toutes  les  autres  parties  reçoiuent 
fluxion,aucc  la  chair.  Parquoy  aufsi  linflara 
mation  aduienr  aucunefois  aux  os:&  aucu- 
netbis  cômcnce  premièrement  à  iccux.  Cer- 
tes quâd  le  cuir  eft  lelon  nature,  il  cft  lafché 
en  ceux  qui  ne  font  pas  replets,»!'  corpulcns; 
de  le  lieu.qui  eft  entre  deux,eft  vuide.  Sem- 
blablcment  en  la  chair ,  tous  les  lieux  (  dcf- 
quelz  plus  amplement  nous  auons  parlé  aux 
Ànatomiqucs  inftitutions)ront  vuides.pria 
cipalcmcnr  enuirô  les  artcres:lefquclz  lieux 
font  conuenables  aux  eflcuations  dicelles 
artcrcs.Or  es  plileemôs,  tous  ces  lieux  font 
remplis  de  faiig -.lequel  refude , & fluedes 
vailîèaux ,  iufques  aux  tuniques  :  toutefois 
ce  fang  eft  meflc  en  chacune  particule  de  la 
chair ,  comme rofee.  Mais  après,  que  natu- 
re eft  dcucnue  plus  forte  par  fuccelsion  de 

temps 
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temps ,  Se  que  toute  la  fluxion  eft  cuite  >  & 
digcfte  ,  en  forte  quelle  rcprcfcnte  quelque 
pus ,  ou  matière  purulente ,  adonques  Na- 
ture ladcchaflc,  éc  expcllit  hors  deJa  cliair, 
par  fa  vertu  cxpultrice  :  laquelle  dechafle  les 
choies  eftrangcs.  Qnand  donqucs  le  con- 
duit naturel  eft  manîfcftc  (  lequel  eft  pre- 
parcjccmmc  vn  ruiflcau  pour  reccuoir  la 
fluxion  )  ou  que  le  lieu,  ôc  la  région  eft  ra- 
re, lors  vnc  partie  du  Pus  tranfpire  inientï- 
blement  :  Se  I autre  partie  eft  euacuee  fenfî- 
blemcnt.  Mais  quand  le  cuir  circoniaceut 
eft  denfe ,  8c  dur ,  comme  le  cuir  extérieur, 
le  Pus  eft  là  retenu,  Se  fcflongnc  de  la  chair 
fubiacentc  audit  cuir.  Et  en  après  ilvlcerc 
par  fon  acrimonie  :  &  fort  dehors  :  (înon 
que  incontinent  on  lui  dt^ine  iilue,  par 
fcarification.  Mais  fi  nature  eft  vaincue  par 
la  fluxion ,  le  fang  ne  paruient  plus  en  Pus: 
mais  en  quelque  autre  mutation  eftrange: 
maintenant  vne,  maintenant  autre.  Toutes 
ces  difpoficions  font  appelées  par  vn  vo- 
cable commun  abfceflus  en  Latin,  en  Grec, 
apoftemata  :  &  principalement  quand  elles 
font  occultes ,  Se  profondes.  Aucuns  ne  les 
veulent  pasainli  appellcr  :mais  feulement 
quand  elles  viennent  en  corruption  :Se  que 
elles  ne  font  pas  rouées  en  bon  ,  Se  louable 
Pus.  Ainfî  que  les  Grecs  appellent  toutes 

fupp 
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fuppiirations  empycmata ,  ou  dyapnemata: 
dun  verbe  Grec  ecpyefîn ,  ou  dyapnircin: 
ceftadirc  fuppurcr.  Aucuns  ne  les  appellent 
pas  ainfi  :  mais  feulement  quand  il  y  ha 
fuppuration  aux  vifceres.  Et  ceux  qui  l'ont 
ainlî  affligez ,  ilz  les  appellent  Purulens, 
ceftadirc  remplis  de  Pus  -.lequel  Puseft  a- 
mafsc  entre  le  Thorax,  &  le  Poulmon.  Or 
comme  iay  toufiours  dit,il  ne  fault  pas  eftrc 
fi  curieux  des  noms.finon  entant,quil  ibuf- 
fit ,  pour  manifeftcment  expofer  les  chofcs, 
dont  il  eft  queftion  :  defquclles  il  le  fault 
efforcer  dcn  auoir  linuention ,  en  forte  que 
nous  nobmcitions  rien.  Toutes  les  chofcs 
dcfTufditcs  font  préparées ,  pour  entendre 
la  Méthode  thérapeutique,  ou  curatiue  :  en 
laquelle  nous  guerilTons  les  maladies ,  & 
non  pas  les  vocables ,  ou  noms  dicclles.  En 
ayant  donq  toufiours  mémoire  des  chofcs 
dcfTufditcs ,  nous  viendrons  au  refte ,  qui 
fenfuit.  Quand  le  Pus  excorie ,  ou  exulce- 
rc  la  particule, &  qui!  fcpare  les  parties  con- 
tenantes des  parties  fubicttes,  &  contenues, 
&  en  après  quand  il  eft  euacuè ,  en  quelque 
manière  nue  ccfoit,  les  parties  diftantes,  & 
fcparecs  lune  de  lautre,  ne  peuuentrecou- 
urer  leur  premier  cftat:  telle  affeiiion  eft 
nommée  Sinus.  Lequel  finns ,  fi  tantoft  on 
ne  le  cure ,  il  dcuicnt  calleux ,  &  dur  tout  à 

lenuir 
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Icnuiron ,  par  fuccelsion  de  temps  :  telle- 
ment quil  nefl  pofsifele  de  le  conglutiner, 
6c  ioindre  auec  les  parties  fubicttcs.  Tou* 
tcfois  par  mcdicameos ,  8c  par  bon  régime 
Se  raifon  de  viiire ,  il  fe  defeichc  Se  vnit  :'cn 
forte,  que  la  partie  fcmble  eftrc  reftituee  en 
pleine  d'entière  fanté.  Car  fi  tu  obferucs 
toufiours  bon  régime ,  6c  exaflc  diète,  tu 
auras  le  corps  du  tout  fain ,  Se  fans  excre- 
jnens  :  tellement  que  le  Sinus  fera  vni  Se 
conioint.  Mais  fi  les  excremcns  croifl^nt 
au  corps,incontinent  le  corps  en  eft  replet* 
Etiapofiemc  quieftoit  des  le  commence- 
ment, lofai  t,«:  renouuelle derechef  Et  puis 
derechef  il  eft  necelTairedcleuacuer,  8c  de 
cdcleicher,  &puis  vnir.  Lefquclles  cho- 
les  font  touiiours  plus  faciles ,  que  des  le 
premier  commencement.  Pource ,  que  les 
parties  la  feparees  ne  deulent  plus  :  mais 
alors  que  le  Sinus  facilement  reçoit  la  flu- 
xion ,  les  douleurs  fe  font.  Et  aufsi  lefdites 
parties  font  pluftot  euacuees ,  à  caufe  des 
fluxions  failans  la  voye  au  Sinus.  Car  quad 
les  labiés  lont  vnies  enlèmble,  &- derechef 
lapofteme  eft  rompu  /adonques  les  parties 
fentent  douleur.  Or  lapofteme  eft  enten- 
dre ,  non  feulement  dun  phlegmon ,  mais 
aufsi  incontinent,^:  des  le  commencement 
Il  le  peult  engendrer  apoftemcde  quelque 

A  autre 
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aurrc  humeur,  qui  fait  excoriation  peu  a 
peu  :  Se  qui  fcpare  les  parties  contenues,  ou 
fubiettcs.  Et  pour  ccftc  caufe,  quand  on  in- 
cizc  les  apoftemcs  auec  vn  Razoir,ou  S  cal- 
pcll'e ,  Ion  y  trouuc  beaucouD  de  certaines 
oroprictcz  :  non  feulement  dhumeurs,mais 
auGi  de  corps  folides:  comme boue^ou  fan- 
ge, vrine,  fang  caillé  :  quon  appelle  en  Grec 
Thrombus,<S<:  en  Latin  Grumus.Item  on  y 
trouue  vnc  humeur  fcmblable  à  Miel ,  &  à 
mucofité.ou  Morue.  Item  comme  os,  pier- 
res, fragmcns  de  porcaux,  ongles,  poils,  & 
Icmblables  corps  font  trouucz  en  telz  apo- 
ftemcs. Item  Ion  y  trouue  fouuentde  peti- 
tes bcftes,rcmblables  à  celles  qui  fontengc- 
drces  de  putrcfa6èion.  En  après  fiftiile  (que 
les  Grecs  appellent  Syrinx)neft  autre  chofc, 
linon  vn  Sinus  cftroit,&long,dilatè,&  de- 
rechef reparè,en  la  manière  des  autres  Sinus: 
à  caufe  de  la  fluxion  des  excremens.  Item 
atlieromata,  ileatomata,  mclicerides,&  au- 
tres femblables  affedlions,  font  nôbrces  en- 
tre les  abfcesdcs  autres  nô.Or  la  nature  dcf- 
dits  abfces  eft  declairee  par  leurs  noms.  Car 
es  apoftemcs  appeliez  atheromata,on  trou- 
uevne  matière  femblàble  1  boullie,ou  pultc: 
&  en  melicerides,la  matière  eft  fcmblable  d 
Miel  :  &  en  ftcatomata  la  matière  rcftcmble 
i  Siiif.  Toutefois  tous  ces  apoftemcs  font 

"        "  cnuelop 
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tfnucloppez  dune  certaine  tunique  mcbra- 
ncule.Ec  l'ont  toutes  tumeurs  cotre  nature, 
Iten)  fenfuiuent  autres  tumeurs  contre  na- 
ture :cômccarboucIc,ou  charbo^gaogrcne, 
Iicrpes,eryfipclas,rcirrhe,œdcma,châcre,dit 
cancer  en  Latin.Itemaulsi  les  inflations,oii 
vcnto{îtcz,q  les  Grecs  noment  pneumato- 
r<ïS.  Lciqucllcs  tumeurs  le  Médecin  ne  doit 
pas  ignore rtains doit  diligemcnt  perfcruter 
&  enquérir  la  gencratiô  &  eflence  dun  cha- 
cun. Car  gangrenés,  &  carboucles  fe  font, 
quand  lefang  cftfcruct  Se  bouillanticn  for- 
te, quil  bruic  Je  cuir  quafî  comme  vn  phle- 
gmon. Aufsi  il  en  procède  vne  clchare,  oii 
croûte  :  &  plufieurs  piiftules  précédée  lulce- 
re,remblablcs  aux  pu{iulcs,qui  fontfartes  de 
feu.LcfqucIIcs  di(j5olîtiôs  cauknt  vne  ficure 
trelagueA  danger  de  vie  immincnt.Or  le- 
fchare  dchilcercdcs  carboucics  rcprefen- 
le  vne  couleur  noire,  &  aucuncfois  i'em- 
blablc  à  la  cendre.  Toutefois  la  couleur  du  • 
phlegmon  ,  qui  cft  à  lento ur  de  h)Icere, 
nci\  pas  fi  rouge  »  comme  aux  autres  phle- 
gmons: mais  plus  noire  &  autre  quilna{>- 
pcrtcn  ccchymofis,ou  en  côgclatioaOr  la 
tumeur  ncft  pas  fi  liuide  en  carboucIe,com- 
me  en  ccchymofis,ou  en  côgelation.Car  k 
carboudc  ha  quelque  rpIcndcur,comme  le 
biiumcn,^  la  Poix.  Au6i  telle eftlhumeur 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


l  DBS  TVMBVRS 

cxa£^cmcnt  mélancolique ,  duc  nigrabilîs 
cxa6b: dont  procède  la  malignité  dcsvlcc- 
res  es  carbouclcs.  Car  lefang  aduflc ,  des  le 
c6mencemcnt»ou  en  lafcnicur.deuicnt  mé- 
lancolique. Mais  Ihumcur  mélancolique 
fans  ebuUition,  fait  les  chancres  fans  viccre: 
&:  il  ladite  humeur  cft  acre^cUefait  les  chan 
cres  aucc  vlcere.  Lefquelz  châcrcs  apparoil- 
fcnt  toufioursplus  noirs,qucIe$  inflamma- 
tionsj&fans  chaleur.Es  chancres  les  veines 
font  rcpk  ttcs,  ôc  tendues  plus,  que  es  phle- 
gmons. Pourccque  lhumcur,qui  engendre 
les  chancres,  ne  peult  pas  fi  bien  fortir  hors 
des  vaiflcaux ,  iufques  en  la  chair ,  qui  eft  à 
lenuirô-.i  caufc  que  ccft  vne  groflc  humeur. 
Toutefois  es  châcres,  les  veines  ne  font  pas 
rouge$,cômccs  phlegmons  :  ains  cnfuiuent 
la  propriété  de  Ihumeur  peccante.  Apres 
grans  phlegmôs  fcnfuit  gangrène,  qui  ncft 
-autre  chofe,finon  mortification  de  la  partie 
malade  :  laquelle  gangrené  (î  bien  toft  elle 
neft  curée ,  le  membre  facilement  vient  d 
mort,  &  corruption  :  Se  confcquemmcnt  U 
gâgrenc  inuahit,  Se  occupe  les  parties  pro- 
chaines :  tant  que  finablemét  elle  tue  1  hom- 
me. Et  quand  la  gangrené  eft  impa6^c,  Se 
fort  affichée  aux  grandes  veines,  alors  les 
orifices  des  vaiflcaux,  Se  tous  les  conduits, 
ou  porcs  du  cuir  dcmciuct  fans  trâfpiratiô: 

en 
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en  forte  que  les  parties  malades  font  prom- 
premcnt  mortifiées  :  &  la  première  fleur  de 
Ja  couIeur,qui  auoit  efté  aux  phlegmôs,  cft 
extinde  en  icclles  parties.  En  aprcs  la  dou- 
leur,&  la  puifâtion  fen  vont  (  combien,  que 
la  gangrené  ne  foit  pas  encores  finie)a  caii- 
fc  du  fentimét,  qui  eft  mort,  ôc  du  tout  per- 
du.Laquellepullàtion,oupoulx  cft  vn  fym- 
ptome  infeparable  de  grand  phlcgmon.Les 
Anciens  ont  accoutumé  dainfi  appeller  vn 
mouuemêtdarteres,fenfîblc  au  maladeifoit 
quil  aduienne  fans  douleur,  ou  auec  dou- 
leur. Parquoy  aucuns  adioutct  aux  accidens 
du  phlegmon,  pouIx,ou  pulfation  fenlîble, 
auec  douleur.  Cefte  difccptationeft  du  nô: 
mais  il  vault  mieux  conenoitre  loriginc 
defdits  fymptomcs,  fans  eSre  fî  curieux  des 
noms.  Certes  en  habitude  naturelle ,  nous 
napperceuons  pas  le  mouuement  des  artè- 
res auec  douleur  :  mais  nous  le  voyons  bien 
es  phlegmons. Car  lartercfTappe,quandelle 
cfleue  les  parties  circomiacétcs  :  Ôc  du  coup 
dicelle,  à  caufcdu  plilegmon,  nousfentcns 
douleur.  Et  quâd  aulsi  la  tunique  de  larterc 
eft  afFligcc  de  phlegmon,frappant,  Se  recc- 
uant  le  coup,  elle  augmente  la  douleur.  Or 
ceft  afil'2  dit  de  telles  matières.  Rcftc  en  a- 
pres  de  parler  des  fluxions  bilieufes,  ou  co- 
leriques.La  coutume,&  vfage des  Médecins 

A  3  cft 
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cft  telle.  le  ne  fay  pour  quelle  raifon ,  que 
quand  nous  parlons  de  ce  nomBilis,ou  hu- 
meur colérique  {împlcmêr>nous  entendons 
Ihumcur  pallcA'  amere:non  pas  cclle,qui  cft 
acre,<S:  noire  :  laquelle  on  appelle  toufîours 
auec  adiedion ,  en  adioutant  la  couleur  au 
nom  de  Ihumeurtceftadite  en  lappcllani  Bi- 
lis  nigra,ouatra,ceft  tout  vn.  Quand  donq 
la  fluxion  bilieufe,  ou  coleriqi.ie.defccnd  en 
quelque  partic.fi  elle  eft  exa^e,&  acre.ccft- 
adire  fimple,&  fans  mixtion>Glleexulcerclc 
cuir.  Mais  fi  elle  eft  méfiée  auec  fanie,  ou 
lâng ,  elle  eft  moins  acre  :  &  elle  eflicue  la 
partie  en  plus  grande  tumeur,  quelle  nelul- 
cerc  pas.  La  première  tumeur  eft  appcllce 
Herpès  :8c  la  féconde  Eryfipclas.  Or  la 
couleur ,  8c  U  chaleur ,  montrent  Ihumeur, 
qui  fait  telles  tumeurs.  Et  poùrce,  que  en- 
tre les  humeurs  acres ,  &  mordicatiucs  il  y 
ha  diftcrence ,  félon  le  plus ,  &  le  moins,  il 
fault  entendre,  que  de  la  colcrc,  ou  humeur 
bilieufe,  plus  acrc,eft  engendre  Herpès  cic- 
dcns,  ou  dcpafccns ,  en  Grec  Efthiomcnus: 
ainfi  la  nome  Hippocrates.Et  de  lauire  co- 
lère moins  acre,eft  faite  lautrc  efpece  d'Hcr 
pcs,  quon  appelle  Herpès  miliaris,  en  Grec 
c^nchria  :  comme  aucuns  lont  appellé,apres 
laagede  Hippocrates  :  pource  quil  engen- 
dre de  petites  puftules  icmblablcs  à  Milletiâ 
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caufe  que  telle  fluxion  colericjuc  cft  mcA 
Icc  auecphlegme.  La  tierce  clpccc  d*Her- 
pcs  cft  faite  de  colère ,  ou  bile  exadic ,  Se 
exquife.Et  pource  aduict  auec  cronon  :tel- 
lemct  que  la  continuité  du  cuir  en  cft  cxul- 
ceree.Dont  ladite  tumeur  prend  le  nom  do 
Herpès  Amplement.  Mais  quand  le  fang,  3c 
la  cholere  font  egalcmcc  meflez  cnfcmblc*, 
telle  tumeur  doit  dire  nommée  moyenne 
en  efpece  &  nature,  entre  phlegmo,  &  cry- 
fîpclas.Mais  fi  lun  des  deux  lurmonte^alors 
le  nom  fera  donné  à  celui,  qui  fur  monte. 
Exemple: fi  la  colère  ,ou  bile  flauc excè- 
de, la  tumeur  fera  nômec  eryfipelas  pHleg- 
monofum.  Et  fi  le  là  ng  furmôte>on  lappcl- 
lera  phlcgmone  eryfîpelatofa.  Or  linter- 
pietation  des  autres  mixtiôs  ell  femblable; 
comme  phlcgmone  fcirrhofa,  fçirrhus 
phlcgmonofus»œdema  phlcgmonofum,<5c 
phlcg  mone  ocdcmatofà.  Certes  ces  quatre 
afTe(5ions,ou  difpofitiôsjfont  faites  de  flu- 
xion dliumeursxcftafauoir  cryfîpclas,œde- 
ma,^hlegmone,&  fçirrhus. Mais  eryfipelas 
elt  fait  de  fluxion  colérique ,  ou  bilicufc, 
quiexccdcj&furmonte  :  comme  dit  efl.Ec 
phlegmone  de  fluxion  de  fang.  Oedcma 
de  phlegmc  fubtile.  Ainfî  que  vn  genre  de 
fçirrhus  cft  faitdcphicgme  groflc,  Se  vif- 
queufe.Car  lautrc  genre  de  fçirrhus  eft  fait 
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du  lymon  du  fang  :  lequel  fang  cft  de  deux 
cfpcccs.  Dont  Hippocrates  appelle  lune 
mélancolie,  ou  fang  mélancolique.  Lau- 
tre  ha  Ton  propre  nom  :  car  elle  eft  nom- 
mée atra  bilis  :  de  laquelle  les  châcres  font 
engendrez.  Et  de  lautre  cft  faite  vne  autre 
cfpece  de  fcirrhe  :  car  la  première  efpcce  de 
fcirrhc,  qui  eft  faite  de  phlcgme,  eft  diftin- 
âcment  corignue  à  la  couleur.  Toutefois 
vne  tumeur  contre  nature,  (ans  douleur,  6c 
dure,  eft  commune  à  toutes  les  deux  efpc- 
ccs  de  (cirrhe.  Lefquelles  aucunefois  com- 
mencent des  le  premier  commencement:& 
aucunefois  aduiennét  parcoincidence,ceft- 
afauoir  en  réfrigérant  trop  vn phlegmon, 
ou  cryfîpclas,ou  œdema.  Item  ccchyrao- 
mata,  ôc  melafmata,  font  tumeurs  prochai- 
nes aux  fcirrhcs  :  lefquelles  aduiennent  aux 
vieilles  gens  ta  caufe  de  quelque  contufion 
de  veines.Dont  les  vncs  Ibnt  noires:  de  ad- 
uiennent aux  vieilles  gens  (comme  dit  eft) 
pour  petite  occafîon.  Les  autres  font  entre 
rouge,&  noir,quon  appelle  liuides.  Tou- 
tefois elles  prouiennent  toutesdcffufion  de 
fàng  dehors  des  veines  :  aitcunefois  pour  la 
contulîon  des  tuniques  -.autrefois  pour  la- 
pcrtion  des  orifices,^  extrêmes  partiesdcf- 
dites  veines,  dite  anaftomofis.  Mais  lalïè- 
6lion  de  iartcrc  ouucrtc  eft  nômcc  Ancu- 
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ryfma .  leaucl  eft  fait,  quand  le  cuir,  qui  cfi 
à  lehtour  de  lartere  naurce,  vient  à  cicatri- 
ce :  toutefois  la  playe  dcmoure  en  lartere, 
laquelle  neft  ne  conglutinee,  ne  couueric 
de  chair.  Or  telles  pafsions  darteres  font 
congnues,  Quand  il  y  ha  pulfation.  Mais 
quand  il  y  ha  contufion  aux  artcrcs,  toute 
la  tumeur  fe  perd  :  à  caufe  que  la  lubftance, 
qui  fait  la  tumeur, retourne  dcdcns  les  artè- 
res :  laquelle  fubftance  neft  autre  cholê  que 
vn  fang  fubtil,  &  flaucmcflc  aucc  vn  cfprit 
fubtil,  &  copieux  :  ainfi  que  nous  auons 
montré  en  autre  lieu.  Lequel  fang  artcrial 
cft  beaucoup  plus  chaud,  que  celui,  qui  eft 
contenu  dcdcns  les  veines  :  Ôc  quand  il  y 
âduicnt  aneuryfma,  à  grand  peine  peult  il 
cftre  arrcftc.Mais  en  œdc'ma,lhumeur  cède: 
&  obéît  au  doigt,qui  prcflc  :  tcllemcnr,quc 
la  particule  fe  cauc  comme  vnefoflê  :  &  ny 
ha  nulle  pulfation.  Quand  a  la  couleur  elle 
cft  blanche.Dauâragc  œdcma  cft  beaucoup 
plus  large.  Se  plus  grand  que  aneurylma: 
fînon  quand  il  y  ha  vn  grumus,  qui  procè- 
de dancuryfma,leaucî  foit  caufe  de  fphacc- 
los.  Or  iappclle  fphacelos  toute  corruptiô 
des  parties  folides  :  en  forte  quelle  aduicnt 
aufii  aux  os,  non  fculemét  a  la  chair,«&  aux 
vaiflèaux.  Pareillement  gangrena  cft  mor- 
tification des  corps  folides  :  toutefois  elle 
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naduicnt  point  aux  os  :  mais  elle  enfuit  Its 
grans  phlcgmons:&  cft  vne  çfpecc  de  fpha- 
celos,  ayant  vn  nom  propre  &  fingulier, 
outre  le  nom  commun.  Ces  tumeurs  font 
aflcz  diftinéJes  A'  declairees.  Mamtenant  il 
cft  temps,  que  nous  parlions  des  fluxions 
mélancoliques.  Quand  atra  hilis  occupe  la 
cliair,fi  elle  cft  acre  A'  mordicate,  elle  ron- 
ge le  cuir,  qui  cft  à  Icnuiron,  &  fait  vlccre. 
Mais  (î  elle  cft  fans  acrimonie ,  elle  fait  vn 
cancer  lans  vlceration  :  auquel  cancer  nous 
auons  parauant  démontré,  que  les  veines 
font  plus  cnleuees  en  tumeur ,  quelles  ne 
font  aux  phlegmons  :  nous  auons  auisi  dé- 
montre, de  quelle  couleur  font  lelditcs  vei- 
nes. Or  non  Iculemcnt  vlccre  chancreux, 
mais  aufsi  plufieurs  autrc$,aucc  les  tumeurs 
des  corps  conienâs  Icfdits  Ylccrcs,font  pro- 
duits de  cacochymie  (ccftadire  de  mauuais 
fuc,ou  humeur)  foit  colérique  ou  mélan- 
colique, ou  quelque  autre  humeur  erugi- 
neufe,&  malignc,enecndré  de  grande  cor- 
ruption. Item  les  vlcercs,qui  mangent  les 

Î>arties  malades,  en  touchant,  Ôc  dcgaftant 
es  prochaines,  &  en  rongeât  le  corps  fam, 
qui  cft  alentour ,  font  appellecs  vlccra  pha- 
gedxnica.Mai$  quand  il  y  ha  vlcerc  corro- 
fiuc,auec  tumeur  à  lenuiron,ou  appelle  ce- 
la phagcdacna.  Qnmt  à  Herpès,  vray  cft, 

quil 
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qail  mange,  &  ronge  les  parties  protiui- 
Bcs:toutefois  ce  neft  que  vlceration  du  cuir 
tant  feulement.  Mais  phagcdacna  non  feu- 
lement touche  au  cuir,  mais  aulii  aux  par- 
ties fubiaccnres,  &  fituecs  au  defïouz  du 
cuir.  Or  ceft  cliolc  fupcrflue  de  nommer 
vkera  Cliironia,  &  Tclephia  ;car  il  iuffît 
de  les  nommer  tous,  par  vu  vocable  com- 
mun ,  cacœthe  :  ccftadire  malins.  Item 
prora,&  lcpra,ront  difpofirions  mélancoli- 
ques, du  cuir  fculemcr.  Car  les  difpofitions 
mélancoliques,  qui  aduicnncnt  aux  veines, 
ôc  en  la  chair,  font  appcllees  cancri.  Item 
clephasjou  eIephantia,ou  clephantiafis,  vul- 
gairement ladrerie,ou  lèpre  eft  vice  mélan- 
colique ,  procédant  de  fang  mélancolique 
Mais  par  luccelsion  de  iéps,bilis  atra  abon- 
de plus,  que  le  i'ang.  quand  ceux,  qui  font 
fubictz  a  telle  maladie,  font  fort  puans  :  & 
quand  ilz  ont  va  regard  terrible,  &  mal 
aggrcable  :  &:  à  plufîeurs  diccux  aufsi  ad- 
uiennct  vicercs.  Quand  ccftc  maladie  com- 
mécCjOn  bppcllc  laiyriafmus  :  pource  quel- 
le rend  les  malades  fcuiblablcs  de  tjce  aux 
Satyres.  Aucuns  appellent  ainlîles  excçs,& 
eminéces  des  os  iouxtc  les  temples defqucl- 
les  cminences,5(:  tubercules  des  os,aduien- 
ncnt  aufsi  es  autres  parties  :  mais  les  Grecs 
les  appellent  exoftofe^s.  Aucuns  appellent 
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fatyriafiniis  vnc  tcnficn  continuelle  de  la 
verge  virile  :  les  autres  lappcllcnt  priapif- 
mus.  Item  achor  eft  vn  petit  vlcere  au 
cuir  de  la  tefte  :  lequel  tu  peux  coniedurcr 
cftre  faitdephlegme  falfe,  &  alumineufe. 
Car  de  lui  en  fort  vnc  l'anic,  non  pas  du 
toutaqueufe»ne  aufsi  tant  groffe,  comme 
vnc  fubftancc  fcmblable  au  miel.  Laquelle 
eft  trouuec  es  tumeurs  appellces  ceria,  ou 
faui.  Lefquellcs  tumeurs  aduicnnent  aucc 
plufieurs  trouz  :  dont  effluc  vne  humeur 
l'emblable  à  miel.  Vray  eft,que  leur  tumeur 
eft  petitc,non  pas  tant  toutefois,  comme  en 
achor.  Outrcplus  il  y  ha  dautrcs  tumeurs 
cotre  naturc,au  cuir  :  moindre  encorcs,  que 
les  dcflufdites ,  quon  appelle  myrmeciac, 
acrochordoncs,  pfydraccs,  &  epmydidcs: 
lefquellcs  font  côgnucs  à  tous.  Semblablc- 
ment  vn  fronde  eft  notoire  à  tous  :  les 
Grecs  lappcllent  doihien,  «Se  les  Latins  fu- 
runculus  :  lequel  ncft  pas  maling,  quand  il 
confîfte  au  cuir  feulement -  mais  il  eft  ma- 
ling,quâd  il  eft  enracine  plus  profond.  Car 
alors  il  eft  fcmblable  à  vn  tubercule  :  tou- 
tefois il  y  ha  différence  feulement,  à  caufe 
de  la  durcflc.  Neantmoins  tous  deux  font 
afFeélions  phlegmoniques.Senruit  en  après 
bubo.  Item  pnygcthon,  lefquelz  font  dif- 
fcrcns,  &  dilicmblablcs  aux  autres  tubercu- 
les. 
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Icijtant  en  clîaIeur,coinme  en  leur  gencra- 
tion  fubite.  Aucuns  toutefois  difcnt,  que 
phygethon  fcngendrc  auxinguines,&  aux 
aiflcilcs  feulement  :  &  que  ccft  inflamma- 
tion des  glandulcs.   Item  chœras,  en  La- 
tin ftruma,ccft  quâd  iccllcs  parties  deuien- 
nent  fdrrheu(c$.  Comme  farcocœIe,en  La- 
tin ramcx,  ceft  quand  il  y  ha  fcirrheaux  te- 
fticuIes.Cômc  aufsi  hydrocœIe,ceft  quand 
vne  humidité  aqucufc  eft  amaflee  aux  tu- 
niques des  tefticulcs.    Item  epiplocœlc. 
quand  epiplocn,  ou  zirbus  defccnd.  Et  e^- 
terocœIc,quand  lintcftin  dcfcend.Itcm  en- 
tcrœpiplocœle,  quand  tous  deux  defccn- 
dcnt  :  lequel  nom  eft  aufsi  compose  des 
dcux,&  cft  plus  impliqac,quil  ne  conuient. 
11  y  ha  aucuns  des  Médecins  recés,  lefquelz 
appellent  toutes  tumeurs  dctefticules  cœ- 
lac.  Or  tout  amfî,quc  chacun  des  noms  dcf- 
fufdits  démontre  la  maladie  de  la  partie, 
dont  il  eftditrainfî  eft  ce  de  cirfocoelac, 
ccftadire  varicofus  ramcxrquand  les  veines 
des  tcfticulcs  font  remplies  outre  mcfurc. 
Toutefois  les  Anciens  appellct  ci rfo s  tou- 
te autre  veine,  qui  eft  dilatée,  en  Latin  va- 
rix  :  aufsi  font  les  modernes.  Outreplus  es 
ianibe$,à  caufc  dimbccillité, aduient  des 
varices      principalement  quand  il  y  ha 
abondance  de  gros  fang  au  corps.  Item 

quand 
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quand  le  péritoine  cft  naurè,  ou  rompu,  & 
que  après  il  neft  plus  agglutiné,  il  y  aduiét 
vne  tumeur  molle.  Si  clic  aduient  iouxtc 
lénguine,on  lappcllc  bubonicœlar.Si  cclt  a 
lombilic ,  on  appelle  ceux ,  qui  font  ainfî 
affli  gc7.  cïomphalî.  Toutefois  telles  afTe- 
dions  ne  font  pas  feulement  maladies  du 
pcritoine,mais  is  faolt  auGi  ,qne  la  ncruenfc 
fubtilitc  du  mufde  trâfucrfal:  laquelle  nous 
auons  dedairce,  quelle  eft  es  liurcs  Anato- 
miqnes.Dônq  ces  afFedions  appartiennent 
aux  mufdes  tranfuerfaux.  Mais  les  tumeurs 
de  Icnguinc  appartieniiCt  aux  mufcics  obli- 
ques,ou  à  leur  lenuitc  nenicufc,  quand  elle 
eft  rompue,  ou  diflbluc,  auec  le  pcriroixie, 
en  ce  lieu.  Autres  tumeurs  fe  font  cfdits 
lieux  :  à  caulc  de  quelque  vifccrefubiet,  ou 
fubiacentjcquel  fcflieue  en  hault.  Mais  les 
difpo{îtiôs,qui  caufent  telles  tumeurs,  font 
comme  phlegmons/cirrhcs,apoftemes,  on 
abfccs,  &  fcmhlablcs.    Item  les  trois  efpc-^ 
ces  dhydropilie  font  nombrez  entre  les  tu- 
meurs contre  nature  :  certa(àuoir  afcitc$,ou 
il  y  ha  abondance  daquofitc  :  tympanites, 
ou  il  y  ha  abondance  defpnt  flatacux,ceft- 
adirc  ventofiié.  Et  Icucophlcgmaiia,  ou  il 
y  ha  abondance  de  phlegme.  Item  il  y  lia 
danires  tu  meurs,  qui  ont  reccu  leurs  pro- 
pres noms,  dcquoy  on  ne  fiiit  pas  grâd  cas* 

comme 
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comme  epiilidcs,  parulidcs,tliymi,5;:  autres 
fcmblables  :  ou  il  y  ha  fupercrefccnce ,  ou 
fuperfîuité  de  chair.  Item  vuar,  ou  vuul^, 
en  Grecftaphylae  parifthmia,&tonfîll2C,cc 
ne  font  autres  chofc.v,  fîoon  phIcgmons,ou 
inflammations.  Ceftafauoir  vux  font  in- 
flammations du  gurgulio,  ou  cohimella. 
TonliIIx  font  inflammations  des  glandu- 
les,  qui  font  au  commencement  des  parties 
dites  fauces  :  lefquclles  glandulcs  vulgaire- 
ment font  appcllecs  amygdalac.Etpariflh- 
mia ,  font  inflammations  des  corps,  qui 
confiftent  en  pharynx.  lî  fcmblc  toutc- 
fbis,quc  Hippocratcs  nappcllc  pas  vua  tou- 
te inflammation  dcfcUtes  parties  dites  fau- 
ces ,  mais  feulement  vnc  efpere  dinflam* 
jnation,  en  laquelle  Icxtrcmité  de  gurgu- 
lio  cft  femblable  à  vn  grain  de  raifln.  Itéra 
polypus  cft  engendre  ou  de  phIcgmon,ou 
de  quelque,  tubercule ,  ou  quelque  excre- 
fcence.prouenât  aux  narillcs.  Toutefois  les 
humeurs  font  phlegmoniques,  à  caufe  de 
la  nature  du  heu.  Item  acanthis  cfl  vne  tu- 
meur du  tout  contre  nature  :  qui  aduient  es 
grans  angles  des  yeux.  Item  pterygion  cft 
vne  exaefccnce  en  la  tunique  des  yeux, 
dite  adnata,ou  coniun6èiua  :  laquelle  com- 
mence à  los,  qui  efl  a  lenuiron,  ôc  paruienc 
iufqucs  à  la  pupille,  ou  prunelle  de  lœil. 

Itei^ 
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j84  TV  M.    CONTRE  NAT. 

Item  ftaphylomata  font  contre  nature,  IcJ 
vns  en  lituation,  les  autres  en  difpofition. 
Or  nom  auons  traite  en  autre  Heu  de  tou- 
te?; ces  affcdions ,  S:  maladies  des  yeux. 
Parquoy  il  ci\  temps  de  mettre  fin  à  ce 
prelcnt  liure  :  veu  que  nous  nauons 
omis  nulle  efpece  de  tumeurs 
contre  nature,ou  hors 
de  leftat  &'  habi- 
tude natu- 
relle. 


Fin  des  Tumeurs  contre 
Nature. 
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N  N  E  S  C  A. 


NAPEVS    GVLI ELMO 
Rondeleto  Monfpcflulano 
Mcdico  S. 

îl  Also  queruntur  nonmUi  wo- 
/Jr^  ^efdtw  mft^k^  Kondelete 
charip.  q»od  Ubros  aîiquot 
Galeni  GaBcitate  (fi  yt  alijs 

 _]fita  Latmtate,aut  Vatamni^ 

tatem.lltj^annatetni^e^ïta  nohisrocahuhm 
hoc  innouareliceat)  donauerimas.CMiiS  ego 
lahorU  pnnMi  author  no  exim^qt^ado  prio- 
res  me  yiri  m  indoflt  hocpr^fliterunt ,  nef, 
citra  fucccjfttmrqttortiaUerfccmdu  artis  cu^ 
ratoru librii  ad  Glanconem,  alter  tertiu  me- 
ihodi  therapeutka  ad  YSiefonem  GalBcejant 
reddiderat,  ^am  cotrà  reput  ado, neq;  como- 
dius  aHudji^q-ypr^flaltlius  inuemeSyquàmfi^ 
eofermone  ytamur,  qui  nohU  notus  efl.  Cur 
emm  alienam,acpere^!:rïnam{eSlahimHr  lin- 
mtamyyt  nojïram  deferam^f  siq^demper- 
%iPÀm  noui  {ytingenulfatear)  qnp  yhiyix 
tria  yocahuU  at»t  Grrfcè  au>t  Latme  dtdtce-^ 
rant^Vemcfihenem  ppfum,yel  Ciceronemfihi 
ponJ)abendos(nefcio  qua  tenieritate)cenferet: 

*  40 
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^  B    P    I    $    T    O    L    A  387 

tù  iemîê  ohftrepentes,  acfafium  aueupantes^ 
quod  maxime  ignorant :mufic£artif  imperi^ 
torumperfimiles ,  qui  yelperitifmos  ante^ 
uertere  nunquaceJfant^rudctespoÙM,  quàm 
iuMU  modttlis  camntes,  Sedqnid  Gracuh 
cttfdibiu?  quid'uc  afino  cmn  lyra  ?  yt  efi  in 
yeteriprouerbio,  Nonfam  tameadeohebeti^ 
ftupidove  ingenio ,     Gracè,  aut  Latine  do* 
éfos  infamare  yelim  :fedhortaripotiuf,  yt, 
quam  qui/que  lin^^am  exaÛè  norit ,  in  eafe 
exerceat.Qui^  enimcredat  Dio/coridem.atq', 
Galenu  Latine  Ungu^imperitos fuiffe^quork 
yterqi  B.om^  dimiuse^t  Jnc  fnb  Antvnino 
medicans,tUefHb  M.Antonio  miîitans'.neuter 
tameLattnè  qtficquamfcriptn  reliqtm ,Otéif 
item  M.  iHUinm  Qr^dfetmonn  rudefiaffe 
putet  natine  Umt omniaf^npf^t.acinpL 
mtsfaptettjtftudiii  Latini,  Uteti,  iVHfirandti 
Cfirauit:noqHld  philofophia  Gr^cis  o^Ute^ 
Tii.O'  doffoftbHsperapi  nonpoffhtjed  quia 
eo  femperiudiehfuit.omma  Komatiosaut 
wneni/fc  per  fefapientim.qu^m  Gr^cos,  aut 
accepta  ab  ill^feciffe  meliora .  Doéluna  (in^ 
quH)Gr^cia  nos,^  omniUteraru  Q-enere  fi^ 
perabat.  In  quo  erat  facile  yincerln^  reùu^ 
gâtantes. \ifde  argum^tU  pro  gete  Gaîlica  ccn^ 
tederm.copluresejfeexmftrfs  hocfeculo,  qui 


fi  « 


m 
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in  omni  dtfciplmarU  génère  extern  no  cédant 
(quod  titra  patrU  afftâii,  ac^atia  diÛhm 
txtftimari yelim)  qut.quodfennuntyfua  Un" 
politè  eloqui  popntymâdareliterisjïfj^o 
\ereMi4rare,  &  mira  deMationeyelaH-^ 
ditoreSyyeîleSloresallicere:  non  minas  certe^ 
quàm  extern  nationcs.CuiMgenerU  hom$nu 
percelehf  U  efh  copia  eu  in  fenatu  Variftefi ,  m 
in  alijs  GaUiAyrUhiis,  Ne^/;  tameid^  me  con- 
tendere  putes  :  vt  à  GrAcis ,  LaùnUyeliterts 
quequa  dehortari  fludeaiyt  qui  in  his  à  par- 
mlo  haeienns  inJudoMiUi^yeroytcunqiin' 
fiituttPi  ftiCciCtmi  horis  yerfor.  Sed  rt  Jemel 
demonj^renihil  effe^quod  nofira  îmgua  apte, 
dtfltnâèyO'  ornatèenuntiarino  pof$t,Atquf 
Gracè.aut  Latine  (^ohijcietlitigtofus  quidam 
yitilitigator)logèfacili\qu^  yertif  (nedica» 
qHA  p^uertifX^  tradi^O*  percipipofet.Ego 
tihi  no  yerti.nefy  doElii  omnihHs(in  quorum 
albo  te  ej]edeftderare)fed  lingu^ytriu/q-,  im- 
periti^ycuiufmodi  eft  hona  pars  chirurgorum 
huiufce  tepe^atifiquihm  matore  eruditionem 
heneprecor.  Quodalioru opéra  peruer ta  non 
eft  quod  cauferifytametfi  nunquahallucinari 
ejj'efapra  captu  humant  métis  nodifffteor:fi 
quid  tamen  errati  depr^hendaturÇyttum  in 
Crxcii,  tH  latinis  exeplatihus  j^f^  cotinpt} 

'fi 


i 
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AD    RONDELBTVM.  38^ 

tfl  quidê  id  modeftè  cafligadum,  non  camna 
^i^adarabiemordicadum.  A/,  quibus  y  mis 
difcatprittsinfcholU  bonoà  literasSi p  otiH, 
Cr  facultatesÇneq,  emm  illu  deefl  yis  igenij) 
hoc  eis  Uctret, cette  medicoru  obtret  tUctem* 
porti  munera,no  chirurgorH.Atqui  eorUple^ 
riq;  medicoru  offtcio  abutittur,  yifltis  ratio^ 
ne^^omnis  generis  pharmaca agrotis pr^- 
fcribetesXt  id  no  inficior.  yerUm  hoc  illls  non 
fuafimu^yff  medicum  nacifci  queat:alioqt^i  in 
agro  id  pr^flarepoterut,  ac  ybiubi  medicorn 
fftpenuria.MeliUienim  eft.autore  Celfo,  an^ 
ceps  auxiliumy  quàm  nuUit.  Sed  intérim  pa- 
nem  è  manibttf  noflrii  extorquct.  Et  tu  panit 
mica^  de  menfa  decidetes  (  quod  impium  efl, 
^  ab  homineChrtjliano  altenum)  lUis  Jub- 
trahereconari^,  adeo  ytprobro  cuiquameo- 
rum  obtict  popit  Martialif  hoc  diftichon, 
Chirurgusfueratynunc  eft  yejptUo  Diaulm: 

Cœpit  quopoterat  Qlmicuf  ejfe  modo. 
Quodfi  tande  eos  ab  omniquaflu  O'  yetur^t 
feneffutis  yiatico  excludere  no pudeat,ytge- 
ma  bibas.et  Sarrano  oflro  dormias^adeo  in^ 
explebtlifeftcupiditatiifitis)  quid  fupereft? 
nifi  yt  yicertbus  farcoticaMUtica,  etepulo^ 
ffcayemplaftrayyngucta,C€rata,atq;  id  genui 
rmedia  tflpf  mamb^  tnnitidi^Jujfuif^gem- 

B  j  matis. 
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fnatis,apUHy  atq;  hibernuauru'  yetilalthui, 
ddmoueas  ,  abfcejfm  modo  fèces ,  modo  rrof 
ramices,  lHxationes,fiaSitiras  cures,  barbas 
€tPa,fthbetAodeM,<7  eïufmodi  (qu£pUriqi 
tnedicorii  dedi^atftr)  traites. Sed  /mc  ab  in- 
eunte  quide  dtate  ex  chirur^A  ma^iflrls ,  ac 
iofor'tbfn  didictffe  oportuit.  Nf^i  emmquen^ 
f^ua  ex  Ubro  nattclerîliaut  mUtiU  duce  eua-* 
dere.aut  alteriwartti  magtjiertîtjeuprofef' 
fioneadipifcinosdocet  Gal  t,  alimemorum, 
froindefua  chirurgie,  fua  tonfcnbt^s  muma 
reUnquamMyGMenH imitâtes,  que  licet  yul- 
nerayabfcejjin,  et  hmufmodï  vttta  curajje  no 
nefcuyex  fexto  méthode  fatis  cojiat.quû  Ko- 
m£ageret,cmitatii  more  feqimtum  ejfe,per- 
fitiffa  ijs,quos  chirurgos^ocat^maxima  eiuf- 
fitodt  operii  parte,  Qha  ytfelicitti  obirepof 
jinttanatomïcps  inflttuthmb.  ad'mtadi  funî. 
f  a  tre  yt  vh,#m  potes  maximo  ïllU  rfuifo' 
re.quippe  quiftqt*is  aliufyi  corporti  diffe&io- 
ne  fis  exercttatipimHi,yt  caetera  omittam,in 
quibus  excellis.et philo/ophid:,  et  medicje  artis^ 
fiudia  :  qmbu^lmguaru  ci*  Latim,  tu  Grxcè 
ferma  no  medhcris  (  prêter  reliquat  animi 
dotes)accedit.Quaobremagnopere  te  hortor, 
yt  puinciA  huius parte  exctpias,  atqi  nos  hoc 
fafie  leues*  Quo  nomine  mihi  ,acchirurgii 


i 
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ommhH^plHnrnugraûfcaberu.Necefl.quod 
mokfhè  feras  fupenonbus  diehus  Gallicè  à 
nobis  yerfum  Galeni  UbellU  de  ojiàbtts  i  Ihce 
prodijjJe:qti€  (yt poflhac  audiup)loge  feUcitcs 
Callicii  feceras,  tqutdem  hoc  me  pr^fciu'tjfe 
opoftuiuqmd  fi refcmpe,nuquâ  cette  ima^ 
nus  hominît  reniffèt,  Veri^m  mhïl  hoc  labore 
nojtro  fama  ttt^prareptum  eft.  Uabesenhh 
quA  pTO  ingenij  ttth pr^ftaùa,  &  ensdittonif 
magmtudine  yel  traflado^yelexpUcado  ma-' 
iore  tibigloria^exiftïmatiomq;  coctliarepof-- 
fint»  In  ea  yt  incitmboâjnon  facta^yt  te  dili^ 
getittâ  mcke.  %atis  enimp  te  bono  pubiieo fin^ 
des,€t  aliqtitd  femper  in  comtmef ferre  ciyna^ 
fis.  Qmd  fpfftm  tu>  tux  nature  bonitateter 
patf*r,tu  ytab  obliuionisiniu'ria  nometmm 
afferasjin  pofterum  ejpciet.  Qup  quïd  homini 
optadu.aHt  expeÛadii  maghf  Rreuls  eft  yiu 
€urfH4,ytxnatfjmox  morimur.at  qt^^e  ma^o 
fludh  qff^fita,  ^  pràtftant'phigenijfeUckate 
copo/ita,dii  y'ita fini  Ucet.pofteris  coparampcs, 
ta  fola  breuitate  yit£ /upplet»  0*  ab  pnterittt 
nos  y  'tndicat,  VlurayinquaM  ea  ratione  non 
adda,n€  p  fe  fatis  CHrretCyquod  dicitw  tcita* 
te  yfdear»  Hoc  tame  ad  extremttm  adda:q»i 
tm  dignitathO*  ex'pflimatfom  tgcntéè  magps, 
qnàm  ego,fa»eat,effe  prorfw  nemine.  Ineam 

B  4 
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me  yoîmtate  adducit  tUftudiorti  fmilitudoy 
tH  UhotU  mflrpadboni*  pubUcti promouedii 
fufcepùfocietas.  In  qua  re  tametfnionnuUit 
forte  parunojlerfhatur^aut  jf lacet  conatu6, 
mlnlo  fectwsin^itutu,fpofitH<i;  nohis  yrgM 
ejh,  ï.go,  quod  ad  me  aitmetymllo  labore  de^ 
fati^abor,qumy  qms  GalenpUbros  Chnurgls 
coducere  co^noueroyeos  quèlm  dtUgetipimtfe- 
Ugây&  GalUcosbreuireddadam  yero  ad  re 
alia  diuerta.  \tx  credas,mi  B^odeîete,qt*ata 
dofliftO'  literatii  omnihus  moleftia,  doloreq; 
attuîertt  proximm  tutis  cafui ,  yt  ïUe  certè 
qutdemgrauiftmM,  atq\  acerbifmufMa  te 
omnium  mtnimt  dignw.  Ecqmd  enimindi" 
gmufiquàmhomim  O'  natura  mith  O*  in 
nuUa  couitiofo  vim  à  temerarijs  affenifGra* 
Mpimït  lUud  bercletibi ,  id  eft.integr^  yitA» 
doânn^Ctnzu'larU  yiro  bene  rolentib^y 
C^r  ci4piettbtii,acctdftypercuUtq;  omntuaM^ 
mos ,  quod  teexacceptis  yulnetibtis  in  péri- 
culum  yiuincidtffeypapim  dijîiparetur»  At 
tiéo  ca/hiopetulit  Dein  Opt.  Max.  neq\per^ 
mifityyt  te  tafrbito  careremus. Magna  pro* 
fehojanèfuït illa  Deiin  te  charitoé  :  quA  yt 
tibi  in  perpétua  pr^fto  fityOeum  eundeipfum 
iUu  Opt.  Max.  omnifupplkationerogamus, 
htne  yaleynosq;(yt/oles)amaiLugduni,CaL 
Mart.an.à falufe  MortaUbmreftptuta,  if^t* 
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D  V  M  O  V  V  E- 

M  E  N  T  DES 

M  V  s  C  L  E  s. 

I  I  V  R  E  ï. 

Es  inftrumcns  du  mou- 
ucnictvolûtairc  ce  font 
les  niufclcs  :  dcfquclz  U 
multitude  cft  fi  grande, 
quileftbicn  difficile  de 

^  ^es  nonibrcr.  Car  nief- 

mcmcnt  aucuns  font  de  nature  tellement 
conioints  cnrcmble,quilzne  fembic-nt  cftrc 
quun.EtdaiIlcurs  pourcequunmurcIc,qui 
cft  terminé  en  plufieurs  tcndons.nc  fcmblc 
plus  eftre  fcul,  &  vniquc,  mm  plufîeurs,  6c 
autant  quil  y  hadc  rendons  :  pourcc  aufsi, 
que  les  mufclcs  font  de  diuerfc  figure ,  6c 
quilz  font  implantez  en  diucrfcs  &  dif- 
(cmblables  parties.pour  iccllescaufes  la  ma- 
nière de  leur  mouuemcnt  eft  difficile  à 
comprendre.  Or  ce  ne  fera  pas  petite  chofe 
de  démontrer,  que  les  mufclcs  nailîènt  es 

B  s  parties 
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parties ,  lerqucllc?  fc  moiiucnt  en  diucrs 
liei«,&  fouuentctbiscontraircs.Car  aucûs 
font  implantez  en  bas ,  les  autres  en  hault, 
les  vns  dcuant,  les  autres  derrière,  les  vns  à 
dcxtrc,  les  autres  à  lencarc.  Dauâtagc  tout  | 
roufcle  trêché  tranfucrfalemet  par  incizion  f 
non  pas  petite,&  fuperficiellc.ains  grande, 
&  profonde,nuittotalcmét  à  aucuns  mou- 
ucmcns  de  la  partie,en  laquelle  ledit  mufclc 
cftoit  implanté.  Hais  pource  quil  y  ha  plu- 
lîeurs  manières  de  nuilances ,  Se  Icfions  de 
mufclcs ,  pour  ceftc  caufeainfî  la  manière 
de  leur  mouucmct  cft  difficile  â  comprcn- 
dre.  Car  les  mufcles  des  ïambes ,  quand  ûz 
fontincizez  çà >ou  11 ,  incontinent  ilzne 
peuuent  ou  flcfcliir  le  membre ,  ou  Icften- 
dre,ou  le  Icuer,  ou  le  baiflcr.ou  le  tourner. 
Telz  accidés  viennct  â  caufe  des  phlegmôs, 
calles  (  ceftadirc  durefles  )  puirefa^ions, 
contufions  diccux mufcles, &  dures  cicatri- 
ces :  es  iambcs,&  es  mains  principalement. 
Car  à  caufe  des  mufcles  patiens  en  chacune 
main,aucuns  ne  lapeuuêt  plus  cftendre,  ou 
flcfchir ,  ne  efleuer,  oubaiirer,  ne  mouuoir 
de  coftc,ou  dautre,  ne  dcuant,  ne  derrière. 
Cesmefmcs  cas  aduiennét  aux  tendons  pa- 
tiês,&  bleflcz.  Les  modernes  Médecins  les 
appellent  aponeurofcis ,  quaiteneruations 
des  mufclcs-.pource  (comme  ie  penfe)quih 

voient 
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voient  les  mufclcs  £nir  entendons:  def- 
quclz  h  nature  eft  mixte,&'  moyenne  entre 
le  ligament,&lc  nerf.Carfyndermos  (ceft- 
adire  Iigament,ainfî  appelle  proprement^' 
non  communément  )  cft  vn  corps  nerueux 
ayant  totalemct  Ton  origine  de  les  :  toute- 
rois  il  fîmplâtc  en  los  ou  au  mufcle.  Aufsi  il 
na  ce  nô  à  caufcde  Ton  vtilitc.  Mais  le  nerf 
en  Grec  Ncuron,&  Tonos,ont  leur  origi- 
ne du  cerueau,oa  de  la  fpinale  mcdulle.  Le- 
quel inftrument  ha  ces  deux  noms ,  a  cauîc 
de  deux  opérations ,  pource  cjuil  cft  nay  i 
tendre, &i  fléchir.  La fubftanceducorps 
des  nerfs  eft  telle,  côme   tu  entens  vn  ccr- 
ucau  conftipè.&  côdcnsè,&par  confequent 
vn  peu  dur.  Semblabicmcnt  le  corps  delà 
Spinale  mcdulle  eft  femblablc  à  vn  cerueaa 
compaaé,&  conftipc,  8c  par  confequêt  en- 
durci.Car  aufsi  la  partie  poftcricure  du  cer- 
neau (dite  parenccphaUs)  laquelle  cft  con- 
tinue d  la  Spinale  mcdullc,clt  plus  dure,quc 
neft  la  partie  antérieure.  Et  tous  les  nerfs 
Qui  font  moIs,tc  femblcrot  ne  différer  ponit 
de  la  Spinale  mcdulle.  Mais  la  medullc ,  ou 
moelle,  qui  eftdcdens  les  autres  os,  neft  pas 
tclle,ains  eft  humide,&  quafi  fluxile:&  prin 
cipalement  la  fubftancc  molle  cft  femblablc 
dla greffe.  Parquoy  tune  trouueras aucun 
nerf  ne  mol ,  ne  dur ,  ayant  fa  naUfance  di- 
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celle  moelle.  Outreolus  elle  ueft  pascou- 
ucrte  des  mcbrancs  du  cerucaii.nc  de  la  Spi- 
nale medulle.DaîUeurs  elle  neft  point  lifluc 
dartercs,ny  de  veines  :par  ainfî  elle  ncft  au- 
cunement femblablc  au  cerueau,  ny  â  la  Spi 
nale  mcdulle  :  aufsi  elle  nha  aucune  commu 
nicaiîon  auec  les  mufclcs  :  Icfquclx  tous  ont 
grande  communication  aucc  le  cerueau  & 
la  Spinale  medulle.Car  il  eft  neceflairc.quc 
tousmufcles  prennent  nerf  du  cerueau ,  ou 
de  la  Spinale  mcdulle  :  lequel  nerf  com- 
bien quil  foit  petit  à  le  voir,  neantmoins  il 
eft  grand  quant  à  fa  vertu.  Laquelle  chofe 
tu  congnoitras  des  pafsion$,qui  lui  aduien- 
nent.  Car  (il  eft  incizé,  opprefsé,  contuzè, 
prins  dun  lacs  >  blefsc  de  quelque  callus,  ou 
putreKc ,  il  ofte  tout  mouuement ,  &fenti- 
mcnt  au  mufclc.Ioint,que  plufîeurs  affligez 
de  phlegmon,  font  tombez  en  fpafme,  &  a- 
lienation  dcntendemct.Dont  aucuns  ayans 
trouué  quelque  iiuant  Medecm,apre$  auoir 
incizc  le  nerf,  incontment  ont  efté  deliurez 
dcfdites  pafsionsmuis  depuis  lemufcle,au- 
quclcenerf  cftoit  implante ,  eft  toulionrs 
demouré  infenfible,&  inutile  à  moimtmét. 
Certes  il  y  havneii  grade  vertu  aux  nerfz, 
laquelle  influe  dcnhault  du  grâd  principe, 
qui  eft  le  cerueau  tcarilz  ne  lont  pas  deux 
niefmcs,ne  naïuc.Tu  pourras  aufsi  côgnoi- 
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trc  ccfte  chofc ,  principaicmct  fi  tu  trenches 
lun  de  ccr  ncrfs,ou  la  Spinale  nicdulle.  Car 
tout  ce  qui  fera  au  dcfllis  de  linciziô.à  cau- 
fc  quil  fera  contenu  auec  le  ccrucau, gardera 
les  vertus  dudit  principe.  Mais  tout  ce  qui 
fera  au  dcflbuz ,  ne  pourra  plus  donner  ne 
fcntement,  ne  monucment  à  quelque  partie 
que  ce  ibit.Sêfuit  donq,qnc  les  ncrts  en  ma- 
nière daucuns  ruiflèaux,  portent  du  cerueau 
corne  de  quelque  Fonteinc,  vertus  aux  muf- 
des.  Et  tout  incontinent  qiulzfontcon- 
ioints  auec  eux,  ilz  fc  diuifcnt  en  phificurs, 
&  diucrfes  parties,  tant  que  fînablemct  eux 
ainfidiflbius ,  8c  diuifez  totalement  en  fle- 
ures fubtiles,&  membraneufcs,  tiret  tout  le 
corps  du  mulble.  Mais  les  ligamen$,par  lel- 
quelz  les  mufclcs  ont  colligancc ,  &  coale- 
Icencc  auec  les  os^engcndrent  des  membra- 
nes â  lentour  des  mufcles ,  Ôc  enuoycnt  au- 
cuns rameaux  en  la  cluir  des  mufclcs.Or  tu 
dois  entendre ,  que  la  chair  des  mufctes  cft 
comme  vue  région  arrozee  de  pUifîeurs 
rutflèaux,  ceftalauoir  du  nerf,&  de  deux  au 
tresrdont  hin  porte  Ierangchaud,&  fubtU, 
&  vaporcux,& rappelle  artère.  Laurrc  porte 
le  fang  Froid,&'  gros  au  regard  de  lautre,  ôc 
fappclle  veine.  Donq  ces  ruifleaux(par ma- 
nière de  dire  )  ayans  leur  principe  du  cœur, 
&  dufoye,arrozcntlc  corps  du  murcle,&  à 
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caufc  deux  le  mufdc  ncft  plus  vnc  région 
feulement, mais  quafi comme  vnc  plante- 
Dauâtagc  à  caufc  du  troificme  ruifièau,qui 
cft  déduit ,  &  deriué  du  grand  principe ,  le 
mufclc  ncft  plus  planté,  ains  çft  quelque  au- 
tre chofe  plus  noble,&  plus  excellente,  que 
vnc  plante,!  raifon  du  (cntimct,  &  mouue- 
nient  voluntaire,  quil  ha  receu  du  nerf:  par  i 
le  moyen  dcfquelz,  il  y  ha  difFcrcncc  entre  | 
auimant,&:  nô  animant. Il  fcnfuit  donq,que  k 
par  icelles  vertus  le  muiclceft  faitinftru-  » 
nient  animal, tout  ainlî  que  par  larterc, Se  h 
veine,  il  cft  fait  inftrumcnt  naturel  Car  les 
mouucmens  qui  procèdent  de  lartere,&  de 
la  veine,  font  naturelz,&:  non  voluntaires» 
Mais  les  mouuemensdes  mufclcs  font  ani- 
maux,&'  voluntaircs.Si  tu  veux  dire,quélcs 
uiouuemcns  des  mufclcs  foient  fai ts  par  con 
fcil,  &  elcdion,  ou  fpontauces,  ou  par  vo- 
lunté,ccft  tout  vn.  Toutefois  il  fault  confi- 
dercr,&  conic6èurer  vnc  chofe  :  ccftafauoir 
la  manière  de  difcerner  le  mouueracnt  des 
mufclcSjdaïK'c  le  roouucment  des  artères,  & 
vcines.Car  combien  que  tu  ne  puilles  mon- 
trer la  difterecees  noms ,  ncantmoins  tu fi- 
gnificras  fuffifammcnt  ce  que  tu  veux  cn- 
ledrc.Pourquoy  cft  ce  d6q,que  nous  ne  di- 
fons  pa«^,que  le  mufcle  cft  inftrumêt  du  fcn- 
timent,mais  feulement  du  mouucment,  le- 
quel 
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miel  toutefois  participe  autant  de  lun ,  quc 
de  Ianrrc?Eft  ce  pource,quc  nul  mouucmét 
volûtaircncpourroitefticfait  es  animaux 
fansmufcle?  Parquoyie  propre  inftrumcnt 
du  mouuement  voluntairc  ceft  le  niufcle. 
Mais  le  fentimcnt  cft  en  toutes  particules 
jcnfibics,  iaçoi  t  quil  nay  t  point  de  mufcles. 
Car  toute  particule  participante  de  nerf  cft 
Icnfiblc.  Donq  nous  auonsdit  clerement 
que  ceft  q  ac  nuifcle ,  ceftafijuoir  quil  eft  in- 
Itrument  du  mouuemont  voluntairc.  Nous 
auons  dit  aursi,dont  lui  vient  le  principe  de 
fon  mouucnieni:&  par  quelles  particsrccft- 
aauoirdu  ccrucau,c^  par  les  nerfs.  Item  ha 
cite  dit ,  corne  les  nerfs  font  diuifcz  en  lui, 
&  aufsi  les  hgamens.Rt  ftc  encores  de  faire 
mention  de  h  nature  des  tcndons,à  celle  fin 
que  Cl  après  nous  ne  laifiions  rien  fans  dc- 
clairer.Or  nous  auons  deuant  disque  la  na- 
ture des  tendons  cft  mesice  de  ligamcns,  Se 
nerfs: mais  la  coufidcration  dicelle nature 
ha  eftc  obniifclaqucllc  fera  maintenant  ad- 
loutec.  Le  tendon  cft  plus  dur ,  que  le  nerf, 
dautant  quil  cft  plus  mol ,  que  le  ligament. 
Semblablcmcnt  de  magnitude  de  corps  il 
cft  plus  grand,cômc  celui,qui  eft  coposè  de 
tous  deux.  Et  tout  ligamct  eft  infenfible,&: 
tout  nerf  cft  fcnfible,  mais  le  tcdon  neft  pas 
iûfcnfible,car  il  participe  du  ner^aulsi  neft  il 
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pas  fi  fcnfible.quc  le  nerf,  car  il  ncft  pas  tant 
Iculement  nerf.Donq  dautant  quil  participe 
de  la  nature  du  ligament ,  dautant  ta  véhé- 
mence, &  acrimonie  de  fcntimcnt  eft  hebc- 
ree.  Dauantagc  pource,  que  le  tendon  ha  la 
naiiïknce  de  la  fin  du  mufde,  &  que  au  chet 
du  mnfcîc  font  implantez  ncrts,&  ligames, 
ôc  puis  font  difpcrlez,  &  diftribucz  en  tout 
le  mufcle  ,  pour  telles  caufes  il  eft  raifonna- 
blc,que  le  tcdon  foit  fait  des  deux.Laquellc 
chofetu  pourras  fauoir  plus  clcremcntpar 
lanatomie.Car  tu  verras euidément  le  com- 
mcncemct  du  mufclc(quon  appelle  le  chet  ) 
eftrc  plus  ncrucux ,  &  le  milieu  plus  char- 
nu,illec  ou  ibnt  les  ventricules  des  mufclcs 
corne  on  les  appelle.  Et  en  après  félon  celte 
mcrmc  proportiô,  il  deuiét  toufiours  beau- 
coup plus  ncrueux.  Et  finablement  fa  fin  fe 
monftrc  plus  neruenfe,  que  le  chef,  &  coni- 
roencemet,dautant  que  le  nerf  qui  paruient 
au  mulcle ,  en  fa  première  implantation  eft 
dmisc  en  peu  de  portiôs,lefquelles  derechef 
fe  diuifent  en  autres&  derechef  celles  ci  en 
autres-.tellementque  la  diuifion  procède  fi- 
nablcmcc  iufqucs  à  cftre  finie  en  fibres  mem 
braneufts  Afbrt  fabii les. Derechef  ces  par- 
ticules fe  raflcmblét,  &  conuiennêt  enfem- 
ble,&  font  des  nerfs  plus  grans,que  les  prc- 
miersitoutcfois  il  ny  en  ha  pas  fi  grand  nô- 
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breXcfquelz  à  la  fin  du  mufclc  font  fcmbla- 
hlcsSc  en  nombre ,  &  en  grandeur ,  i  ceux, 
cjui  font  fituezau  premier  commencement. 

Etpourcequcle  tendon  àfa  naiffancceft 
beaucoup  plus  grand  que  le  ner^qui  deftêd 
au  muicle  il  cÛ  manifcfte,que  nô  leulcmcnt 
ilclUaitdu  nert,maisaurii  quil  haprins 
quelque  chofe  de  la  nature  des  Iigamcns,& 
noripas  peu.  Car  en  beaucoup  de  lieux  le 
tendon  fe  montre  fîxfois  plus  grâd,  Se  plus 
gros  que  le  nerf;&  ibuuent  dix  fois  plus.  Et 
non  fans  caufe  il  ha  efté  fait  Ci  grand,  Ôc  tel. 
dautant  quil  doit  auoir  lutilité  du  lieamer, 
&  du  nerf  Car  il  lie  lemufcle  auec  Icsos 
lubiets ,  efquelz  il  eft  implante ,  ôcen  ccûc 

Il  eft  fenfible,&  mobile  :  ôc  ainfi  il  participe 
du  nerf  Toutefois  il  eft  plus  grand,  que  le 
nerf,  pource    doit  mounoir  Ibs.  Ca?tout 
tendon  le  implante  en  la  fin  de  Ibs ,  vni , 
lomt  par  cartilage.toutefois  ccftc  fin  eft  cer 
taine,aulsi  cft  le  nerfcar  le  tendon  fc  dilate, 
Se  enuclope  à  lentour  de  la  fupericure  par- 
tie dclos ,  laquelle  eft  appellee  caput,  cefta- 
dire  chcf.ou  tefte.  Et  ainfi  quand  le  tendon 
cit  tire  du  mufclc ,  il  retire  Ibs ,  qui  git  au 
de(rouz.Car  le  mufdeauoit  befoin  dequcl 
que  lien  feur,à  celle  fin  quil  pcuft  mouuoir 
^os  :  ôc  ny  auoit  chofe  plus  conucriablc  i  ce. 
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qaclcligamcc,Mais  lcnerf,qui  procède  du 
ccrucau  eftaiit  vne  voyc  de  la  vertu  motiuc, 
à  celle  fin  quil  la  communique,  il  eft  eflen- 
du,&  mené  aucc  le  ligament:&  aînfi  le  ten- 
don eft  £iit  de  nerf,  8c  du  ligament.  Donq 
tout  têdon  eft  in:iplantc  en  quelque  os,tou- 
tefois  tout  mufclc  ne  Ce  termine  pas  rouf- 
iours  en  tendon.  Car  en  tous  îcsmufclcs 
mouuans  li  langue  il  ny  ha  point  de  ten- 
don,pource  q  la  langue  ne  requeroit  mou- 
ucment  daucun  os ,  mais  dcuoit  former  la 
voix  articulée,^  iugcr  des  fauairsA  don- 
ner ayde,  &  vtilitc  i  la  maftication,  &  dé- 
glutition. Et  fi  lembloit  aduis  à  quciquun, 
que  le  cœurfuft  tel.il  montrcroit  bien  quil 
nauroit  pas  diligemmêtconfideré  le  corps 
du  mufclc.  Car  fil  auoit  bien  confidcré ,  il 
congnoitroit ,  que  le  cœur  diffère  grande- 
ment dauec  le  mufcle ,  en  groffeur , forma- 
tion, conrexture,  &  dureflè.  A  uÊî  ne  con- 
uiennent  ilz  pas  en  œuures,&  aéiions.  Car 
le  cœur  pour  faire  mouucmcnt  double,  & 
composé,  lequel  cil  perpétuel,  par  diaftole» 
ccftadireclcuation,ou  dilatation,  &  fiftole, 
ccftadire  deprefsion ,  ou  contraction ,  nha 
pas  bcfoin  de  mouucmcnt  voluntaire.  Mais 
les  mufcles  nont  pas  mouuemcs  fcmblables 
au  cœar,&  fans  voluntc  ne  fe  pourroict  ia- 
mai$  taire,  Dauantage  aux  ventricules  du 
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cœur  il  y  ha  des  ligamcns  fort  fcmWables  à 
tcndons:dc  latilité  dcfquclz  nous  parlerons 
en  autre  Iieu;pour  maintenant  il  fault  enten 
dre  le  nom  du  ligament  félon  la  commune 
lignification.  Mais  les  Icures  delà  bouche, 
lefquelles  font  faites  de  la  copadion  A'cxa- 
tèe  adhérence  du  cuir,&  du  murcle,ont  en- 
icm  jlc  leur  mouucincnt  fans  os.Scmblable- 
mcr  les  yeux  ont  mouucmct  voluntaire  des 
mulcics  :  Se  toutefois  nul  os  ne  meult  auec 
cux.OutrepIus  le  cuir,qui  cft  au  frôt,&  aux 
iourcils ,  aufsi  plufîcurs  parties  de  la  face, 
lont  meiics  par  mouuemêt  volutaire,  iaçoit 
que  les  os  loient  en  repos.Toutcfois  il  y  ha 
diftcrencc  entre  ce  cuir,&  entre  les  yeux,  & 
les  Icures  :pource  que  au  dclTouz  de  ce  cuir 
en  heu  de  nmfcle  il  y  ha  vne  nature  muCru- 
leufc  fubtile,^  les  mulcles  mouuent  plus  les 
yeux ,  mais  la  nature  des  leurcs  eft  taite  du 
cuir  mcflc  auec  le  mufcle.Et  fi  le  mery  (que 
les  Grecs  appellent  ftomachus,  ou  oefopha- 
gus:&  les  Latins  gula)cft  mufcle  A'  quil  ad- 
niiniftrelofFiccdu  mufcle^ccrtes  il  feramuf- 
cle  fans  tédô,&  fms  mouuoir  Ibs  auec  foy. 
Pareillemcr  au  col  de  la  vefsic  receuant  lu- 
nne,il  y  ha  vne  fubftancc  du  tout  Icmblablc 
à  vn  murcle,&  de  telle  a'^Hon.Scblablcmcnc 
au  ficgcil  yha  vn  mufcle, iaçoit  que  tu  ne 
le  vuciiles  eftimcrque  vn,ou  plufieurs  con- 

c  z  ioiiits 


ioints  cnfcmble.toutcfois  aucus  os  ncft  mcu 
par  eux.  Ainfi  cft  il  des  mufcles ,  lefquclz 
dcfccndet  aux  tcfticules,  &  à  la  partie  hon- 
tcuic.  Et  Comme  il  conuicnt  dire  de  tous 
mufcles ,  quilz  font  inftrumcns  du  mouue- 
mentvoluntairc.  Entre  lefquelz  icsvnsfc 
mcuucnt  deux  mcfmcs ,  tant  feulement  par 
contradion ,  comme  les  mufcles  du  ficge, 
Se  de  la  veftie  :  les  autres  attirent  auec  foy  le 
cuir  >  quand  ilz  fe  retirent  â  leur  commen- 
ccment:commcnt  ceux  qui  font  aux  leurcs, 
&  au  front,  &'  en  toute  la  face  :  defqueh  ne 
procède  aucun  tédon.Tous  les  autres  muf- 
cles ,quiconques  mouuent  les  os  font  ter- 
minez en  tcndons.lcs  vns  plus  grans,lcs  au- 
tres plus  petis.Mais  tous  mufcles, qui  mou- 
uent autre  chofe,  que  les  os,  les  vns  ont  des 
tendonsjes  autres  non.  Or  ceux,qui  mou- 
uent autre  chofe,que  les  os,  font  comme  les 
mufcles  des  yeux,de  la  lâguc,  des  tcfticules, 
&  de  la  partie  honteufc.  Item  de  Pharynx, 
ôc  principalement  ceux  de  Larynx  ,  ceft  la 
lupericurc  fin  de  la  tracheie  artère ,  quon 
appcllccaputBronchi,&  Fauces,ou  Pha- 
rynx.Donq  les  mufcles  des  yeux  par  textu* 
rcs  mcmbraneufc  (  en  Grec  aponeurofes  ) 
toutefois  fortes ,  &  nerucufes ,  paruienncnc 
à  la  dure.Â:  nerucufc  tunique  (dite  comea) 
fituccprcs  de  Rliagoides ,  ceftadirc  Vuea. 

Mais 


^«'^'^  maCclcs  dc  h  partie homcure.a: 
des  Tcfticulcs ,  ûns  faire  aucune  tcxtme 
nerucufe prennent  IcurnailTance  aux  parti- 
culej  charnues  diceux.  Quand  auxmufclcs 
de  Pharynx ,  &  de  Larynx ,  les  vns  ont  de 
petites  textures  nen.culcs  (  dites  aponcuro- 
les  )  les  autres  non.  Or  la  manière  du  mou- 
uemcnt  des  mufcleseft  diuerfifîce  fejon  la 
diftercnce  des  parties.  Côme  en  la  langue  il 
ny  ha  mouuemét.quon  ne  puilTe  bien  voir 
manifcftcment  :  ceftafauoir  en  hault.cn  bas. 
de.iant,derriere,i  dcxtre,&  à  feneftre.  Aufsi 
la  langue  cft  en  partie  quafî  réflexe ,  &  re- 
Ployec  3c  en  partie  doublée ,  &  aucune- 
ment pIoyee:&  aufsi  aucunefois  clic  ha 
mouuemcntcirculairc.tcllemcnt  quelle  cft 
menée  de  toute partMais  aux  yeux.il  y  ha 
quatre  mouucmens  dro.ts  :ccftafauoir  en 
hault ,  en  bas ,  à  dcxtre ,  6c  à  feneftre.  Item 
deux  autrescrculaires.  Scmblabicment  il  y 
ha  deux  mouucmens  des  mufcics ,  qui  knt 
aux  tepics.  Car  quand  on  ferre  les  iens  en- 
femble.ilz  font  tédus.&  courbez.mais  qua'd 
on  ouurclabouchcilz  fe  lâchent.  Pareillc- 
men tic  mou.jcmét  dt .  grâd mufcle, au  bras 
eftarrczmanitcfte  leq-len  flcchifsâtcubitus, 
fe  courbe,&  fe  retire  en  foymefme  :  mais  en 
lextenfion  ,1  fc  relâche.  Semblablemcnt  le 
grad  mufclcde  cubit»cn  la  partie  imcricure 
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ha  ces  mcfmcs  niouucmês,  qui  apparoiflent 
manifcftement.  Lequel  en  la  flexion  des 
doiftts  fc  courbe,  &  tait  vne  contraction: 
mais  en  lextcnfion  des  doigts.il  rcftend,& 
rehrdie.  Pareilkméc  les  mufcles  des  cxtrc- 
mitez,  qu?.fi  tous  ont  deux  mouucmcs  nia- 
•  nifeftcs/i  tu  les  dcfcouure  leur  cuir:  car  les 
murdes  deflurdits  apparoiflent  aflcz  fans 
Ic^  defcouurir,  à  caufe  de  leur  magnitiide. 
Pareillement  es  corps  maigres,  &  mufcu- 
leux  le  mouuement  de  plufîeurs  mufcles 
appert  euidemmcnt,  deuant  que  le  cuir  foit 
oftc.Mais  le  mufclc  du  fiegc  ha  fon  propre 
mouuement,  pourcc  quil  ha  aufsi  la  propre 
figure,  feniblablc  a  vne  bourfc  retraite,  S: 
fermée.  Auisi  le  diaphragme  eft  lemblablc, 
finonquil  neft  pas  perce:  duquel  tu  verras 
le  mouuement  cuidcmment,  en  diuifant  le 
péritoine,  &  en  retirant  les  vifcercs  fituez 
au  dciïbuz.  Quant  aux  autres  mufcles,  qui 
font  au  thorax,  &  en  tout  labdomcn,  il  luf- 
fit  dofter  le  cuir  tant  feulement.  Toutefois 
les  mufcles  dabdomen  ont  quelque  difFc- 
rcnce  auec  les  mufcles  des  extremitcz,  & 
de  la  face.  Car  â  lextcnfion,  &  quand  ilz  fc 
retirent  a  leur  chef,  ôc  commencement,  ilz 
fc  courbent.  Mais  les  mufcles  des  extremi- 
tcz, &  de  la  face,  à  lextenfîon  ilz  fe  dref- 
fent  :  &  â  la  hxaûon  ilz  fe  courbent. 

Aiàuoir 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

4640/ A/ 1 


LIVRE.  4, 

A(âuoirdonq  (comme  nous  auons  pro- 
pose à  confîdercr  des  le  commencement) 
fil  y  ha  autant  de  manières  de  mouuemcns 
aux  mufcics,  Se  en  tel  membre,  comme  ilz 
apparoifîcnt  tant  en  diuifànt  les  particules, 
que  dcuant  que  les  dcfcouurir.  Ou  fil  y  en 
lia  beaucoup  moins,  quilz  napparoiHènr. 
Certes  ccft  vnc  chofe  abfurde,  ôc  de  peu 
defpritjde  dire,que  tous  mufcics  naycnt  pas 
vn  mouucment  :  comme  fi  qucicun  difoit, 
que  les  artères  ont  autre  mouuement,  que 
les  mufcles.  Car  nature  œuure  femblable- 
ment  par  femblables  inftrumens.  Parquoy 
de  dire  que  tous  mufcles  ont  fix  mcuuemês 
(ce  que  aucus  ont  défia  dit)  cela  eft  reprou- 
ué  euidcmmcnt.  Car  premieremét  il  ny  ha 
point  dcraufclc  aux  pieds,  ny  aux  mains, 
qui  ayt  vn  tiers  mouuement,  autre  que  ex- 
tenfion,  &  contradion.  Ainfi  eft  il  des 
mulcles  temporelz,  dont  chacun  ha  deux 
mouuemcns  manifeftcs.  Mais  fi  les  mufcles 
tranlportcnt  tout  le  membre  en  fix  lieux,  il 
ny  ha  point  de  doute,  que  chacû  deux  aura 
double  mouuement. Car  fi  vn  mufcle  mou- 
uoit  tout  le  membre,  il  fer  oit  nccclîàire, 
quil  y  euft  autant  de  mouuemcns  de  ce 
mufcle,  quil  y  auoit  de  mouuemcns  dudît 
mcbrc.  Mais  pource  quen  vn  chacun  mem- 
bre il  y  ha  non  feulement  fix  mufcics,  ains 
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beaucoup  plus,cc  ncft  point  de  merueille,(î 
ce  membre  ha  diuers  mouucmcns  de  diuers 
mulcles.Mais  ic  pcnfe,  que  la  langue  ha  dc- 
ccu  ceux,  qui  ont  efté  de  ccfl:  opinion,  cui- 
dans,  quelle  nefuft  compofee,  que  dun  fcul 
mufcIcCar  (î  ainfî  eftoit,on  dcmontrcroit 
cuidemmcnt,  que  dun  feul  mufcle  fcroient 
pluficursmouucmens.Mais  pource  que  la 
langue  neft  pas  vn  mufcle  feul,  «Sr  que  plu- 
ficurs  la  mouuent,  il  eft  facile  de  conclure 
le  contraire  :  ceftafauoir  que  dun  chacun 
mufcle  ny  ha  pas  plufieurs  mouuemens. 
Autrement  la  multitude  des  mufcles  feroit 
faite  en  vain, fil  cftoitpofsiblc  défaire  tous 
mouucmcs  par  vn  feul  mufcle.  Mais  ilz  di- 
fent  que  vn  chacun  des  deux  yeux  ha  qua- 
tre mouuemens  droits.    O  bon  homme! 
ceft  trcsbicn  dit  à  toy  :  aufsi  y  ha  il  quatre 
mufcles  droits  :  &  de  fait  il  ny  en  auroit 
qimn,  (il  cftoit  idoine  à  les  mouuoirtous 
deux.  Donq  tout  ainfi  que  fil  ny  auoit  que 
vn  mufcle, on  concluroit,que  dun  feul  muf- 
cle il  y  auroit  quatre  mouuemens,  fembla- 
blemct  pource  quil  y  ha  autant  de  mufcles 
en  nombre, comme  il  y  ha  de  mouuemens, 
on  conclura,  que  dun  chacun  mufdcfera 
fait  vn  mouuement.Comme  aufsi  dun  cha- 
cun des  deux  mufclcs,qui  tournct  loeil  cir- 
culâircmentjil  fc  fait  vn  mouucment.  Mais 


ilz  répliquent  derechef  difans  quil  nyhs 
celui,  qui  ne  confefl^,  quun  chacun  mufcle 
fait  pour  le  moins  deux  mouuemens,  fil 
nenfait  plufîeurs,  comme  Ion  void  par  cx- 
perience.Commcnt  donq  raifon  veult  elle, 
quil  ny  ayt  quun  mouucmcnt  i  vn  mufcle? 
Pour  rclponre,ceIa  neft  point  abfurde,  Se 
'  contre  raifon.  Ccftafauoir  quen  vn  mufcle 
feul  ny  ayt  quun  mouuement ,  non  plus 
quune  a6iion  (ie  di  de  par  foy)  mais  ie 
confclTc  bien,  quil  y  ha  vn  autre  mouue- 
ment contraire,lequcl  cft  par  accident.  Car 
le  mufcle  fait  Ibn  opération ,  ou  aéèion, 
quand  ilattirc  à  foy  la  particule:  mais  quâd 
il  eft  attiré  en  heu  contraire  par  vn  autre 
mufcle^Iors  il  nopcre  plus.  Et  pourcc  nulle 
particule,  qui  eft  meiic,  ne  vie  pas  dun  feul 
mufcle  :  car  fil  y  ha  vn  mufcle  en  bas,  il  eft 
nece(rairc,quily  en  ayt  vn  en  haultau  con- 
traire. Et  fil  y  en  ha  vn  à  la  dextre,  aufsi  y 
en  aura  il  vn  a  la  fcneftre.  Pourcequc  cha- 
cune particule  mciie  par  mufcles,diftraitc 
au  contraire,  comme  (  par  manière  de  par- 
Icr)par  aucunes  brides,à  lun  diceux  mulcles 
tendu,  Ôc  puis  lautre  lafché  par  viciftitude, 
ceftadirc  lun  après  lautre.  Donq  le  mufcle, 
qui  eft  tendu,  attire  à  foy  :  8c  k  mulclc  qui 
eft  lafche,cft  attiré  auec  la  partic.Et  pource 
chacun  des  deux  mufcles  eft  mcu  par  ces 
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deux  mouuemcns.  Or  celui  opère,  Se  fait 
fonaâ:ion,  lequel  cft  cftcndu  :  &  non  pas 
celui,  qui  cft  laichc,  &  enfuit  ;  car  icelui  cft 
oifif,  &  lâns  a6Hon  :  vray  cft,  quil  cft  tranf- 
portc  comme  quelque  autre  particule  de 
quelque  membrc.O ferions  nous  donq  dire 
que  tous  mufclesnont  quiin  mouucmcnt: 
ou  non,  dcuant  quauoir  vcu  toutes  chofes, 
IcfqucUes  apparoiflcnt  en  iccux?il  me  fem- 
ble,  que  ceft  le  meilleur  dc  les  voir.  Or  il 
fault  fiuoir,  qui  font  les  chofes,  lefqacllcs 
apparoiflcnt  en  iceux  mufdes  fans  rien 
ometirc.Ceft  que  prcmicreraent  (î  les  muf- 
des font  totalement  coupez  tranfucrfale- 
mcnt,  le  mouuemciit  des  parties  fubiettes 
cft  du  tout  perdu  :  mais  fi  leldits  mufcles 
ne  font  que  incifees  aucuncmcntjemouue- 
mcnt  cft  feulcroct  blefsé.  Voila  ce,quil  fault 
fauoir  principalcmcnr,  dont  vnc  partie  ha 
défia  eftc  aucunement  dite,  &  declairec  au 
commencement  dc  ce  liure.  Or  la  quantité 
de  la  lefion  du  mouuement  cft  félon  la 
quantité  dc  lindfîon.  Car  en  erandc  inci- 
fion  le  mouuement  cft  plus  blcGé,  &  en  pe- 
tite incifion,moins.  Autant  en  veux'ie  di- 
re des  tendonsjccftafâuoirfilz  font  du  tout 
coupc2,les  mouuemcns  des  particules  font 
perduz  ;  mais  filz  font  feulement  incizez 
aucuacmcnt,felon  lincifion  le  mouuement 
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cft  blcfsé.  Or  fil  cftoit  aînfî,  que  tous  les 
mouuemés  de  la  partie  fuflcnt  pcrdus,quâd 
Tn  fail  mufclc  eft  incizCjlon  pourroit  con- 
clure, que  ce  mufclc  feroit  authcur>  6c  con- 
dudcur  de  tous  les  mouuemens.  Aufîi  ûl 
ne  fc  pcrdoit  qunn  fcul  niouucment,  il  fau- 
droit  dire  que  le  mufclc  incizceftoit  feu- 
lement caufc  de  ce  feul  mouuemcnt.  Mais 
pourcc  quil  nadutent  pas  quun  fcul  mou- 
uemcnt pcridc  ne  aufii  tousniais  deux  tant 
lèulcmcntjil  fcmble,quil  faulc  concIure,quc 
dun  mufclc  foient  taits  deux  mouuemens. 
Toutefois  pourcc  quun  mufclc  conftituc 
de  parties  contraires,  ou  vn  tendon,  quand 
il  eft  incizc,perd  ces  deux  mouuemens,  de- 
rechef il  lemble,que  nous  deuôs  dire  (pour 
celle  raefme  raifon)  que  ce  mufclc,  ou  ten- 
don ,  eft  caufc  de  ces  deux  mouuemens. 
Parquoy  fi  vn  mufclc,  quel  qui  foit,  périt, 
auGi  fon  mouucment  enlèmblc  périra.  Le- 
quel mouuemctnc  peult  eftrc  fait  par  deux 
niufclcs  femblablcmcnt,mai$  chacun  en  fait 
vn  tant  feulement.  Or  il  eft  ncccflàirc,quc 
lune  de  ces  deux  chofcs  foit  vraye.Mais  la- 
quelle eft  ce  ?  Nous  nous  efforcerons  de  le 
démontrer,  après  auoir  premièrement  de- 
clairè  ce  poind  digne  de  notcr.Ccftafauoir 
quand  il  y  ha  aucuns  mouuemens,  qui  fuc- 
cedentluij  après  lautrc,  fi  lun  fe  perd,  il  eft 
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ncccflairc  aulsi,  que  iautrc  fe  perde.  Car 
mets  le  cas.que  le  mouucment,qui  eft  pour 
cftendre  la  partie,  foit  corrompu,  vray  cft, 
que  premieremét  la  partie  fera  fléchie»  mais 
elle  demeurera  perpetucllcmct  enccft  eftat: 
pource,  que  iamais  ne  Ce  pourra  eftcndrc 
dautant  quelle  eft  priuec  du  mouucmcnt 
cxteiifif.  Et  pource,  quil  neft  pofsiblc,  que 
plus  elle  foit  eftciidue,  auisi  neft  il  pofsiblc 
que  plus  elle  foit  fléchie.  Car  v ne  partie  ne 
peult receuoir  flexion,  finon  que parauant 
elle  fuft  eftendue.  Pareillement  lil  aduient, 
que  le  mouuement ,  qui  eft  pour  fléchir  la 
partie,  pcriflc,  premièrement  la  partie  fera 
eftendue, mais  en  après  elle  demeurera 
immobilc,&  du  tout  fans  mouuement  :  car 
elle  ne  pourra  plus  venir  à  flexion  :  après 
laquelle  fenfuit  Icxtcnfion.  Donq  il  neft 
chofe  plus  véritable  :  ceftafauoir,  que  tous 
mouuemens  contraires  fuccedans  lun  après 
lautre,font  corrompus  cnfemble.  Parquoy 
la  queftion  eft  bien  propofec.  Afauoir  û 
deux  mouuemens  font  faits  par  vn  mufcle, 
ou  fi  chacun  mufcle  ne  fait  quun  mouue- 
ment, â  celle  fin,  que  lun  ne  periflè  quand 
&  lautre.  Comment  donq  la  chofe  fera  elle 
diftindcment  declairee?  Certes  en  diuers 
cas,  &  fymptomes.  Car  tout  ainfi,  que  les 
chofes  communes  cftoient  demonftratiucs 
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dune  choie  commune  quant  cft  a  elles  :  & 
pourtant  ce,  qui  cftoit  propre  à  lun,  6c  i 
iautre,eftoit  incertain ,  fcmblabJerncnt  k$ 
chofes  particulières  Se  propres  feront  la 
propre  demonftration, &: manifefte  vérité 
de  lopcratiô  des  deux  mufJes.  Orics  cho- 
fes propres  aux  mufcles  font  telles.  Cefta- 
fauoir,que  quand  vn  nniCclc  intérieur  eft 
coupé ,  incontinent  h  partie  fcftend  ,  8c 
demeure  perpétuellement  en  cefte  figure. 
Et  quand  ccù  vn  mufcle  extérieur,  qui  eft 
coupé,  la  partie  fe  fléchit,  ôc  iamais  plus 
ne  fe  peult  cftendre.  Et  fî  tu  prens  icellc 
partie  auec  les  mains,&  que  tu  la  flcchiffes, 
quand  elle  eft  eftendue,ou  que  tu  leftendes, 
quand  elle  eft  fléchie,  tu  feras  lun,  Ôc  lautrc 
facilement  :  mais  après  que  tu  auras  lailTec 
ladite  partie,  incontinent  elle  retournera 
en  fon  premier  eftat.  Qiicft  ce  donq,  que 
nous  auons  démontré  par  ce  cas,  Se  exem- 
ple ?  Certes  nous  auons  démontré ,  que 
.la  flexion  vient  des  mufcles  intérieurs  :8c 
lextcnfion,des  mufcles  extérieurs.  Parquoy 
fi  le  mufcle  extérieur  eft  nauré.en  forte  quil 
ayt  perdu  fon  opération.  Se  que  le  mufcle 
intérieur  demeure  cncorcs  entier ,  Se  fai- 
fant  fon  opération ,  adonq  la  partie  fc 
fléchit: car  le  mufcle, qui  eft  naypourla 
fléchir,  eft  fain,  Se  entier.  Mais  fi  le  mufdç 
I.  inter 
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intcricar  eft  coupe,  il  aduicnt  tout  au  con- 
traire :  car  le  membre  (cftcd,  &  iamais  plus 
ne  fe  fléchit.  Mais  pourquoy  eft  ce,  que  la 
partie  demeure  immobile  en  chacune  de 
ces  deux  figures?  Eft  ce  pourcc,que  les 
mouucmens  fucccdans  lun  à  lautrc  le  cor- 
rompent, &  periflent  ?  Car  le  mufclc,  qai 
eft  pourilcchir,{tleft  rain,prcmiercment  il 
fléchit,  mais  derechef  il  ne  peult  plus  flé- 
chir ny  deux,ny  trois  fois,  finon  que  dere- 
chef la  partie  loit  eftendue,vcu  que  flexion 
eft  dclie  à  la  partie  eftendue.  Scmblable- 
mentlcmufclc,qui  eft  nay  pourcftendrc, 
par  ccfte  mefmcraifon  il  leftend  vne  fois, 
mais  derechef  il  ne  peult  plus  eftendrc  ne 
deux,  ne  trois  fois,  finon  que  la  partie  foit 
derechef  fléchie  :  car  extenfîon  eft  deuc  à 
la  partie  flechie.Etfitu  veux  adonq  imiter 
loperatiô  perdue  du  mufcle  naurc,en  cften 
dant  auec  tes  mains  la  partie,laquelle  eftoit 
demeurée  fléchie  tu  verras  puis  apres,que  le 
mouucmct  idoine  à  la  flechir,fera  demeuré 
faaue,  &  entier  :  car  fans  auoir  befoin  de 
ton  ayde,la  partie  fe  fléchira  de  foymefmes 
par  le  mufcle  intérieur,  faifant  fon  opéra- 
tion, ôc  attra6tion  ;  toutefois  iamais  ladite 
partie  ne  fe  pourra  eftédre  par  aucun  muf- 
clc,niais  toufiours  aura  befoin  de  ton  ayde 
à  fon  cxtcuûon.  Pareillement  fi  le  mufdc 

imcr 


înrcrieiir  cft  nanré  ,  la  partie  demeurera 
toufîours  eftêduc,  fans  auoir  befoin  de  rot» 
ayde:  toutefois  iamais plus  ne  fe  fléchira 
par  aucun  mufcle,ainsaura  befoin  du  mou* 
uemcnt  fait  par  ton  ayde.  Il  eft  donq  ma- 
nifefte  par  les  chofcs  delTurdites  .queflc- 
ttion  eft  IofHce,&:  a6hon  des  mufcles  inté- 
rieurs :&  extenfion  cft  des  mufcles  exté- 
rieurs   Aufsi  il  eft  certain,  que  tenfîon,  & 
contraction  en  foymefmcs  eft  la  propre,  & 
naïue  opération  des  mufcles  :&  que  rela- 
xation lors  appartient  aux  mufcles  oppofî- 
tes.  Laquelle  chofe  tu  pourras  fauoir  par 
Plufîeurs  autres  chofcs  apparentes,*  mani- 
teftes,  comme  tu  las  fceu  de  ce  premier  cas 
ceftafauoir,fitu  oftes  les  ïambes  de  quel! 
qucs  oifeaux  en  les  maniât,&  que  tu  tefFor- 
cesdcftendre  auectes  doigts  les  tendons, 
premièrement  les  intérieurs,  &  puis  exte- 
rieurs  :&  tu  verras  euidemmcnt  fî  tu  tires 
les  intérieurs  quilz  font  la  flexion:  &  les 
exteneurs  font  lextenfîon.  Outrcplus  fî  tu 
preiis  vue iambe  tenant,  &  iomte  encore  â 
tout  le  corps,&  que  tu  vucilles  eftendrc  les 
deux  tendons  ou  mufcles  tu  pourras  voir 
en  cefte  manière  comme  le  membre  eft  fle- 
chi  par  les  intérieurs,  ôc  eftcndu  par  les  ex- 
térieurs. Dauantage  fi  tu  veux  couper  tout 
leraufcle  tranfuerfalement^foit  en  vn  corps 
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mort,  ou  cncorcs  viiiant^tu  verras  cuidcm- 
mcnt,qiic  lune  des  parties  fe  retirera  en 
hault,  ôc  lautre  en  bas  :  ccftafauoir  chacune 
à  fon  terme  A  extremitc^en  quelque  partie 
que  ce  Toit,  que  tout  le  mufcle  foit  coupe 
tranfuerfalemenr.Dont  il  eft  manitcfte,que 
chacune  partie  du  mufcle  ha  Ton  mouuc- 
mem  propre,&  naïf  :  ceftafauoir  vn  retour 
en  roymelmes.  Car  (î  tu  coupes  feulement 
le  principe,  &  chef  du  mufcle,  tout  le  mut- 
cle  fc  retirera  au  bout  dcmbas-Et  fi  tu  cou- 
pes feulement  le  bout  dembas,  tout  le  muf- 
cle fe  retirera  à  fon  principe,&  chet.Mais  fi 
tu  le  coupes  en  hault,  &r  en  bas,  tu  le  verras 
quafi  conglobc,  &  rond,  &  concurrent  au 
milieu,  tant  dun  bout,  que  dautre.  Il  eft 
donq  notoire,  que  ce  propos  eft  aflcz  dé- 
montré par  les  exemples  deflus  alléguez. 
Aufsi  les  Médecins  exercitez  es  œuures,  & 
les  Philofophes  lont  ainfi  entendu.  Mais  à 
caufe  de  ceux  qui  doutent  de  toute  inuen- 
tiondœuure,&  a6iion,  nonfeulemét  nous 
auons  allégué  les  propos  defliifdits,mais 
au&i  tous  ceux,  que  ci  après  fenfuiuent,  fe- 
ront alléguez  à  caufe  deux.  Pour  certain, 
quâd  il  y  ha  callus,  ou  fcirrhc  ceft  tout  vn, 
en  vn  mufcle,ou  tendon,quel  que  ce  foit: fi 
ceft  lun  des  intérieurs,  la  partie  demeure 
fléchie,  &  plus  ne  fcftend.  Mais  fi  ceft  vn 

mufcle 


>n"fclc,  ou  tendon  extérieur,  la  partie,  de- 
mcurc  eftendue.&plus  ne  fe  flech„:tout  au 
contraire  des  playes.  Car  es  playes ,  la  par- 

eferefreaucontraireduhcunauréiaiî 
"1  calius  la  partie  patictc  fe  retire  vers  fov- 
mcfme  Laquelle  ctiofe  ne  répugne  point  à 
ce  que  deuant  ha  efté  dit ,  mais  litteft^  & 
contermc  merucilleufemct.  Car  toute 
"e  o„,,yhafcirrhe.efteftend„eS^Î; 

un,eurcontrenature,tellementquelama! 
W,c  fa,t  autant  comme  vnfort  mouuemft 

quel  clttait  a  caufe  de  ia  ma  adic ,  ncft  pas 
mouuernent voluntai.e.  Parquov  il ne^ 

roupolsiblede  retirer  au  Sire  aut 
tes  ma,m  aucune  partie  ainfî  patiente  k- 
que llechofe  auoit  acco.uu  J  j/, "  fa  rê 
"P7«-C"lcfc.rrhe,édaucôrraL  ! 
quel  fertde  l,gamentau  mufcle.  Par  a  nfi 
fil  eftou  pofstble  de  retirer  la  partie  au  iTeù 
oppohte  auec  no^  „,ains .  rieo^emS- 
ro.t  que  lad,  te  partie  ne  fuft  au6i  retirée 
pat  iesmufcles  oppofîtes.pourcequilz  ont 

aux  fcirrhcs  aduient aulsi  auxplilcemons 
Car  les  nmidcs  .  &  tendons  affl,|„  de 
pWegmon,cftendam  Ibuuét  à  foy 

brekmpeichcntdeionmouuem^entJtm 
vnedurefle  decicatricc  fouuentefoisem- 

^  pefthc 
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"C-he  le  membre  autant  ,qiic  les  pafsions 
....iiiiaitcs,  comme  il  appert.  Donq  il  clt 
manifcfte ,  que  tontes  ces  choies  leur  ad- 
uienncnt,  S:  aiifst  ce,qui  fenfuit  Et  que  en- 
fcmble  plufieurs  artères  (c difloluet.  Ur  ce 
fcmble  cftrc  chofe  merueilleufe ,  &  q«ali 
impofsiblc^veuque  tousmufcles  ontvne 
feule  mamcre  de  mouuemct,  que  vn  mcbre 
(corne  la  main  par  manière  dcxemple)  tut 
aucunefois  cnenduc,  &  aucunefois  fléchie, 
Se  aucunc'fois  tutmeùe  à  dexrre ,  &c  a  Icnc- 
ÛvcA'  quelquefois  en  h  ault  &  enbasA  au- 
cunefois en  arrière  vers  la  fpine  Mais  la 
choll-ne  lèmblc  plusedrc  merueilleuje  a 
nous ,  qui  fauons  que  le  mouuement  de  la 
main  en  hault  A'  en  bas^eft  ladion  dclarti- 
culc.  lequel  eft  en  humérus,  &  des  mulcles, 
qm  le  meuuct.  Mais  lextéfionA  la  flexion 
aclamain,ccft  ladion  du  bras  acubitus 
ou  vlna.  Et  la  reuolution  de  la  mam,cn  h- 
'rnrc  pronc,  ou  fupine,  efl  le  mouuemct  du 
&as ,  à  radius.  Mais  le  mouuctricnt  de  là 
main,  en  amerc  vers  la  (bine,  eft  tait  par  les 
quatre  articles  mcuz  cnfemblc  en  telle  ma- 
nière :  ccftalauoir  en  bailfant  le  bras ,  &  en 
flcchiflanc  cubitus,  Se  en  retournant  radius 
en  fic'urc  prone,ô^  derechct  en  retournant 
la  iomturc  de  la  main  dite  carpus.  Mais 
tous  ces  mounemens  fe  font  par  les  muides 

tau 


I  I    V    R,  E. 

:     bilam  leim  opérations.  Toutefois  ce  ncft 
pas  a  prcfent  le  temps  de  dedairer ,  quel 
mufcleeuttel  mouueraent.ou  tel.  Carcela 
fcra  déclare  aux  liures  de  la  diffediion  d« 
niufcles.  Item  de  lutilité  despar.ics.ité  dîs 
anatoiniques  admiDiftratiôs:elquelz  liurcs 
nous  dirons  le  nombre  de  tous  les  mufdes. 
&len>ouuemer  de  chacune  partie.  Qi,an 
?e?;,?T      =':»«^'=Propos ,  nousiJIous 
rcpctô  a  caulc  dcn  auoir  mémoire.  Ne  lois 

po.ntdo<,ermcrueiilé,fîlyhavnemamcre 
de  nonuement  aux  mufcles,&  toutefois 
que  les  membres  fo.ent  figurez  en  tant  do 
J.ueHestormcs.  Carceftp^.,rcequechL5 
mule  le  atnre  vers  loy  la  partie ,  en  laquelle 
Il  cft  implanté ,  ccftafauoir  lun  i  h  dextre 

eltend.  Eft  ce  donq  chofe  merueillcufe 
quad  plufîeurs  mufcles  opere't  tou.  enfon- 
ble,  félon  pludeurs  articles,  fi  d  cault  de  "e 
esmembresreçoiu«d,uerfesfig„,es  ;  Car 
les  mufcles ,  qui  font  implantez  dedcns  le 

chef  dnbras.cflieucntlebrasenfaault  Et 
ceux,  qui  loiit  en  cubitus,  extérieurs,  finif- 
lans  en  la  partie  dite  ancon  leftendct.  Mais 
ceux  qui  font  mterieurs  en  cubitus.mouuct 
radius  en  figure  pronc ,  qmfi  comme  obli- 
que Et  ceux  qui  font  en  cubitus  extérieurs 
faniflans  en  lui.eftcndcnt  carpus.Et  chacun 

o  i  des 


1 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


410 


ae.  doiets  cft  fléchi  par  tendons  intcrieuTS. 
Orfiainfieft.quevn  chacun  des  doigts  elt 
fléchi  par  lefdits  tendons  intérieurs ,  toute 
la  fienre  de  la  main  cft  faite  fcmblab  e  a 
ceux ,  qui  lurent ,  que  les  Grecs  appellent 
pancra?iaftx.  Mais  fi  le  bras  cft  cfleue  en 
Luit  médiocrement ,  &  que  cubitus  loit 
cxaftemcnt  en  figure  fupi ne ,  &  que  radius 
foit  fléchi  parles  mufcles  extérieurs  de  cu- 
bitus     que  carpus  foit  cftendu  auecles 
doigts  ,adonq  la  figure  de  toute  la  main 
fera  faite  femblable àceux,qui  Icftcndent 
pour  rcceuoir  quelque  chofe.  Et  quand  la 
nuVn  cft  ainfi  figuree/ans  rie  changcr,fino 
iculemêt  la  figure  fupine,&  en  la  conftituat 
moyenne  entre  exademct  fupineA  pronc, 
lors  tu  feras  toute  laforme  ,  &  figure  de  a 
main  tclle^commefont  les  archer$,quad  ilz 
tirct,commc  dit  Hippocrates.En  telle  ma- 
nière, en  toutes  figures  de  toute  la  main,  U 
eftfacile  de  trouucr  la  conftitution  de  cha- 
cun article ,  pourueu  auc  tu  ay  es  mémoire, 
que  tout  muldc.  quîd  il  cft  tendu,  attire  a 
foy  la  partie,en  laquelle  il  eft  implatè.  Car 
en  ccfte  manière  tu  trouucras  que  tous  les 
ofirices,&  adions  de  la  main,  font  partaitcs 
par  les  mufcles  dicellc ,  ceftafauoir  de  ceux 
qui  luaent,de  ceux  qui  tirent  de  lare,  &  de 
ceux  qui  fabriquent,  ou  qui  font  quelque 
^  '  autre 
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autre  chofc.  Or  cela  me  fcniblc  Ci  cUh.ôc  fi 
CiU'kt ,  qui!  ncfl  plus  befoin  dcn  tenir  pro- 
pos. Mais  de  ce  q,ii  nlu  pas  cncorcs  cfté 
dit,&pourcc eft  oblcur jl en  conuient  par- 
ier conicqucmment.  Ccftafaiioir  que  roiit 
mouucmcnt  de  la  main  neft  pas  fait  par 
loperatiô  des  mufelcs,  anfsi  toute  immobi- 
lité neOpas  faire  par  le  repos  diceuxmuf- 
des  Car  il  eft  bien  pofsiblc  de  rronuer 
qneIcjuemomicment,iaçoit  que  tous  les 
niufcles  cefTentdc  leur  opération.  Aufsi  il 
clt  pofsiblc  de  trouuer  quelque  repos ,  ia- 
ÇOitque  plufîeurs  mufcies  facenr  leur  ope- 
ration.  Or  parlons  premicremeiit  du  mou- 
uemcntrmais  à  celle  fîn,  que  la  matière  ibic 
plus  clere  ,il  fault  tout  premier  auoir  mé- 
moire de  ces  deux  mouuemens  en  tout 
corps  ,  Icfguelz  lont  prochains  lun  de  lau- 
tre  :  toutefois  ne  font  pas  fcmblables.  Dont 
lun  Hippelledecubitus,  ceftadirereclinatiô: 
&  lautre  decidetia,celt  chcute.  Reclinatiô 
letait  voluntaircment.mais  decidcnria  non 
voluntairemct.  Item  reclination  le  fait  par 
operatiô  des  murcles,<S:  pource  ccft  œuure 
voluntaire  :  mais  decidence ,  ou  choir  neft 
pas  œuure,ains  vn  cas  contraint,  &  nô  vo- 
luntaire ,  nayant  befoin  daucun  mufde  fai- 
fant  Ton  opération.  Canl  fufFit  feulement, 
que  tous  les  mufcks  de  tenlîon  attirent,  Se 
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que  le  corps  permette  à  la  grauitc  ,  pc- 
l'anteur  ,  dire  portée  là  ou  clic  incline.  Par 
ccftcraifon  il  y  ha  difFcrcncc  entre  deci- 
dentia ,  &  decubitus:  femblablcmcnt  entre 
délation  delà  main,  Se  dcmilVion.  Car  dé- 
lation de  la  main  fefait^quand  tous  les  mu- 
fcles  qiû  font  en  icclle-,  ccflent  ,&  que  U 
grauitc  naïuc  ell  oftec  des  corps.  Mais  dc- 
mifsion  de  la  main  eft  faite  >  quand  les  mu- 
fclcsqui  font  en  laiflclle,tirct  à  foy  le  htis, 
Donq  ce  tiers  mouuement  dcsmufclesha 
eftc  trouuc,oiitre  les  deux  autres  defliifdits 
defquelzlun ,  Iclon  lequel  les  mufcles  opc- 
rcnr,efloit  vnc  côtratlion,*:  retour  en  eux 
incrmcs.  Et  lautrc  »  fclon  lequel  tes  mufcles 
ccflènt^quand  ilz  font  cllcudas  par  les  mu- 
fcles oppofitcs  8r  contraires ,  ne  leur  cftoit 
pas  naïf,  ains  cftoit  fait  par  aucun  accident. 
Mais  ce  tiers  mouuementjcquel  inaintenât 
hacftc  trouuc  ncft  en  nulle  chofe  femblî- 
blc  aux  deux  autres  defTaldites.  Car  nul 
miîfcle  ncft  par  lui  rctirc.ny  eftenduA  psr 
confcquent  ncft  aucunement  meu.  Or  ncft 
pofsible  quâd  tout  le  membre  cft  porté  en 
bas»  que  le  mufcle  cftant  partie  du  membre, 
demeure  immobile.  Parquoy  fcnfuit  quil 
cft  meu  ,  toutefois  alors  ncft  necftendu,nc 
retirc.Qucllc  manière  donq  de  mouucmct 
ha  il  ?  Certes  il  ha  tel  mouuement  çommc 

les 
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les  os. Car  les  os  font  portez  auec  les  mcm- 
bres,&  fans  quiîz  foienteftediîz,  ne  retirez: 
mais  ilz  font  mcuz ,  tout  ainfî  comme  (î  tu 
Jyois  quelque  corps  fans  amc,  auec  iccux. 
P ourtât  dôq,que entre  les  mouuemcs,con- 
tradion  appartiét  au  roufcle,  comme  i  lin- 
flrumcnt  de  lâme,&exté{îon  appartient  au 
mufclc  comme  inftrument  :  toutefois  clic 
ncft  pas  opcration.maisfîmplement  elle  cft 
mouiiemcnt.  Le  tiers  mouiiement ,  lequel 
maintenit  ha  efté  adiouté,  ne  coiiuient  pas 
aux  mtifcles  corne  viuâs,  mais  c6mc  inani- 
mez,&  du  tout  immobiles  de  foy.En  après 
venons  au  quart  mouucaient»  qui  rcfte ,  & 
confîdcrôs  fa  manière,  laquelle  eft  aucunc- 
mct  oppofîte  au  troilîcme mouuemêt.  Car 
en  la  troificmc  manière  du  mouuemenB 
nousauons  dcmôtrè,comnient  les  mufcles 
ceflentdc  leur  operatiôùaçoit  qui  Iz  foient 
mcuz.  Mais  au  quart  mouucmenr  nous  dé- 
montrerons, conimcc  les  m-afcles  font  leur 
operatiô,iaçoit  quon  ne  les  voycmouuoir 
aucunemct.  Or  mettons  le  cas,quc  la  main 
foit  tendue  en  hault  >  &  que  puis  après  elle 
demeure  en  ceftc  figure.  En  après  interro- 
gons,  pourquoy  ccft  que  la  mam  ncft  por- 
tée en  bas ,  veii  quelle  y  incline  par  fa  gra- 
uitè,&  pclàntearpNous  rcfpondrons  que  la 
tcafîon  des  mufcles  cflcuans  icclle  main.eft 

D  4  pcrm 
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permanente  :  parqiioy  donçi  il  neft  pas  pof- 
lîble,  que  la  main  ibit  tranfportee  par  autre 
mouuemétjiufques  à  ce  que  les  mufcles  ce^ 
fentdu  tout  de  leur  operation.Mais  quand 
ilz  font  totalemêt  ccflez  de  leur  tenfion^en 
forte,  que  nul  autre  mufcle  ne  foit  tendu, 
ains  que  tous  demeurent  fans  opération 
adôq  la  main  fera  portée  lâ,  ou  fa  pcfantcur 
la  mènera.  Mais  (îl  y  ha  quelque  autre  mu- 
fcle  tcdu,alors  la  mainfc  mouuera  li,ou  ce 
mufclc  lattirera.Il  eft  donq  manifefte,quâd 
la  main  demeure  tcndue,que  la  tenlion  des 
mufcles ,  Icfquelz  lont  ainli  conftituce ,  eft 
aufsi  coferuee  A  gardce.Fault  il  donq  dire, 
que  les  mufcles  opcrct,&  foient  tenduz>  & 
toutefois  quilz  foient  fans  mouuemcnt? 
Certes  lî  nous  craingnôs  de  le  dire  ainfî,  il 
faudra  dire ,  que  les  mufcles  ne  opèrent 
pomt.  Car  ceft  chofe  abfurdc,&  contre 
raifon ,  de  confcflcr ,  que  les  mufcles  opè- 
rent ,  félon  leur  naïuc  &  propre  opération: 
ôc  de  nier,  quilz  ayent  mouuemét.Mais  tu 
pourras  dire,  quil  nappcrt  point  ,quc  les 
mufcles  ayent  mouucment.Car  pourquoy 
ne  fault  il  pasoppofcr  les  choies  contrai- 
.  rcs?  laçoit  que  leur  contrariété  foitfort  ar- 
due ,  &  difficile ,  à  diftinguer  :  toutctbis  fi 
nous  defirâs  quelque  doute,  faifions  argu- 
racns  au  contrairc,ccrte$  nous  ferions  mal. 

Mais 
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Maïs  dautant ,  que  nous  ne  fomniM  pas 
du  nombre  de  ceux,  qui  meuuent  des  dou- 
tes,  Se  queftions,  non  pas  à  celle  fin,  que  la 
vente  foit  trouuee ,  ains  pluftot  fommcs 
du  nombre  diccux ,  qui  confîdcrent  dili- 
gcmmenr,a:  de  toute  part,  pour  exafècniét 
la  trouuer.  Il  fault  douq  démontrer  alai- 
grement  tout  ce,  qui  vient  en  controuerfe 
&  doute,ûn  rien  celer.-  Or  d  jutant,  que  les 
mufcles  opèrent ,  peur  ccfte  caufenousdi- 
ions ,  qujlz  ont  mouuemcnt.  Mais  pource 
quil  nappcrt  poiut,quc  tout  le  membre,du! 
quel  es  mulcles  font  partie  ,  foie  n,cu ,  ne 
aufsi  1rs  mufcles.dcrechef  pour  icelle  caufc 
nous  ne  olonsconfeffcr,  que  les  muides 
ayent  mouuemcnt.  Donq  quelle  folution 
trouuerons  nous  à  ce  doute ,  ôc  queftion? 
Aiauoir  fi  nous  trouuerons  la  foliltion,  la- 
quelle  allèguent  ceux,  qui  prcfuppofcnt  les 
mouucmais  toniques ,  ainlî  par  eux  appel- 
iez,  ou  quelque  autre  meilleure  folution» 
Certes  il  me  fcmble,  quil  fera  beaucoup 
mieux,  que  nous  ne  prononçons  rien  de 
celle  chofe  témérairement ,  6c  follement 
deuar,que  ayans  diligemment  confidcré  ce 
quilz  difcnt.Cômençom  donq  noftre  pro- 
pos en  cefte  manière.  Mettons  le  cas ,  que 
quelque  corps  ûns  amc,commc  vne  pierre 
ou  vnc  bufche,  foit  tiré  par  quelcun.  Dere- 
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chef  confidcrons ,  que  ce  mcfmc  corps  foit 
retiré  au  côtraircpar  quelque  aatrc-.cn  for- 
te toutefois,quc  la  première  attra£iion  foit 
IapIusforte,rcllcmêt,  que  pour  cette  caufe 
le  corps  Icnfuiuc ,  mais  beaucoup  moins, 
que  fil  neftoit  tiré  au  contrairc.pauatitagc 
donnôs  vnc  tierce  côftitution  à  ce  mefmc 
corps,ceftafauoir,quil  foit  tendu  A'  tiré  au 
contraire ,  auGi  fort  dun  coftc,  que  dautrc. 
Neft  il  pas  vray»  que  la  première  côftitutiô 
ha  meu  ledit  corps  autât  quil  ha  efté  pofsi- 
bleàla  puiflance  du  moteur  le  mouuoir, 
&  quil  lha  contraint  de  venir  en  fi  grande 
diftancc,  autât  quil  ha  eftc  po&ible  au  mo- 
teur lâmener  ?  Mais  la  fecôde  conftitution 
ha  fait  vne  di ftance,  dautât  moindre  que  la 
première ,  dautant  »  que  lun  des  moteurs  ha 
retire  au  cotraire  ledit  corpsXa tierce  con- 
ftitution, dautât  que  lun  des  mouuemcs  ti- 
rbit  dun  coftc  autant,quclantrc  retiroit  au 
cotraire  »  ha  côtraint  ledit  corps  dcmourer 
en  vn  mefmelicu,nô  pas  toutefois  cômevn 
corps  du  tout  immobiletlcqucliaçoit  quil 
demeure  toufiours  cnvn  mcfmc  licu,neant- 
moins  il  y  ha  diffcrcce.Car  le  corpsimmo- 
bileiamais  ncft  meu,  mais  ce  corps  ici ,  dc- 
quoy  nousfaifons  mêtion,  ceftalauoir,  qui 
cft  en  la  tierce  côftitution,cft  meu  en  deux 
manières,  tout  ainfi  comme  celui  qui  nage 

contre 
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contre  le  cours  &  fluxcîe  quelque  fîeuue 
Car  û  û  force  eft  égale  d  la  violcce  du  flux* 
il  demeure  toufîours  en  vn  mcfoe  Iicu,non 
pas  toutefois  comme  celui ,  qui  nha  nul 
mouuement ,  ains  cû  porte  de  fon  propre 
mouuemecautât  en  auant,côme  il  ell  reti- 
re en  arrière,  par  lautre  mouucmêt  externe, 
ceftafâuoirp.^r  le  fliixA'  cours  du  flcuue. 

Or  ny  ha  point  de  mal  de  declairer  viic 
chofe  fi  obfcurc  par  plufîeurs  exemples. 
Mettons  donq  le  ca$,quil  y  ay t  vn  oifeau  fî 
hault  en  lair ,  quil  fcmblc  demeurer  en  vn 
mefme  lieu.  Alàuoir  fil  fault  dire ,  que  ceft 
oifcau  foit  immobile,  comme  fil  cftoit  fuf- 
pendu  en  lair ,  ou  quil  ayt  mouuement  en 
hault ,  autant  quela  pcfanteur  de  fon  corps 
Icuft  mené  en  bas  ?  Pour  certain  il  me  1cm- 
ble  »  qui  1  eil  ainfi  :  ccft  que  loifeau  neft  pcw 
immobile.  Car  û  tu  mets  le  cas ,  quil  foit 
mort ,  ou  priuè  de  la  vigueur  des  mufclcs 
tu  le  verras  incôtinent  tomber  à  tcrrc.Par- 
Guoy  il  eft  manifeftc ,  que  le  mouuement 
dcmbas  naturel  à  la  pcfanteur  du  corps,  eft 
égal  au  mouuement  denhault,tait  par  la 
vertu  animale.  Or  afauoir  en  toutes  ces 
côftitutiôs  fi  le  corps  cft  porté  maintenât 
en  bas,maintenât  en  hault,ayât,  &  toufFrât 
mouuemcns  contraires,  lun  après  lautre-.ac 
toutefois  dautât ,  que  les  mutations  ièfont 
loudaines ,  &  co  vn  moment,  &  que  ks 
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mouiicmcns  font  faits  en  briciz.v?:  pctîs 
cfpaccs  :  alàuoir  C\  pour  vray  le  corps  de- 
meure toufîours  en  vn  nK  fnic  lieu ,  ce  ncfl: 
pas  à  prefcnt  le  temps  den  parler.  Pourcc 
que  la  chofe  eft  plus  conucnablc  dcftrc  en- 
quifc  es  naturelles  difputations ,  ou  il  cft 
traite  dumouucment.Maisil  luffit  pour  le 
prefcnt  dauoir  trouué ,  quil  fe  fait  vnc  telle 
cfpeccdoperation  Jaqncllc  tu  peuxappt  l- 
Icr  tonique^ou  autrement,  ainfi  quil  te  phi- 
ra.Or  il  eft  plus  vtilc  de  congnoitrc^qucllc 
cft  telle  opération,  a  celle  fin,  quil  ne  icm- 
blc,quc  les  mufclesne  foient  oififs-.quand  la 
main  cft  tendue  en  haute.  Donq  toutes  les 
différences  des  moummes  des  mufclcs  font 
quatre: car  ou  les  mufclcs  font  fléchis,  ou 
cftcndus ,  ou  Ibnt  tranfportci ,  ou  demeu- 
rent tendus.  Or  la  quarte  différence  cft  du 
mefme  genre  aucc  la  première.  Car  toutes 
deux  font  opérations  de  mufc le.  Et  pourcc 
que  quand  nous  incizons  tranfuerfalcment 
vn  mufcle  mort,lequel  ucft  plus  participant 
de  vigueur,&  vertu  animale,  nous  voyons, 
quil  le  retire  tout  à  fcs  extrcmitex,il  fcnfuit 
donq,  (  &  non  fans  raifon  )  que  celt  lofFicc 
de  la  conftitution  du  corps  du  mufde.Et  fil 
cft  ainfî ,  que  le  corps  du  mufcle  fc  retire  en 
foymefme ,  quelle  fera  lutilirè  de  la  vertu 
animale  mouuant  le  mufcle,  fînon,  que  au- 
cunement iccUe  vertu  animale  foie  vtilc  â 
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ccfte  fin?  ccft  que  les  mufcleç  cedcnt.Sc  don 
ncntlieulunalautrc  à  Jciirs  mouuemcm. 
Car  fi  chacun  des  deux  murjcsfaifoir  rouf* 
ioursce.quileftoit  nay  pour  faire,  certes  il 
ny  auroit  nul  cmpelcheincnr ,  que  le  corps 
ne  fuft  fubiet  à  vne  pafsion.quon  appelle  te- 
tanus.Car  queft  ce  autre  choib  tetanu$,fînô 
quand  les  parties  font  retirées  en  contraires 
mouucmcns,  maugré  elles,  par  inufclcs  op- 
polîtes?  laçûit  que  aucun  pourroit  dire,quc 
celancletaitpasainfî,allcg3nt,que  la  vertu 
animale  commanderoit  aux  mufcles  ccflèr 
de  leur  operatiô,veu,quil  fault,quilz  foienc 
oppofites  pour  lafairc.Mais  fi  nous  leçon- 
teflons  ainfîeftre ,  premièrement  nous  con- 
tredirons à  ccy  quauons  dit  deuantxar  nous 
concederons,quc  les  mufcles  nont  plus  leur 
mouuemcntdc  la  vertu  animale,  mais  pluf- 
tôt,  quilz  font  fans  mouuement.  Item  plu, 
fieurs  autres  chofes  contraires  lune  à  lau- 
tre,lefquclles  apparoiffcnt  véritablement  ea 
iccux  mufcles.  Et  premièrement ,  que  fi  le 
nerf,  qui  paruieot  au  mufclc  intérieur ,  cft 
couppc ,  incontinent  ce  mufcle  apparoitra 
cftre  eftcndu,&  demeurera  toufîours  en  ex- 
tenfion.  Car  il  tault  ,puif^uc  la  flexion  eft 
naiuc  X  ce  mufcle ,  ôc  que  lextcnfion  i'c  fait 
par  le  commandement  de  lamc,quc  Icxten- 
lion  fc  perde  plufto  t,que  la  flexion,vcu  que 

le 


4iJ 


r 


le  iDurdc  incizè  cft  feparc  de  la  communi- 
cation ,  quil  auoit  aucc  fon  principe.  Mais 
maintenant  lachofc  cft  au  contrairc.Car  le 
nerf,  Icql  neft  pas  incizc/c  retire  :  &  lautrc 
au  contraire  feftend.  Or  ilfailloit  que  non 
Iculcment  Icxtcnfion  du  mulcle ,  duquel  le 
nerf  hacftc  coupé,fuft  deftruite,  mais  auCsi 
que  lextcnfion ,  &  contraaion  dicelui  >  qui 
nha  pas  eftè  coupé ,  fuft  gardée ,   ainfi  ell. 
que  les  mufcles  ont  leur  cxtcnfion  dunert, 
l' leur  contra6lion  deux  mefmes.  Com- 
ment donq  aurons  nous  la  lolution  de  ce 
doute?  Certes  nous  laurons  de  la  dmerlitt 
des  chofcs.  Or  il  fault  ici  trouuer  la  diuer- 
fité  du  roouucmct  des  mufcles, &'  de  la  ver- 
tu v  tant  diceux.  Quelle  eft  donq  la  difte- 
rence?  Certes  quand  le  nuUde  exteneur  elt 
coupé ,  ou  le  tendon ,  incontinent  la  partie 
fc  fléchit  :  iav-oit  quelle  ne  foit  point  fléchie 
par  eleaiôA'  voluntc.  Car  il  ne  fault  point 
icnorcr,que  les  mufcles  intérieurs  ont  re- 
cours en  eux  mefmes  de  leur  propre  lubita- 
ce,&  corps.  Et  fi  ain(i  cftoit ,  que  la  flexion 
de  quelque  partie  ne  fuft  voluntaire ,  com- 
ment feroit  elle  faite  par  la  vertu  animale? 
Donq  à  celle  fin,  que  tu  côgnoifics,qui  eft 
le  propre  mouucmct  de  la  vertu,  comimn- 
de  a  quclcun  ayant  aucune  partie  Weilee, 
fluil  IcfForcedc  la  fléchir.  Ccrtc^-tula  ver- 
^  ras 
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r^flcchireuidemment.Dercchefcomman- 
de  J.ii  qnil  delaiflc  le  mouuemcnt  volun- 
tairrc  de  flcchir,lors  tu  verras  der cdicEque 
JccIIcparcic  fcc'ftcndra,  iulqucsi  ce,  quelle 
reprenne  fa  première  flexion ,  a^  laquelle  a- 
uoit  eiic  amenée  fans  mouucment  voiun^ 
taire.Certes  on  peult entendre  par  ces  cho- 
ies apparentes ,  cjue  le  corps  du  mufcle  ia- 
mais  lie  pourroit  parnenir  de  foymcfmes 
en  e^aae,&  parfaite  flexion,  fll  neftoit  ay- 
de  de  la  vertu  animale.  Donq  en  vain  quel- 
cun  pourroit  dire  le  corps  des  mufcle^  a- 
iioir  efte  fait  de  telle  nature  à  celle  fîn,  quil 
puilTe  eftre  retrait ,  veu ,  que  par  la  vertu  de 
lanicil  fait  cela  beaucoup  plu,  partàitemet. 
ôc  mieux  Mais  celui,  qui  dira  ainlî,  lera  du 
nombre  d  ceux  qui  font  amateurs  de  dou- 
tes  A'  de  choies  indéfinies,  à  celle  fîn,queie 
vie  de  leurs  termes.  Or  ielui  demanderovc 
Yolunciers  lileftime,que  la  partie  nec 
eltrc  eltendue  loi t  inflrument  bien  apte  & 
conuenable  à  la  vertu,  de  laquelle  loifucdl 
de  contraindre ,  ou  le  contraire?  Certes  ne 
puis  pcnfer  comment  aucun eufl:  ordonné 
vn  inftrumct  plus  ineptcfelon  nature  pour 
le  mouucment,  que  fil  leuft  fait  enclin  ai| 
contraire  de  la  voluntcdu  moteur.Puifquc 
donq  vn  tel  inftrumenteft  inepte  à  nature, 
illcnluit ,  que  le  contraire  fera  trefapte ,  fe. 
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Ion  nature ,  lequel  de  roymcfmcs  incline, 
U  ou  le  moteur  vculr.  Quelle  cft  donq  a 
plus  apte  ftiudure,  &  compofuion  a  la 
vertu  animale ,  attirante  foudaincmcnt  le 
mufde  à  fon  propre  principe ,  &  commen- 
cement? Certes  clic  cft  telle.  Mais  quelcun 
pourra  demander ,  &  douter ,  ayant  enco- 
res  plus  de  raifon.  Pourquoy  eft  ce ,  que 
nous  auons  dit,quc  extrême  côtraftion  cft 
vn  mouuemcnfc  totalemét  propre  an  corps 
du  mufcle  >  vcu ,  que  après  la  parfaite  cxten- 
fion  ,  il  le  retire  »  &  après  lextreme  contra- 
dionil  Icftcnd?  Pour  vrayfault  dire, ou 
que  ne  lunne  lautrc  de  ces  deuxmouue- 
mcns  ncft  propre  au  murcle:mais  quilz  font 
faits  par  cas  de  fortune  :  ou  que  tous  deux 
font  également  propres.  Parquoy  il  fault 
cftimcr,que  le  propre  mouucmcnt  des  muf- 
clcs  eft  fort  diftant  de  la  parfaite  extenfion: 
pourtant  la  contradion  eft  plus  propre  à 
iceux.  Car  dautant ,  quil  y  ha  deux  figures 
excelsiues,  ccftafauoir  extrême  extenfion,& 
extrême  contraction ,  iî  côtraftion  neftoit 
plus  propre  au  corps  du  mufcle,que  ncft  ex- 
teniîon,il  prendroit  vnc  figure  exa6lement 
moyenne  entre  deux ,  Ôc  toufiours  par- 
uicndroit  en  iccUe  figurc,filcftoit  delaifsé. 
Mais  Ion  void  du  contraire,  car  il  appro- 
che plus  près  de  la  parfaite  flexion  du  mem- 
bre 
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Tir(;,quc  de  lextcnfîon.  i  outetois  ii  Ion  dit, 
&  concède  cela ,  ainfi  quil  eft  iuftc  de  le  di- 
re,&  concéder  (  car  ii  cl\  manifcfte,  quil  eft 
amfî  )  encores  me  Icmble  il  quil  fauk  con- 
liderer  vne  autre  cliofe.  Cclîafauoir  après, 
quclextreme  flexion  du  membre  eft  faire 
voluntaircmcnt ,  &  que  nous  la  lailTons  la, 
pourquoy  ccft,quc  le  mulcle ne  Te  cflonpnc 
pas  beaucoup ,  mais  fcflend  peu  à  peu  aucu- 
nement? laquelle  chofe  neftoit.pas  necef- 
iaire.  Car  la  nature  du  corps  du  mufclc  eft 
encline  a  contraaion.Qudles  raifons  donq 
allegueros  nous  fus  ce  propos?  Certes  nous 
pro^oferons  aux  amateurs  de  vérité  de 
penlcr ,  que  tout  ce  propos  eft  defîa  iniien- 
tc,pourueu,que  noz  demonftrations  ibient 
vrayes ,  ôc  Icientifiques ,  &  quil  apparoiflè, 
Quilz  ne  fe  veulent  point  lailTcr  abulcr.  Ou 
linon ,  après  que  plufîeurs  propos  ont  defîa 
en  partie  efte  inuentez ,  &  en  partie  cnquis, 
a  tout  le  moins  que  quelcun  deux  inuente 
ce  qui  refte  ,  fil  y  ha  dcfaulr.  Or  à  celle  fin 
que  noftrc  propos  foit  dcr , il  eft  bcfoin  de* 
quelque  fîmilitude,  laquelle  non  feulement 
clt  a  toy  pofsible  dcnrendre ,  mais  aufsi  de 
lauoir,  Il  tu  veux.Ccft.que  tu  prennes  deux 
osde  quelque  homme, ou  quelque  beftc, 
que  tu  voudras,  lefquelz  os  Ibient  articu' 
lezcnfemble.  Item  tu  prendras  deux  chai- 
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ncs» OU  ceintures  Kccs  de  plullcnrs  nerfs, 
(Icquoy  tu  lieras  ces  deux  os  bien  ferme  cn- 
fcmblccç parties, ou  ie  te  commanderay. 
One  te  commande,  que  tu  les  cong,luti- 
ncs ,  ou  lies  enfcmblc ,  là  ou  les  mufcles  ont 
leur  orip;ine  ,  &naiflancc  auec  les  os.  Et 
pource ,  que  tous  mufcles  ont  deux  marne- 
res  dimplantation ,  il  ny  ha  rien ,  qui  cm- 
pefche  de  les  imiter^  enfuiurc  toutes  deux 
mr  imAginatioD.  Il  fe  fault  donq  efforcer 
de  les  interpréter  clerement ,  car  il  feroit 
impofvible  les  bien  imiter ,  qui  ne  le  con- 
cnoitroit  cxaftcmcnt.  Or  nous  commen- 
cerons à  declaircr  ce  propos,  ainfi  quil  len- 
fuic  '.Pour  articuler  deux  os  enfemble,  il 
fault ,  que  lun  foit  mcu ,  &  que  lautrc  foit 
au  dcflbuz  de  lui ,  comme  vn  fiege  par  ma- 
nière de  dire  ,ainfi  que  tu  vois  les  gon$ 
des  huis ,  ou  portes ,  appeliez  en  Latin  car- 
dincs.  Pourquoy  neceflàircmcnt  l'os ,  qui 
demeure  fans  mouuement ,  ha  cauité  :  mais 
celui ,  qui  eft  meu ,  eft  gibbeuz ,  courbe. 
Or  lune  de  ces  cauitez  ell  appellec  pupil- 
la,  en  Grec  gleuc:lautre  Cotyle,mais  la 
eibbofitc ,  ou  curuitè  eft  appellec  Caput, 
ou  Condylus.  Item  Cotyle  eft  dautant 
plus  proflindc ,  que  neft  Glcnc ,  ou  Pupil- 
fa ,  dautant  que  Caput  eft  plus  long ,  que 
Condylus  ;  kfquclz  deux  Nature  ha  prc- 
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par6  i  Cotyle,  &  GIcne,  côme  vn  ficu  apte, 
A:  commode  par  manière  de  dire  a'  vn  Gon 
dhuis.ceftafa.ioir  Capur  à  Cotyle,Condy. 
lus  a  GIcne.  Et  pource  que  les  os ,  lefqucJz 
doiuentcftremeuz ,  cftoient  ainfî  bien  or- 
donnez de  Narurccncorc  beaucoup  mieux 
&  plus  artifîcieIIemcnt,Nature  leur  ha  con- 
JOmt  es  parties ,  qui  les  doiucnt  mouuoir. 
Car  el^  ha  produit  Us  mufcles ,  lefquelz 
lont  inftrumens  des  mouuemens .  des  os  fî- 
tuezau  ckflus,dquel2  os  font  lefdites  caui- 
tyz  profondes,  nommées  Cotyk,  Et  les  ha 
iinpfantcz  au  chef  des  os  fubftjtuez,lefquel2 
deuoient  eflrcmcuz.  Er  par  ces  chefs ,  qui 
iont  tendusA'  retirez  en  liaulr,tout  le  mem 
breie  retire  en  hault.  Or  dautant^quelun 
des  îmilcles  doiuem  mouuoir  IcpluLrand 
os ,  &  lautre  le  plus  petit ,  nature  ha  freéla 
magnitude  des-  mufcles ,  lefquelz  deuoient 
mouuoir ,  defemblable  proportion ,  félon 
la  magnitude  des  os ,  lefquelz  doiuent  eftre 
meuz.  Parqiioy  ce  ft  bien  raifon  que  de  ces 
mulclcs  les  vns  aymt  leur  naiflànce  de$ 
Ciicts,  ou  tcftes,  ou  nodofîtcz,  des  os  îîjper-* 
lacens  :  &  que  les  autres  naiflent  vn  peu  au 
ddlouz  louxtcla  cauitcditeCotyîe  ,  ou 
Olcne  Car  autrement  ilz  cuflentcm-  trop 
pcris ,  &  neuiïci)t  pas  eu  afîl z  de puilîanceV 
poux  mouuoir  los  fabict.  Vola  la  nature 
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des  OS  côioints  cnrcmble  par  articles,  8c  des 
mufcles  mouiians  Icfdits  os.Laâllc  tu  pour- 
ras imiter  bien ,  &:  dcucmcnt ,  fi  tu  lies  vnc 
chaiiic  â  lun  des  os ,  la  ou  le  mufcle  prcnoit 
fa  naiflance.en  appliquant  lautre  bout  de  U 
chaîne,  au  chef  de  lautre  os,là  ou  le  mufcle 
cftoit  impliftté,cn  obreriiant  ces  deux  cho- 
rcs,ccflarauoir  que  la  grolTcur  de  la  chaîne, 
foit  ruiriùnte  pour  mouuoir ,  &  porter  lo$ 
lîibict.  Lautre  chofeeft  ,  que  aux  excès  des 
figures ,  la  chaine  ne  foit  pas  tendue ,  mais 
quelle  foit  en  telle  forte,comme  fi  elle  eftojt 
icttce  fus  terre,fans  rien  lier.  Mettôs  dôq  le 
cas  ,quil  y  ay  t  deux  chaincs,  ielquclles  aycc 
occupé  les  rcgiôs  des  mufcles  oppofitcs, qui 
font  nayz  à  cftcndrc,  &  fléchir  le  membre. 
Toutes  deux  loicnt  du- tout  fansienfion, 
quand  le  membre  ha  figure  extrême ,  ccfta- 
fauoir  la  chaîne  externe ,  quand  le  membre 
cft exadement  eftendu  &  lautrequi cft in- 
terne,quâd  le  membre  cft  fléchi.  Ces  choies 
ainfi  eftablies>&  ordonnées,!!  eft  manifefte, 
que  toutes  ces  deux  chaines  tirées  par  noz 
mains,  ameinenr  laconftruâion  des  os ,  en 
extrême  extenfion ,  ou  flexion.  Mais  fi  on 
les  laific  [i ,  elles  font  vnc  moyenne  figure 
de  la  compofiriô  des  os,  6c  puis  demeurent 
en  repos.  Or  il  fault  principalement  confi- 
derer  celle  figure.  Car  elle  cft  cxa^ement 

moyen 
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moyenne  entre  extenfion ,  ^contra^ion. 
Car  h  tu  coupes  Junc  des  chaînes  en  quel- 
que part,non  pas  du  tout  cnriereniét,]a  con 
Itruttion  des  os  ne  fera  gueres  trâfportee  à  ' 
lune  des  parties  de  la  figure  moyene.Maisfi 
tu  coupes  la  chaine  du  toutjadite  conftru- 
«ion  des  os  y  approchera  plus,  nô  pas  tant 
toutefois,  quelle  paruicnne  a  la  dernière  6c 
extrême  figure.  Car  les  extrêmes  figures  ne 
Ictont  pomt  aiitremcf,fînô  ainfi  coînc  fi  tu 
tirojs  Icfdites  chaînes ,  aucc  tes  mains ,  vers 
xcur  propreprincipe.  Ces  mcûnes  accidem 
lontveuz  aduenir  euidcmment  aux  mufcles. 
C.ar  le  mufclee/lcorrelpondant  à  la  chaîne 
cnproportiô,&  fimilitude:  ôchmc  reflèm- 
ble  à  la  mam  mouuant  icelle  chaine.Car  ne 

b/r^  T-^^i' '^'îr '^^P^"^^ ^^«^<^ner 
a  conflrudio  des  o$  à  Icxtreme  figure/ans 

lamam:aursilemurclenepeultfaireext^! 

û''''^  ^"  extenfion,  lans  la  vertu  ani- 
male. Mais  fi  les  mufcles  font  priucz  de  la 
lertu  anmiale,  Si  q  les  chames  foict  priuees 
de  la  main,  lors  tu  verras  la  figure  moyenc 
de  la  conftruétion  des  os  ertre^ite.  Et  fi  tu 
incizc  le  mufcle  cxtericur,tuverras  le  mcbrc 
cftrc  flcchi  outre  la  moyene  figure,  tout  ne 
Plus  ne  moins,q  fi  ru  auois  incizé  la  chaine, 
laquelle  cfi  par  dehors. Pai^illemet  fi  tu  in- 
cizcs  le  mufck  intérieur,  adonq  tu  verras  la 

*  5  partie 
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partie  eftrc  cncdue  outre  b  figure  moycti- 
nc.Quclles  Ibnt  donq  les  caufcs  de  ces  acci- 
dcns,  &  toutes  autres  pa&ions,  qui  aduicû- 
ncnt  aux  mufclcs?  pour  certain  il  y  ha  vn 
principe,  &  commencement  de  toutes  ces 
chofcs  :  ceftarauoir,quc  les  mufcles  ont  vne 
parfaite  contradion  aux  figures  excefsiues, 
ainfi  quil  cftoit  loifible  de  voir  aux  chaî- 
nes defliis  métionnees.  Mais  toutes  les  au- 
tres enfuiucnt  cclle,qui  eft  extrême,  &  par- 
faite. Or  nous  démontrerons  ce  principe 
en  telle  manière.  Car  i  l  ne  le  fault  pas  pren- 
dre dune  hypothefe,  ccftadire  luppofition 
i  nous  incertaine,  mais  dun  ceitaînfym- 
piomc,  lequel  apparoiteuidemmccen  tous 
mufcles.  Mais  quel  eft  ce  fymptomc  ?  Cer- 
tes ccft  celui,duquel  deflus  auons  tait  men- 
•tion,ceftalauoir  que  le  mufcle  ha  autant  de 
contra6lion,quand  le  tendon  eft  coupé  du 
chef  du  mêbre,  dautât  quil  amcine  le  mem- 
bre en  extrême  flexion,  quand  il  eftmcu 
voluntaircmét.  Céfte  choie  eft  démontrée 
apparoir  manifeftement,  ceftaîauoir  que  le 
mufcle  dénient  en  contra6iionextreme,au- 
tant  quil  eft  licite  à  la  ftruaure ,  ou  com- 
pofition  du  corps.  Car  quand  le  mufcle  fe- 
ra feparé  de  la  continuité,  quil  ha  auec  los, 
alors  ledit  mufcle  quafi  dcflié,  &  paifaitc- 
ment  deliurc  de  fon  lien,  montrera  fa  pro- 
pre 
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pre  nature.  Mais  tout  Je  temps  que  la  partie 
eft  retirée  par  Je  mu/cJe  oppofîte,  vcu  quil 
ha  vnc  mefinc  nature>de  forte  quil  paruicnt 
dcfîa  à  extrême  contradion,  lautre  mufcie 
cft  priuc  également  de  la  conuention,& 
retraite  en  (oymcfmes.  Et  par  confequent  il 
aduient  quun  chacun  des  mufclcs  oppofî- 
tes  eft  blefsc  a  la  moitié  de  la  contradèion: 
&  pour  ce,  que  tous  font  faits  pour  cftre 
toufîours  amenez  en  extrême  contradion, 
aufsi  pource  quilz  font  liez  au  chef  dnn  os 
des  parties  oppofites,  totalement  il  eftoit 
nccellaireque  le  mouucment  entrepris  par 
mouuemcns  equiualens,ccftadirc  cgalcmec 
torts,nenfuiuit  ne  lun  ne  lautre.  Or  nenfui- 
«rc  ne  lun,ne  lautre,vault  autât  à  dire  com- 
me auoir  figure  moyenne  entre  les  deux 
extremjtcz.Car  chacune  des  deux  extremi- 
tez  ce  taifoir,  quand  lun  des  mufcles  ertoic 
plus  fort  que  lautre.  Ceftalkoir  cxtenlîoa 
eltoit  taite,quand  le  mufcie  extérieur  cftoit 
le  plus  fort  :  &  flexion.quand  le  mufcJe  in- 
teneur  auoit  plus  de  fbrce.  Jl  fcnfuit  donq, 
que  le  mouuemcnt  égal,  ou  equiualcnt,  du 
corps  des  mufcles,  cft  fait  quand  ne  lun  ne 
Jautrc  nha  aucune  ayde  de  la  vertu  anima- 
le :&  que  le  mouucment  inégal  eft  f^it, 
quand  lundes  deux  feul  domine.  Parquoy 
Il  clt  neceflàirc,que  la  contraaion  du  mul^ 
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dclcqucl  cft  aydè  de  la  vertu  animale,  do- 
mineA'  furmontc.Nous  auons  donq  trou- 
uc  les  caufes  de  trois  chofcs  nunifeftes^par 
vn  principe,  lequel  auons  prins  non  pas  de 
noftre  hypotefe,  mais  dune  chofc,  laquelle 
appert  euidcmmct.Car  dautant  quon  void 
que  les  mufdes  prennent  extrême  contra- 
aion,quand  ilz  Ibnt  deQiczA  deliurcz  du 
ligament ,  lequel  les  lioit  aux  chefz  des 
mcbres,  par  cela  il  nous  eft  manifeftc,quilz 
font  nayz  à  parfaite  contraction, en  tant 
quil  appartient  à  leur  ftruâure.ou  conftru- 
dion  :  iaçoit  quilz  foient  cmpcfchez  pour 
quelque  autre  caufc.  Or  comme  nous  en- 
querions,  qui  eftoii  la  caufc,  laquelle  pou- 
uoit  empelcher,nou$  auons  trouuc,que  cc- 
ftoit  le  ligament,comme  prochainement  ci 
dclius  ha'^eftc  demontrc.Car  la  chofe,par  le 
moyen dclaquclle, quand  elle  eftincizee, 
les  mufcles  auoient  extrême  contradion, 
cftoit  caufe  pourquoy  parauât  ilz  pcrdoict 
leurcontraàion.  Toutefois  nous  nauons 
pas  trouuc,quc  L- ligament  fimplement,  & 
entant  quil  eft  ligamet,empcfchaft  les  muf- 
cles dauoir  leur  ^contraction  :mais  i  caufe 
quil  eft  implanté  au  chef  de  los,  lequel  os 
eft  tendu  en  parties  contraires.  Et  pourtant 
nous  auons  trouuc  la  caufe  de  ce  qui  ap- 
pert au  fecôd  licu;ceftafauoir  que  les  mem- 
*  brc$ 
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bres  rcçoiucnt  figure  moyenne,  quand  ne 
iun  ne  Jautre  des  mnCdes  neft  meu  par  la 
vertu  animale.  Ourrcplus  le  troifîeme  lieu 
cuident  eftoit  tel,  ceftafauoir  que  le  mcm- 
brc  ha  fîexion,ou  contra6iion,ou  cjctéfion, 
alors  que  la  volonté,ou  eleéiion  meult  tant 
feulement  lun  des  murcles,par  lequel  lautre 
cft  vaincu,&  violcntemét  contraint,  deftrc 
I  enfemblc  cftendu  auec  tout  le  membre.  Or 
fus  donq,  outre  les  lieux,  de  points  delîuf. 
dits,parlôs  des  caufes  de  toutes  autres  cho- 
fcs  emdcntes,  à  celle  fin  iUlks  confentent, 
&  accordent  enfemble^que  nous  croyons 
les  raifons,&  demonftrations  dicclles  eflrc 
vrayes.  Mais  fi  lefdites  caufes  fontaucu- 
nement  dmerfes,&  contraires,^  ne  fuft  ce 
que  en  vn  fcul  poinéi,  que  nous  les  tenions 
toutes  pour  fufpcéècs  également.  Ordonq 
rT^  P™"crement  (outre  les  chofes 
-flufdites)que  ceci  foie  cuident,  ceftafa- 
îr  quand  le  mulcle  extérieur  cft  coupé 
Tque  le  membre  eft  flcchi  outre  la  figure 
|jpioyennc,non  pas  toutefois  iulques  i  Fa  fi. 
gure  extrême.  Neantmoins  ceft argument 
lemblera  cftre  conforme  a  raifon,ccft,  dau- 
tant  quil  ny  lu  plus  de  mufclc,qui  retire  au 
contraire  lemufcle  intericur,il  fiiult  donq, 
quil  vienne  en  extrême  contraéèion.  Mais 
quiconque  eft  de  celle  opinion,fkifant  ceft 
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argument,il  ha  oublié  la  pefanrcur,  Se  gra- 
uiic  du  membre,  laquelle  relîftc  à  la  parfai- 
te côtraàion  du  mufcle.  Comme  il  appert 
fcmblable  chofc  cftre  faite  par  la  fimilitudc 
des  chaines.  Car  quand  la  chaîne  extérieu- 
re eft  coupee,la  côtraàion  ne  pouuoit  par- 
ucnir  en^extremitc,  que  prcmiercmenr los> 
lequel  eftoit  meu  par  icclle  chaîne,  ne  fuft 
coupe.  Car  tant  quil  eftoit  continué,il  retî- 
roit  à  foy  la  chaine.  Aufsi  quand  quclcun 
ha  du  tout  incizé  le  mufcle  intérieur,  le 
membre  con{îfte,&  demeure  en  ccfte  fitua- 
tion,  laquelle  cft  entre  la  figure  moyenne, 
&  lextreme  extcnlion.  Car  le  mufcle  exté- 
rieur nha  pas  la  puiffancc  deftendre  totale- 
ment le  membre ,  fans  la  vertu  animale. 
Pourquoy  cc-s  choîes  apparentes  confentét 
cnlcmble,  &  auec  les  chofes  deflufditcs: 
item  tout  ce,  que  Hippocrates  ha  iadisef- 
critde  toutes  les  figures  des  parties,  eft  tel 
comme  nous  voyons  à  prefcnt.  Ces  chofes 
naccordent  elles  pas  mcrueillcufemet  bien? 
Prcmicremét,  que  quand  nous  flechîflbns, 
ou  que  nous  eftcndons  totalemct,&  extrê- 
mement quelque  partie,nous  fcntons  dou- 
leur. Secondement  que  la  figure  moyenne 
ncft  point  dolourcufe.  Tiercement,  que 
aux  figures  extrêmes  nous  délirons  fou- 
daine  mutation.  Quartcmcot,  que  nous 

gard 
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^  gardons  long  temps  la  figure  moycne  ûns 
^  defircr  aucune  mutation.  Quintemct^oue 
r   nous dcfirons aucuncfois changer icelleB- 
i   gurc  moyenne.  Scjftemcnr,quc  toute  fîgu- 
rc  moleftc  cft  extrêmement  débile.  Car  ce 
^  neft  pas  fans  railbn  fî  les  excès  des  figures 
I  caufeut  douleur,  veu  que  lun  des  mufcles 
I  opere,&  que  lautre  cft  eftendu  outre  natu- 
;i  re.  Mais  la  figure  moyenne  releuant  ces 
<    deux  mufcles  lun  de  trop  grade  opération, 
►   &  lautre  de  trop  grande  tenfion  non  fans 
y   caufeeftplaifanteAaggrcable.  Parquoy 
:   nous  auons  bcfoin  de  foudainement  chan- 
:   ger  les  figures,  iefquelles  caulent  triftefl^, 
&  couleur.  Mais  la  mutation  de  la  figure 
iàns  douleur  doit  cftre  tardiuc.  Pourquoy 
cft  ce  donq ,  que  nous  dcfîrons  changer  la 
figure  moyêne»veu  quelle  eft  fans  douleur» 
Pource  que  aufsi  en  iccllc  figure  les  mufcles 
louttrcnt  quelque  tenfion,moins  toutefois 
que  en  toutes  autres  figures.  Nouobftant 
ce  nous  difons,  que  cefte  figure  moyenne 
«ft  fans  douceur,  non  pas  quelle  foit  du 
tout  fans  efti-e  participante  daucune  dou- 
leur, mais  pourcc  que  la  douleur  eft  fort 
petite,&quafiinfenfible.  Et  lors  nous  la 
dcfirons  changer,  pource  quune  douleur 
•peu  à  peu  amairee,deuientlènfible.Dauau- 
•^ge  nous  nauons  plus  bcfoin  de  dcmôtrcr 

que 
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que  les  mufcles  ont  quelque  tcnfion  en 
cefte  figure, fi  nous  auons  mémoire  des 
propos  deflufdits.  Certes  nous  auons  dit, 
que  les  mufcles  fon  tendus  par  les  mem- 
bres ,efquelz  font  implante?.  Ôc  pourcç, 
quâd  ilz  ibnt  dcliurez  de  ccfte  tcnlion>  ilz 
recouurent  promptenict  contradion  Iclon 
nature,  fi  le  tendon  eft  incizc.  Parquoy 
iamaisvnmufclcneft  lanstenfion,&  fiaft 
il  en  figure  moyenne.  Mais  dautant  que 
nous  la  mefprifons  comme  petite,  nen  tai- 
fonspas  grand  conte,  &  que  nous  ne  pou- 
uons  fupporter  les  autres  figures,  comme 
véhémentes,  &  violentes,  pour  ccftccaufc 
nous  eflifons  la  figure  moyenne,^:  fuyons 
les  autres.  Mais  quand  nous  dcucnons  en 
vne  extrême  imbécillité,  &  foibleflè,  com- 
me es  fyncopes  ftomacbiques,  &  cardia- 
ques, adonq  il  ncft  pofsible  de  fouffirir  la 
tcnfion  de  la  figure  moycne,  quelque  bric- 
ue  quelle  foit.  Et  combien  que  pour  icelle 
extrême  imbécillité  nous  nauons  pas  puif- 
fânce  de  nous  mouuoir,  toutefois  nous  let- 
tons nozmembrc$,maintcnant  çi,  mainte- 
nant là,  defirans  auoir  quelque  figure  fans 
douleur  :  iaçoit,que  ne  la  puifs  ions  parfai- 
tement trouuer.  Tour  ainfi  donq  n  quel- 
cun  de  nous  auoit  vne  petite  pierre  pendue 
au  col,  il  la  pourroit  porter  en  tous  lieux 
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fans  eHrc  niolcfté,  tant  qui]  cft  fort,  &  ro- 
bufte  :  mais  fîl  deucnoit  infirme.  Se  dcbiJe 
incontinent  dcfîrcroit  loftcr,  comme  vnc 
charge  griciie,  &molefte.  Scmblablement 
chacun  miilcle  ponant  los  annexe  auec  lui 
comme  fi  ccftoit  quelque  pierre,  tant  quil 
dt  fort  &  puiflant,  il  ncn  faitconte,  com- 
me lil  ne  fcntoit  point  la  pcfantcurdeJbs, 
ou  bien  peu  :  mais  quand  il  dénient  infir- 
meA'  débile  lors  il  la  fent,&  porte  grieue. 
ment ,  defirant  fen  defchargcr ,  Se  mainte- 
nant appctc  vne  figure,     puis  vne  autre. 
1  arquoy  tous  accidcns  aduenans  aux  muf- 
des  font  veu^  conucnir  à  tous  &  enfuiurc 
vn  commun  principe ,  félon  lequel  nous 
auons  démontré  que  de  leur  nature  ilz  de- 
lirenttoufioursparuenir  en  extrême  con- 
rrattion  :  jaçoit,  quih  ne  la  puilfcnt  obte- 
nir, pource  qui  I  y  ha  dautres  mufdes 
oppohtcsjlefquelz  retirent  au  con- 
traire :  âc  aulsi  la  granité,  6c 
pcfànteur  des  os  anne- 
xée aux  mufclcs 
y  empcl* 
che. 


fIN    DV  PREMIER. 
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LE  SECOND 

LIVRE, 

Prcs,que  nous  auons  dc- 
montré  les  premiers  princi- 
pcs,&:  quaii  comme  elcmcnç 
;  du  mouuement  des  mufclcs, 
:  I  il  fault  adiouter  ce  qui  rcftc: 
iUuic  nu,>ije  rien  plus  Ion  nedefire^en 
forte  que  quiconque  auri  Icu  diligemment 
toutes  CCS  chorc$,puifle facilement  trouuer 
tout  ce,  qui  aura  cft6  proposé  du  mufde. 
Commençons  donq  derechef  aux  figures, 
qui  font  aux  parties,  cfquelles  figures  le 
premier  liurc  ha  eftc  fini.  Et  premierciiîent 
propofons  la  figure  moyenne  difans  quil 
cft  ncccfiâire  en  ceftc  figure,  que  les  mul- 
clcs  ayent  double  conititution  :  lunedc- 
uant  dite,  ccftafauoir  en  laquelle  nul  des 
deux  mafclcs  oppofircs  nha  adion  :  lautrc 
que  nous  dirons  maintenant,cn  laquelle  les 
deux  nnifcles  oppofites  opèrent  fcmblablc- 
mcni ,    autant  lun  que  lautre.  Or  b  pre- 
mière figure  cil  adonq,  que  les  mulclcs  fc 
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repofcnt,  amïî  que  dit  Hippocratcs.  Mais 
laiitrc  eft  qmd  nous  ne  permettons  à  qucU 
cm  ne  eftcndre,nc  fléchir  le  mcmbre.qucl- 
que  grande  violence,  quil  y  ayt.  Et  icelle 
tigure  fe  fait  par  la^iion  des  mufcles  oppo- 
iites,Iaquellc  eft  appellee  toniqiie.Sembla- 
blcment  fi  tu  conftitnes  le  membre  dune 
part,  &  dautre,prcs  de  la  fîgnrc  moyenne 
tu  pourras  faire  aaion  également  par  les 
deux  mufcles.  Mais  fi  tu  meincs  le  mufclc  à 
hme  des  figures  exccfsuies,  lun  des  mufcles 
pourra  eftrc  luffifant  pour  telle  adion.  Or 
I  j1  eft  manifefte  en  toutes  les  figures  defliif- 
I  ditcs,que  les  mufcles  font  ladion  tonique 
autrefois  plus,  autrefois  moins  :  Se  daulta* 
ge,  que  la  figure  moycnc  aucc  telle  adiion 
nclt  pas  moindre,  que  lune  des  figures  ex- 
ccfsiues.  Ne  difons  donq  poin?,  que  îa 
moyenne  figure  eft  fimplement,  Ôc  totale^ 
ment  fans  douleur, mais  que  ceft  celle 
feulement,  laquelle  fc  fait  en  repos.  Caria 
figure  moyenne  auec  tcnfion  de  deux  muf- 
cles eft  aufsi  doloreufe,  comme  les  figures 
extremes.Or  la  figure  mnyéne  eft  en  repos 
en  deux  manières,  ceftafauoir  en  partie  fini 
plement,&  en  partie  non  lîmplemcnt.  Sim- 
plement, ceft  quand  elle  eft  moyenne  entre 
toutes  lesfigurescxcefiiuesdu  niébre.N[oiT 
Simplement,  quand  elle  eft  feulement  dune 

oppofît 
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oppofition.  Celle,  qui  cft  (împlcmcnt 
nioycnnc.Hippocratcs  la  nommée  acama- 
tos,ccftadire,  (ans  defatigation  :  mais  nulle 
des  autres  neft  cxadcment  acamatos.  La 
demonftration  de  ce  ,  que  nous  difons, 
pourroit  cftre  manift  ftc,dautanr,que  para- 
uant  nous  auons  côftituc  vne  figure  moy- 
enne iîmplcmcnt,  &  vne  autre  non  limplc- 
ment.  Toutefois  nous  en  parlerons  en  la 
main  par  manière  dcxemple^â  celle  fîn^quc 
la  matière  foi  t  plus  clerc.  Or  en  la  main 
il  y  ha  quatre  figures  extrêmes,  ceftafauoir 
prone,fupine,  extrême  extcnfion,  &  extrê- 
me flcxion.Celle,qui  cft  fimplcmcnt  moy- 
enne, eft  au  milieu  dif elles  :  mais  celle,  qui 
neft  pas  fimplcmcnt  moyenne,  eft  fculenict 
au  milieu  de  lune  des  oppofitions .  ceftafa- 
uoir lune  eft  moyenne  entre  extrême  ex- 
tcnfion,  &  extrême  flexion  :  &  lautre  eft 
moyenne  entre  h  figure  prone,&  la  figure 
fupine.  La  figure  lîipinede  la  main,ceft 
quand  fa  partie  concaue  eft  en  hault,  &  fa 
partie  gibbeuic  eft  en  ba^.  La  figure  pronc 
cft  au  contraire.  Mais  la  figure  moyenne 
entre  ces  deux,  ceft  quand  la  partie  conca- 
ue de  la  main  eft  intrinfcquemct,  &  la  par- 
tie gibbeufe  eft  cxtrintcquement  :dauan- 
tage  quand  le  petit  doigt  eft  au  dcflbuz 
des  autre$,&  que  Ibs  de  cubitus(autrement 

dit 


'  "  44, 

dit  vlna).ftaudeirou2dc  radiuj.  Certes 
ceftc  figure  moyenne  peult demeurer,], 
maineftantpatbitementcftcndue,  ou  pâr- 
fairement  fléchie.  Semblablement  la  figure 
moyenne  entre  lautrc  oppofîtiô peuItL- 
■itcr.quand  la  marn  eft  lupine.  oi\  quâtlel. 
Iceft  prone.  Or  la  fin  delà  figure  moyen- 
ne entre  flcx.on  &  exten(îo„''ceft  vlna^S- 
fan  vn  angle  droit  au  bras  :  &  poi^e 
on  lappelle  angulaire.  Et  ainfi  laKc 
moyenne  finalement  eft  faite  par  lafon! 
currcnce  de.  deux  figures  moyennes  défia 
trlvni     A''         '"°Knnes  font  cuaf 

fera  Zm  "e 
cra  Amplement  moyenne  figure  de  tout 

t,n  r  "''•^T  '"'"''"'^"^  oppoT 
t  on.  Car  ou  elle  fera  feulement  moyemie 
entre  extenfion,  &  coutraftion ,  ou^entte 
%.re  fupme  ac  oroue.  Mais  p^urce  que 
£hacuned.celleseft  double ,  quand  e  le  dl 
jointe  lune  après  lautrc  aucc  les  excè  de 
Uurrcoppofition ,  pourtant  il  eft  necclTa^ 
te;  qml  y  en  ayt  a,«tre  en  tout.  Et  en  cha- 
cune délies ,  .1  y  lu  vnc  choli  commune  i 
toutes  figures ,  &  vne  propre  à  chacnne. 
La  comniune.  ceft  pource,  que  vn  genre  de 
mufcles  ait  Ion aéiion,  &L  autres  trois 
font  tenduz,  lentens ,  par  accident  ;  toute- 
fois ne  font  point  daaion.  Lachofcpro- 

»  prc 
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1  B     s  F  C  O  N  D 

prc  à  chacune  figurcccftafauoir  augulajrc, 
prone  enlcmblc ,  ccft  ,  que  ces  mulclcs, 
le  Iquelz  conuertîflcnt  au  dcdcns  Ibs  de  ra- 
di«s,t:iccnt  leur  a^ion     que  tous  les  au- 
tres elhns  en  repos ,  foicnt  tendus.  Mais  la 
choie  propre  à  la  figure  angulaire  ,^  hipi- 
ne  enCcmble,  ceft,  que  les  mufclcs»  qui  font 
lacircondu6'tion  de  radius  au  dehors  ,ta- 
ccnt  leur  aaion:&  que  les  autres  eftans  en 
rcpos.tbient  tendus.  Pareillement  en  la  fi- 
gure moyenne  entre  la  prone,  de  fupincja 
chok  propre  ceft,  que  les  mufcles,  qui  font 
Icxtcnfion,  cftendcnt  feulz ,  par  vne  adion 
cxtn  me ,  ^  non  autres.  Et  que  ceux ,  qui 
font  la  flexion ,  flcchiflent  (cu\z  :  vcu  ,  que 
tous  les  autres  font  oifeux  :  iaçoit  ,quilz 
foient  tendus.  Or  à  celle  fin.  que  ce  propos 
foit  clcrjUaultdeuant  fauoir  parquelz 
muidcs  font  partaits  ces  quatre  mouucnies 
de  h  main,  ^:  en  quelle  manière  font  les 
murcles,&  quel  article  ilz  meuucnt  Et  pre- 
mièrement il  fuilr  fauoir ,  que  le  bras  (  le- 
quel tant  en  Grec ,  comme  en  Latin  cft  ap- 
pelle brachium  )  ccft  la  plus  grande  partie 
de  toute  la  main.  Et  ha  deux  bouts,  ou  ex- 
trcmitez  :  ceftalauoir  en  baslarticle,  qui  eft 
en  lacuruature  de  vlna:  lequel  article  eft 
nommé  ancon  >  ou  autrement  cubitus  :  lus 
lequel  nous  appuionSjainfi  que  dit  H  ippo- 
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cratcjLautre  extrémité  deniiaulr  ceftlarti-^^ 
clcdchumerus.  II  y  bvne  autrcpartiede 

chy.  &  les  Latim  vlna.  Ccfte  partie  eft  ter- 
minée, entat,t  quelle  eft  continue  auec  le 

^«"«"^c  de 

carpus,  derechef  clic  eft  terminée  par  car- 

&  rond ,  nommcpar  vn  incrnie  nomTom- 
niela  partje.  Maiseuvlna  ily had"ux  os 

en  Latin  r^^  ''r^  T'"^    ^''^  «^"s, 

niil.tude  dun  aixeau ,  q„,nd  ,1  k  tourne) 
Il  gouuernelcs  conuerfionj ,  &  tourcTl 
nuin.Cefta<auo,r  quand  il  l  tourne 
tnnfeque„,ét,  adôq  .enfuit  la  figurepro* 

^-  i  Or 
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Or  ccîlc  coropofîtion  dos  eft  tant  exaSc. 
le  ne  fay  fi  elle  eft  tclle,&  fi  grande  aux  au- 
tres articles.  Car  Icxtremité  inférieure  du 
bras,  fi  elle  eft  dilatfce,  eft  finie  par  nodoli- 
tc2.Mais  vlna  au  côtraire  faifant  deux  apo- 
phyfes ,  ccftadirc  explantation  fléchies ,  ÔC 
oppofi^ces  lune  à  lautre  ,  faifant  aubi  la 
moyenne  cauité  dicelles  apophyfes  fcm- 
blable  à  cefte  lettre  Grecque  y.  par  celte 
cauitceUe  embraffc  le  milieu  des  condyles 
du  bras ,  lequel  milieu  eft  femblablc  aux 
poullics.Qmnd  donq  la  concauité  de  vlna 
eft  portée  tout  à  lentour  de  la  gibbofitè  du 
bras,  alors  tout  le  membre  eft  cftcdu,&  fle- 
chi.Or  les  fourcih,ccftadireeminence$  de 
U  cocauité  moyenne,  font  caufe, que  toute 
larticulation  ne  incline  neçà,  ne  lâ,  &  que 
toufiours  elle  demeure  exa^e  :  lefquelz: 
fourcilz  eftraingnent,  &  ferrêt  les  apophy- 
fes de  vlna.  Qiiand  donqlapophyfe  anté- 
rieure mcine  lemouucment,  alors  le  mem- 
bre eft  flechitmais  quâd  ceft  la  poftcricure, 
adonq  le  membre  eft  eftcdu.  Et  la  fin  de  la 
flexiô,  ceft  pour  tenir  ferme  lapophyfe  an- 
térieure iouxte  Ibs  du  bras ,  mais  la  fin  de 
lextenfion,ceft  pour  tenir  ferme  lapophyfe 
poftcrieure.  Or  dautant,quc  Ibs  du  bras  eft 
courbe ,  &  que  les  deux  apophyfes  de  v  Ina 
font  longues ,  &  que  pour  cefte  caufe  il  y 
°  auroitt 
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aurou  danger  fi  les  os  fe  rencontroicnt 

mouucmcnt  du  membre  ne  fuft  empethè 
nature  ha  fait  dune  part  &  dautrc « 
pras  cauc:aux  cauitcz  duquel  tant  feuleméc 

c^^^-^ÀV^T  ^  '^'^  «  Grec 
«oronœ  )  defcendent,  en  tant,  que  Ja  main 

^cuo„  auo.r  extrême  extéfîon ,  &  flexion: 

E  t  pource  que  la  pofteneure  apophyfe  de 

fai?en  l'''P  '"grande,  aufsisature  ha 
ia>tence  |.eu  la  cauitè  du  bras  beaucoup 
plusprofonde  :  à  celle  fîn.quc  en  ce  lieu  los 
dubr^foitbienfubtil.ilaufe  de  ïa^':! 

tond,te,lequeloscftentrelejcauitez:îou- 
tefo,snature  ne  lha  point  pertuisé  iaçoit 

'  q»": 'article  neU 

lafchedetoutepart.S:moimferme:&auf- 
fi,quelesmouucmens  desmufcles  ne  fuf- 
lemimmcxlcrez.  Car  fil  euft  efté  persé, 
vray  eft  qu,l  fooit  loifîble  de  fléchir  la 
mam  en  arrière  mais  toutes  les  avions  fer- 
^aLT  "T  ^^"""^.l-and  la  main  eft 
cftendue,ccfero.ent  beaucoup  plunnal  :  & 
lestcnUonsdes  deux  ma.iie^;s  de  mufcles 

fcrwnttaitesauecgraDdedoiJeur.Carlcs 
pofterieurs  mufcles  ieroicnt  eftendus  Dar 

plusqueleurconSfon 

Si  f  'T^-  ^'  1«  antérieurs  fe- 
roient  fi  fort  ellendus  quil  y  auroit  danser 

F  3  % 
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de  conunirion.Tclcft  l'art  de  naturc^à  faire 
cxa6leA'  parfaite  dearticularion.  Or  quel- 
le cft  la  litaaiion  des  nmfcles  mouuans 
icellc  dearticnl3tion(a  caufc  defqaclz  nous 
en  auons  fait  n:ientioo)nous  la  déclarerons 
ci  âpres.  Il  y  ha  deux  mufclcs,  qui  ont  leur 
origine ,  Se  expUntation  aux  parties  antc- 
lieures  du  bras ,  &  deux  autres  aux  parties 
poftcrieures  :  lefquclz  l'ont  implantez  à  vl- 
na ,  par  fors  tendons ,  ou  aponeurofes  en 
Grec.  Dont  les  deux  plus  grans  commen- 
cent au  chef  du  bras ,  &  les  deux  autres 
nioîndres,commencent  beaucoup  plus  bas. 
Et  tous  quatre  fen  vont  tour  droit  àvlna, 
€i  font  implantez  principaL-ment  au  lieu, 
dou  les  apophyfes, dires  coronœ, com- 
mencent auoi  rieur  naillànccCar  la  partie 
pollcrieurc  de  vlna  ccft  la  curuature  du 
coude  ,  laquelle  les  Athéniens  appellent 
olccranon ,  &  les  Doriques  lappellcnt  cy- 
bitus,ou  cubitus,ceftadire  gibbcux.Mais  la 
partie  antérieure  eft  illec,oueft  lortpinc  de 
la  couronne  antérieure ,  comme  il  lia  efté 
dtt.Donq  extenfion  A'  flexion  eft  faite  par 
ces  mufdes  fîtuez  en  la  partie  tantantc- 
rieure,que  poftericurc  du  bras,  lefquelz  at- 
tirent vlna.  Quatre  autres  mufcles  ont  leur 
commencement  de  vlna ,  de  chacune  par- 
tie de  la  curuature  près  du  coude ,  ccftala- 

uoir 
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uoir  deux  cxtcricurs,&  deux  intcrîours.  Et 
ponrcc  qmlz  font  tcuis  quatre  obliques»  Hz 
font  implantez  à  l'os  de  ra^liuir.  Et  font 
grans  à  lextrcmitc  inférieure dudit  osde 
radius»  illcc  ou  eft  la  dcarticularion  au  car- 
pusrmais  au  milieu  ilz  l'ont  petis.  Lefquelz 
aufsijquand  font  tendus»  attirent  enfcmbic 
radius  à  leur  commencement.  Et  par  ice- 
lui  radius  les  mufdes  uïtericurs  font  toute 
la  main  prone ,  &  les  extérieurs  la  font  fu- 
pmc.  Or  puiiqucain(îeft,que  la  nature  des 
nKikIcs  mouuans  les  dcarticularions ,  qui 
font  au  couvlceft  fcdc,  démontrons  main- 
tenant nortre  propos  :  ccftafauoir ,  que  es 
quatre  différences  des  figures,  non  fimple- 
ment  moyennes,  vn  genre  de  mufclcs  fait 
touUoursfon  a6Uon:&  lautre  déporte 
dcfonaaion-.&cften  repos: toutefois  i| 
clt  e/lcndu.  Premièrement  donq  propo- 
fons  la  figure .  laquelle  ha  eftc  dite  la  pre- 
mière que  nous  nommions-  angulaire, & 
prone.  ErtlaqucIIeil  nertpas  bcioin  défai- 
re plus  long  propos  des  mufcles  mouuans 
radius  :  ccftalàuoir,qiieccux  qui  font  inté- 
rieurs opèrent ,  8c  ceux  qui  font  extérieurs 
font  oifeux.toutcfois  font  eftendus.Mais  il 
cftbefoindc  tenir  lôg  propos  des  mufclcs 
mouuâs  vlna.Car  depremierefàce,&:  ima- 
gination il  femblcraquilz  aycnt  vnccon- 

F  4  âitiu 
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ftitution,  ou  figure  exadenicnt  moyenne, 
pource  que  la  figure  angulaire  cft  moyéne. 
Mais  il  ncft  pas  ainfi.  Car  fi  toute  la  main 
auoit  figure  moyenne  entre  fupinc,&  prô- 
ne >  àviîî  quelle  ha  figure  angulaire ,  certes 
les  mufclcs  auroieni  lors  vnc  conftitution 
vrayement  moyenne.  Mais  dautant  que  la 
choie  neft  pas  ainfi, il  eft  neccflaire  que  ces 
mufcles  ,&  tous  les  autres  foient  perucrtis 
autant,comme  toute  la  main  eft  eflongnec 
de  la  figure  naturelle.  Car  dautant  que  les 
mufcles  font  diftorts  autât  (comme  icftimc 
quafi  rompus,&  fléchis,  font  ilz  tendus,  & 
moleftezcnuiron  les  côucxitcz  des  os.Car 
la  figure  fimplement  moyenne,  outre  ce 
quelle  nha  aucun  murdctaifant  fon  adlion, 
ne  qui  loit  raeu  violentcment ,  elle  ne  di- 
ftorquericnde  ce  qui  eft  es  membres.  La- 
quelle chofc  Hippocrates  lui  ha  atteftee, 
comme  chofe  principale  outre  les  autres. 
Mais  en  toutes  les  autres  figures  tous  les 
mufcles,&  tendons,&  nerfs,  ibntinuerfez, 
aufsi  les  veines.  Se  artères,  les  vnes  plus,le$ 
autres  moins.Car  toutes  ces  chofcs  l'ont  en 
partie  hors  des  mébrcs  ôc  en  partie  dedcs. 
Ainfi  donq,que  icellcs  parties  (quand  elles 
font  félon  leur  nature  )  gardent  la  figure 


toutefois 


la 


l    I    Y    R  H. 


la  fîgure  pronc  (  de  laquelle  premièrement 
nous  anons  propose  de  parler)  laquelle  cft 
faitcrupinc,quâdle$murcles  extérieurs  de 
vlua  font  leur  adion,  elle  fait  fi  grade  tcn- 
fion,que  les  teftes  des  mufcles  font  hors  du 
mêbre,  Se  les  vetrcscn  hault,  &lcs  implan- 
rations  dcdcs.  Et  (î  encores  tu  rcuerfe  plus 
violentement  la  main,  tu  verras  lun  defdits 
nmfclcs^ceftafauoiHlc  plusgrand.Iequcl  eft 
implanté  en  la  fin  de  radîus.cftre  fléchi  en- 
uirô  le  membre  :  en  telle  rorte,que  aucunes 
parties  dicelui  mufcle  apparoitrôt  dehors 
les  autres  dedens,  les  autres  en  hault ,  &  les 
autres  en  bas.Ccftafauoir  la  tcfte  dehors  & 
le  vetre  en  hault.  ôc  la  partie  outre  le  velrc 
dedcs,&  implantation  en  bas,  tant  eft  vio- 
lentement rôpuAflcchi  leditmurcle.Mais 
les  autres  murcles,qui  font  au  bras,  par  lef- 
quelz  nous  pouuons  eftcndre,  ou  fléchir  la 
main.font  moins  diftors,que  les  defTufdits 
ne  que  tous  les  autres,qui  Ibnt  en  vlna,tou- 
tetois  h  ont  ilz  quelque  contorfion.  Ces 
mefincschofes  fe  tout  es  figures  fupincs 
pourccqucn  icelles  figures ,  les  mufcles  de 
vlna  font  en  grâd  labeur,  ceux  du  bras  font 
aufsi  en  labeur.  Mais  quand  nous  eftendôs, 
ou  flcchiflonsparhitemcnt  la  main,  en  fai- 
lant  la  figure  moyenne  entre  fupine,&pro. 
ne ,  lors  les  mufcles  d^  bras  font  en  grand 

f  5  labeur. 
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labcur:&  cnfcmble  aucc  eux  les  mufcles  de 
vlna.  Il  fcnfuit,  dôq  que  la  feule  figurc,{îm- 
plemcnt  moyenne ,  laquelle  ne  participe 
daucun  excès »ne  en  lune  oppoiition,  ne  en 
lautre,  eft  exactement,  &  du  tout  Tans  dou- 
leur. Mais  toutes  les  autres  quatre  font  do- 
loreufesjes  vnes  plus  >  les  autres  moins. 
Mais  dautant  que  tu  meines  le  membre  de 
lextreme  coftitution  à  la  moyenne ,  dautât 
feras  tu  chacune  dicelles  figures  moins 
dclorcufe.  Toutefois  jiulle  dicelles  ne  fera 
fans  douleur, iufques  à  ce  quelle  foit  du 
tout  parucnuc  à  la  figure  moyenne.  Par- 
quoy  des chofes  dcfTufditcSîil  eft  mani- 
tcfte ,  que  entre  toutes  figures  ,  la  feule 
moyenne  fait,quc  tous  les  mufdcs  fcrepo- 
fentpatfaitcmét.Mais  toutes  les  autres  ont 
quelque  gcrc  de  mufclesfaifànt  fon  aéiion, 
les  vnes  plus ,  les  autres  moins.  Donq  tous 
ceux,qui  dorment  nont  pas  tout  leurs  mu- 
fdcs du  tout  oififsrmais  feulemcticeux,quî 
à  caufc  dcbrieté,ou  yurôgneric,  ou  à  caufe 


deîinfirmitc  de  la  vertu  (  Icfquelles  chofes 
debitét  toutes  les  parties  ducorps)ont  per- 
mis aux  mufclcs  de  réduire  iccllcs  parties 
en  la  figure  moyenne ,  ceux  là  tât  fculcroct 
ont  leurs  mufcles  parfaitement  oififs ,  &  en 
repos.Toutcfois  nulncpeoit  auoir  aucune 


i 


partie 
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particule  en  figure  extrême,  quand  il  dort. 
Cv  pour  ce  faire  nous  auons  bcfoin  de  ia- 
tèion  des  mufcles,forte,  ô:  bic  inrcie.  Maij 
le  pluirouuêt  nous  dormons  es  figures,  lefi 
quelles  font  entre  les  extrêmes,  &  la  moyc- 

"5;,.^^^^"^!"^^^"^  ^eces  figures,  que  tu 
coftitufs  le  membre,  le  cômettant  aux  mu- 
iclcs,lerquclz  font  leur  aaion  tonique  en 
icelui,ilz  gardét  ainfî  la  figurcren  forteque 
louuet  aucûs  dormet  afiis,lc$  autres  en  chc- 
nimat.  Ce  que  ienc  pouuoyc croire  para- 
uant.  Mais  quelquefois  quil  me  fuftnccef- 
laire  daller  tente  la  nuidè,  ie  lay  fceu  par 
expérience:  tellemet  quciay  cûé  contraint 
delccroire.  Oriefisquafivn  ftadeenticr 
en  dormat,ceftadire  cent  &  vingtcinq  pas 
•  voyant  aucûs  fongcs ,  6c  ne  mefiicillay  iuf- 
qucs  a  ce  que  le  rencontray  vne  pierre.  La- 
queUc  chod-  empelche  les  dormans  de  che- 
mnicrlojng  ,pourcequil  neft  pofsible  de 
trouucr  vn  chemin  totaicmêt  plein,  &  vni. 
Celadonq  cft  feulement  crédible  à  ceux* 
qui  lont  expérimenté.  Mais  les  autres  cho  - 
Tes,  lefquelles  aduienncnt  à  ceux ,  qui  dor- 
ment  alsiz ,  font  manifeftcs  à  tous  de  iour 
en  iour.Etaufsi  bien  peu  y  en  ha  de  ceux 
qui  font  afsiz  à  table,  qui  aycnt  figure  exa-' 
ttc  en  chacune  particule.  Mais  ceux  qui 
gardent  quelque  chofe  en  leurs  mains,  ik 
montiêt  vne  ;j(aionfort  toniqucCor  leurs 
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doigts  demeurent  fouucntcfois  cxa£icmcnt 
fléchis  cnuiron  vu  pctitcotps,  comme  or, 
ou  pierre ,  ou  quelque  ^iece  de  monnoye. 
Quantàceqmaduient  a  la  mandibule  in- 
férieure,  ncft  il  pasmanitcfte?  Ccftafauoir 
quelle  ncft  point  cflongnee  de  la  fupcricu- 
ic,finon  que  aucun  qui  cft  yure,ou  tort  oi- 
fif,&  niais ,ou  grandemët  las /endorme.  Pa- 
reillemct  le  ronfler  aduient  pour  telle  cau- 
fc  :  ccftalauoir^quand  la  mâchoire  inférieu- 
re cft  relâchée  :  6c  quand  Ion  dort  à  la  ren- 
uerfe ,  ce  que  nous  appelions  figure  fupine. 
Car  dormir  en  cefte  hgurc,  &  manière»  eft 
ligne  de  refolutiô.Et  pour  cefte  caufc  Hip- 
pocrates  reprouuc  ces  deux  figurc$,ccftala 
uoir  de  fc  coucher  â  la  renuerîc  »  &  de  dor- 
mir la  bouche  ouucrte.  Mais  il  louegefir 
fus  lundes  coftcz.  Or  tu  pourras  côgnoiirc 
combien  grande  cft  ladion  en  telles  ma- 
nières de  gefîr ,  fi  tu  inchnes  ainfî  le  corps 
dun  homme  mort.Car  il  nefauroit  demeu- 
rer fus  les  coftcz,  le  momdre  cfpace  de  téps 
que  ce  foit ,  mais  fera  tait  fupin ,  ou  pronc 
tout  incôtinent,  félon  que  la  grauitc,  &  pc- 
fantcur  du  corps  indinera.Ec  ainfi  gefir  lu- 
pin A'  dormir  la  bouche  ouuerte^ce  font  fi- 
gnes  de  ronfler,  ou  de  exolution,  ccftadire 
imbécillité  de  vertu,ou  diurôgnerie,ou  de 
lâcheté  de  courage ,  dite  en  Latin  ignauia. 

Parq 
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Parquoy  derechef  Hippocrates  comman- 
de,quc  routes  parties  luxées,  Si  concafTecy, 
ou  brifees  foicnt  traitées  par  opération  ma 
nuelle,en  figures  non  doloreufcs,teifcs  co- 
rne en  la  mâchoire  in&rieurc  dun  homme, 
qui  baaille,  &  ouure  la  bouche  médiocre- 
ment. Car  quelle  cft  la  figure  ang^alairc  en 
la  mam,  telle  elle  eft  en  fa  mâchoire  infe- 
ricurc,quâd  on  baaille  mediocremetrpour- 
ce  que  ceft  vne  figure  moy  cnc  entre  les  ex- 
iremes.Donq  les  figures  extrêmes  de  lama 
choire  mterieurc  lont  celles  :  Ceftafauoir 
quand  on  baaille  grandement.  Item  quand 
on  (erre  les  dens  lune  cotre  lautre.Defquel- 
Ics  deux  figures  extrêmes  h  première  ce  fait 
par  les  mulcles  qui  font  au  méton,&  au  coL 
attirans  enbas.  Lautre  ce  fait  par  lès  muf- 
cles ,  qui  nailTent  du  palais  dedens  la  ma- 
choirc ,    aulsi  par  les  mufcles  temporaux: 
finoi>pofsibieque  les  mufcles  mafticatoi- 
reslefc^uelz  font  aux  coftcz  delà  iouein- 
terieure,aydent  a  ladiion.  De  laquelle  choie 
nous  parlerons  en  autre  lieu.  Mais  la  figure 
moyenne  ne  ce  fait  en  baaillant  médiocre- 
ment, alors  que  tous  lefdits  mufcles  font  en 
repos.  Pareillement  en  ceux  qui  fe  meu- 
rent,  la  mâchoire  inférieure  vient  de  foy- 
mclmc  en  cefte  figure  moyenne:&  non  fans 
caufe,  car  tous  les  mufcles  alors  font  priue» 

de 
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de  leur  aâion.  Il  eft  dona  manifefîe ,  que 
quand  on  dort  la  bouche  cloze  laélion  de? 
inufclcs  rctirans  la  ioueeft  gardec.Mais  plu 
fleurs  ayans  les  mains  cftcnduc$,ou  fléchies 
cxa£i:cmcnr,ou  les  iambcs,dormct:Icrquelz 
aufsi  gardent  ladion  tonique.  Mais  polsi- 
blc  ie  marreftctrop  longuement  à  démon- 
trer ceci  ,  Ycu  quil  cft  loiiible  de  rcuoqucf 
en  mémoire  ce,qui  eft  manifefte  à  tous. Car 
qui  cft  celui  li  qui  niera.quc  prohiber  lefflu 
xion  des  excreiiîcns,ou  fuperfluitcz,  par  les 
mufdcs  ce  ne  ibit  notre  action?  Pour  cer- 
tain il  y  ha  de  fors  muklcs  aux  fins ,  &'  par 
manière  de  dire  aux  portes  des  mcats ,  ou 
voycs  excrctoires.ccftadire  des  côduits  des 
cxcrcmcns  ,  lefquelz  mufdes ,  comme  gar- 
des ,  ne  pcnnettcnt  rien  fortir  ,deuant  que 
raifon  lait  cômandc.  Outreplus  nous  voy- 
ons iccux  mufdes  parfaire  leur  oftice  fans 
vice,en  ceux  qui  dorment.  Pareillement  fî 
Icfcretion  de  quel>^ue  fupcrfluitc  eft  faire 
mau^rc  nous ,  ccft  ou  à  caulc  que  ces  muf- 
des font  refouls ,  ou  que  la  raifon  cft  dc- 
prauec  (  comme  nous  voyons  en  ceux  qui 
font  phrcnctiques  )  ou  quand  la  raifon ,  6c 
Icsmufclcs  cnlcmble  Ibnt  greuez'.  comme 
il  appert  es  iurongncs.  Car  ilfault  ,ou  que 
railon  foit  dcprauee ,  ou  que  les  mufdes  ne 
puiflcnt  fajrc  leur  adion,  ou  que  tous  deux 

enferob 
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"  «il^^mklc  foicnt  blcHez.  Parquov  la  fcntcce 

JàJcciix  cft  tcmcrairc  &  folle,  cji,i  afFcrmcnt, 
quclaracdcsdormansreporc  lans  rîenfhi- 
rc  luion  qtulz  dicnr,ciic  celle  ccfTation  ncft 
i  pas  vn  parfait  repos,  mais  qiufi  vne  inter- 
i  milsion  de  viguctir.  Car  iîlzdicnt  cela,  ilz 
dienr  bien:    au iii nous  femmes  de  celle 
opinion,ven  que  ceux  qui  dorment,ne  font 
pas  du  tout  lans  fentimct:  v^ray  eft  quilz  ont 
djfîicultc  de  fenrir.  Certes  ilz  enrendcmau- 
cuncmct,  quand  on  les  appelle,  &  fe  licucnt 
debout,quand  on  leur  apporte  de  la  lumic 
rc,«  aulsi  ilz  i:'ntent  ceux  qui  les  touchent 
iir  il  tu  mallcgues  quelque  Jurongnclcqucî 
ne  Icetou  il  eft,  ou  quclq  autre,  lequel  dort 
dun  fommeilplusprofond,quene  fîtonn 
Epmicnides  r  ie  te  relpons,  que  ceux  que  tu 
mallegues  eftoient  qualî  û)s  fentimenr,dc- 
.uant  que  dormir ,  tellement  que  tu  permet^ 
trois  pluftot  la  garde  de  quelque  chofe  que 
ce  loit  a  vn  homme  prucfent  &  defprit ,  ia- 
çoit  quil  fuit  endormi ,  que  tu  ne  t'croïsà 
telle  manière  de  gens,  combien  quilz  veil- 
lallent.  Ncantmoins  cncorcs  iceux  gardent 
beaucoup  doperatié  animalcs.Il  ne  fjult  pas 
donq  adiouter foy  à  ceux  C4  dicf,quc  toutes 
les  attios.lefquclles  fe  font  en  dormât,font 
naturelles.  Car  cela  neft  pas  vniucrlellcmcc 
vray  :  dautaiit  que  ceux  qiu  dormcnt,tranf^ 

portent 
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portent,  &  mouucnt  leur  membres  en  di- 
uerfcs  manières  en  dormant  :  aufsi  ilz  par- 
lent lefqucllcs  œaurcs  ne  font  pas  naturel- 
les, ains  voluntaircs.  Mais  à  lauenturc  qucl- 
cun  dira, nous  ne  pouuons  entendre  com- 
ment cela  fc  fait  :car  nous  ne  penfons  paJ 
toulîours  ,  quand  nous  mouuons  les  pau- 
pières, ne  auGi  quâd  nous  faifons  vne  orai- 
fon:ou  quand  nous  difputons,  nous  ne 
penfons  pas  aux  mouucmens  de  toutes  les 
parties.  Aufsi  quand  nous  allons  depuisle 
port,dit  Pcirxus,  iufques  en  Athcnes,nous 
ne  penfons  pas  d  toutes  les  particulières 
adions  des  iambes.  Car  ceux  qui  font  fort 
pcnfifs ,  &  en  quelque  véhémente  cogita- 
tion, fouuentetois  on  fait  vn  chemin  fans  y 
pcnfer  :  ou  aufsi  ont  pafsé  outre  le  heu ,  au- 
quel des  le  commencement  ilzdclibcroient 
aller.  Faultildonq  dire  pour  cela,  que  le 
cheminer  ne  foit  pas  a6iion  animale,  &  que 
cela  ne  fcfait  parmouucment  voluntaire? 
Pour  certain  vn  cheminer  prefcnt  nous  eft 
autant  incongnufans  y  pcnfer ,  comme  le 
mouucmcnt  des  parties ,  qui  fc  mcuucnt  en 
dormant,^:  corne  ladion  tonique  des  par- 
ties, qui  font  fans  mouuement.  Parquoyil 
efthcitedc  rendre  telle  caufe  &  raifon  de 
ceux  qui  dorment,commc  de  ceux  qui  veil- 
lent ,  pourquoy  ccit ,  que  fcuuentefois  ilz 
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nep«rent  aux  particulier»  aaiom?  Etn^ 
le  tault  plus  efinerueilIer,pourquov  en  dor 

p:-iti7ou::rnt"'T 

-re)ceftv„erctnTar&^S^^ 
Or  fî  telles  cholej  ne  fe  pouuoiét  iuger  ' 
certain  jugement ,  ceftalàuoir  fi  ce  & 
U  ,t r  •        n««e  .que  "on 

;e.p«ri6eftf^.;p;tZ^^^^^^^^^^ 
re.dâutantquon  la  void cftr/î;  u- 
'"gemct.&  a^a.fon.(SSona t'"' 
pour  iuger  les  opera^nfva™?^ 
fuis  alTcuré  de  ten  donner  plufîenrw^ 
co„fentans,&  bien  accordanfenST 
pre™erementfi  tupeux  faire  ceirérce.i' 
fcfa.t,quaodtuveux:&defaire  ce  oui'Jr^ 

fouueDt,oumo«s,ncftïl  pasduiout£ 

«  nifcfte 
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Difcfte,  que  telles  avions  fcriicnt  â  la  vo- 
lume? Mais  quand  eft  du  n3ouuemcnt  des 
artères ,  Se  du  cœur ,  certes  il  ncft  pofsiblc 
àiavoluntcdc  le  retenir, ne  de  lexciter, 
ne  de  le  faire  plus  fréquent ,  ou  plus  rare, 
ne  plus  tardif,  ou  plus  léger.  Parquoy  tel- 
les  opérations  ne  font  point  de  lame ,  ams 
de  nature.  Mais  quand  au  mouuement  des 
iambcs,rairon  le  eouucrncCar  elle  le  pcult 
arrefter,quand  il  le  fait  :  &  derechef  exciter 
quand  il  eft  Icdé.  Item  le  pcult  faire  plus 
léger ,  «&plus  tardif:  plus  rare ,  &  plus  fré- 
quent. Ainfî  eft  il  du  mouuement  de  refpi- 
ration  ,qui  eft  ac'lion  du  diaphragme  (  dit 
Phrcncs  )  Ôc  des  mufcles  du  Thorax ,  ainlî 
que  nous  lauons  démontré  au  liurc  des 
caulcs  de  rcfiîi  ration  :  toutefois  ceft  adion 
de  lame,  &  non  pas  de  nature.  Carmou- 
uoir  les  murcles,ceft  loffice  de  lamcNeant- 
moins  ce  ncft  pas  chofe  iuftc  ,  es  chofes  ou 
nous  ne  trouuons  pas  la  caufc ,  de  laifler 
des  chofes  apparentes  &  manifeftes ,  com- 
me font  les  iugemcs  des  â6iions  voluntai- 
rcs:  or  nous  ne  trouuons  point  de  caulces 
chofes, dont  nous  ne  pouuons  lauoir  les 
particulières  a£lions.  Celui  donq,  qui  ne 
croid  aux  chofes  euidcntes ,  nha  du  tout 
point  de  fens.Et  celui,qui  prononce  prom- 
ptcmct  des  chofes  douteufes,cft  téméraire. 

Mai$ 
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Mais  celai, (jui  rient  les  cliofes  clercs, & 


'  1—         *w  wiuiti  Clercs,  Ci: 
cuidcntcs  comme  fufpcâes ,  i|  eft  du  nom- 
bre de  cenx,  qui  fe  deleftcnt  en  doutes  lef- 
1»oIz  font  nommez  Sccptici.  Dauanwse 
"■'m ,  qui  non  feulement  tient  les  cholts 
çlcrej  pour  fufpeac.. ,  mai.  aufsi  feffbrce  de 
lesdcftruire  &reprouuerà  caufc  delofa- 
fcurne  de.  dente.  ,  eft  extrêmement  fol. 
Ne  nous  oftom  pasdonq  le  femd  notre 
efcient ,  ne  fovons  point  aufii  curieux  de 
do.irej ,  ou  folz  ,  on  autre  cLofe  fcmhiab/e 
mais  recelions  promptement,  &■  confofl-onî 
£c  qu,  e.1  vray ,  &  conuenable  i  ^ens  mo- 
defc ,  &  euident  :  &  enquerons  .Sut  i  loi- 
Hr  ce ,  qui  eft  dot.teux.  Or  il  eft  enident 
q..ela  volunté  domine  lùs  larefpira^on 
Mai.  ,1  y  |.a  doute,pourq„cy  ceft  que  no"; 
nepenfonsp«  i  pkKîcw,  i^aionl  voîan- 
t^res  Et  amiîapres  auoir  fuppozé  ce .  qui 
eft  emdent  venons  i  enquérir  Ja  caule  :  fans 
rien  coiitredirc.ne  dehatre  en  icelle  :  &  fanj 
attemicr  que  nous  ayons  encores  trouué  la 
vraye  taufe  laçoitqucpar  ces  propos  de- 
nantdits ,  elle  foit  beaucoup  phu  probjb/e 
Or  comme  ie  penle ,  nul  nha  encorss  di  t  la' 
caufc  :  mais  en  proporaiit  ièulemcnt  le  dou- 
te, dont  lay  deffa  bit  mention .  ilz  culdent 
auoir  trouuelacaulè.  Dcfquelz  lepropoî 
doit  eftre  loué,  (oit  quilz  ayct  trouué  icelle 


G  1 
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caufc ,  ou  quilz  aycnt  cftudié  de  la  troa- 
ucr,  Mais  aufsi  il  ne  fault  pas  que  nous  foy- 
ons  parcffcuxà  trouucr  ce,  qui  reftc.  Or 
noftrc  commcnccmct  de  le  trouucr  Icra  tel: 
Ccftafauoir^quc  plufieurs  ont  aucunefois 
fait  quelques  adions ,  Icfquellcs  inconti- 
nent après  ilz  ont  du  tout  oubliées.  Com- 
me ceux ,  qui  par  cramtc,  ou  cbrictc,  ou  au- 
tre cas  fcmblable,ont  fait  quelque chofc, 
ilzne  fcfoumcnnent  de  cc,quilz  ont  fait 
quand  ilz  cftoicnt  en  telles  conftitutions. 
Dont  la  caufe  cft  (  ainfi ,  quil  me  femble  ) 
pource  quilz  nont  pas  efté  attentifs  de  tou- 
te leur  penrecâicellcs  allions.  Car  la  par- 
tic  iroaginatiuc  de  lame, quelconque  elle 
foit,iccllc  mefmc  cft  vcûe  aufsi  auoirrc- 
cordation.  Parquoy  fi  clic  reçoit  quelques 
infîgncs  imprcfsions  daucuncs  choies  en  fcs 
imaginations ,  elle  les  garde  perpétuelle- 
ment :  laquelle  chofc  nous  appelions  auoir 
mémoire.  Mais  fi  ladite  vertu  imaginatiuc 
reçoit  quelques  imprcfsions  obfcures ,  Se 
totalement  fuperficielles ,  elle  ne  les  garde 
pas  :  laquelle  choie  nous  appelions  oublier. 
Et  pour  ccfte  caufc  en  ire ,  cures ,  cbrietcz, 
craintes,  phrcncfics ,  &  en  toutes  véhémen- 
tes afFettions  de  lame ,  on  nha  plus  de  mé- 
moire le  lendemain,  de  tout  ce  quon  ha 
fait.  Queft  il  donqdemcrucillcs,fîaucu- 
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ncs  ohCcurcs  imaçinatioos  font  faites  en 
dormant,  quand  lame  fait  obfcuremcnc  Ces 
attions?  &  pourtant  iccUes  ne  font  pas  fer- 
mes, ne  ftablcs.  Queft  il  aufsi  de  mcrueil- 
ies  quand  on  veille ,  ou  quand  la  raifon 
pcnfe  â  aucune  chofc ,  &  cft  quafî  du  tout 
attcntiueâ  quelque  cogitation ,  fi  vnc  pe- 
tite partie  dicelle  raifon  ellant  occupée  à 
cheminer ,  fait  limprc&ion  de  telle  a^ion 
obfcurc?  Et  pource  incontinent  elle  lou- 
blie ,  &  nha  plus  mémoire  fî  loperation  ha 
cite  taite  par  mouuemcnt  voluntairc.  Cer- 
tes tout  ainfî,  que  û  nous  nauions  aucune 
recordation,  nous  ne  pourrions  conlîdercr 
aucune  chofe  paûee  :  fcmblablement  nous 
nelaunons,  queUcs  eftoient  les  chofes,  def- 
quellcs  nous  nauons  aucune  mémoire.  Car 
il  les  failioit  premièrement  conferucr  en  la 
mémoire ,  pour  confîdercr  puis  après ,  de 
quelle  nature  elles  font.  Ce  ne  mcfemble 
donq  pas  eftre  chofc  mcrucillcufe,aprc$  que 
le  niouuement  voluntairc  ha  fait  refpi- 
rationen  dormant,  fi  lors  que  nous  fom- 
mcs  refucillez,  nous  ne  pouuons  dire, fi 
nous  rcfpirons  félon  la  volume.  Pour  cer- 
tain il  aduicBt  chofe  femblable ,  comme 
quand  quelcun  faifant  aucun  mouucment 
des  pieds,&  des  mains,  en  dormant  Jequel 
parle  aufsi ,  &  puis  il  ne  fen  fouuient  plus, 
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fil  difoit  ,  que  le  iiiouucmcnt  des  mciil- 
brcs,&  la  voix fuflcnt  faits  fans  volute.  Car 
aufsi  ceux,  qui  délirent,  ou  rclucnt,  ilz  par- 
lent &  cliemincnt,&  font  tous  autres  mou- 
ucmcns  voluntaires ,  toutefois  après  quilz 
font  rcucnuz  à  leur  bon  fens ,  &  entende- 
ment, ilz  ne  fe  ibuuienuent  plus  de  ce  quilz 
ont  fait.  Certes  iay  congnu  homme  >  le- 
quel ha  efté  en  ce  délire ,  &  refucrie ,  lefpa- 
cc  de  treize  iours ,  ccft ,  quil  penioit  gefîr 
en  Athènes  >  &:  non  pas  à  Rome.  Or  ibu- 
uentcfoisil  appelloit  vn  (îen  familier  Icrui- 
tcur ,  luy  commandant  quil  luy  apportaft 
ce,  qui  appartenoit  à  la  chofc  gyinnaftiquc, 
ceftadire  exercitatoire.  Apres  vn  peu  de 
intermifsion  faite ,  il  fctcria  difant  :  le  tap- 
pelle  Ptolomce,cariay  deîiberc  deflrela- 
iiè  long  temps.  Et  aucunefois  il  fe  Icuoir 
hors  du  liâ: ,  &c  tout  habillé  alioit  droit  a 
Uiuis  de  la  ûUe.Et  quand  ceux,qui  eftoicnt 
Icans  leretenoient ,  oc  le  gardoicnt  de  for- 
tir  dehors,  il  leur  dcmandoit  pourquoy  ilz 
faifoient  cela.  Lefquelz  lui  diloient ,  quil 
auoit  eu  Heure, &  encores  lauoit:car  ilz 
ne  pouuoicnt  dire  autre  chofc ,  fînon  ce 
qui  eftoit  vray.  Et  il  rcfpondoit  fortmo- 
deftement  à  ce  propos ,  difant  quil  fauoit 
bien  qui  lui  rcftoic  encores  quelaue  reli- 
qua  de  fleure  :  mais  que  ce  neftoit  pas. 
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grand  choie ,  &  quil  ne  failloit  point  a- 
uoir  peur ,  que  le  bain  luy  fîft  mal  :  veu> 
que  roure  fa  fieure  lui  eftoit  aduenuc  i 
caufe  du  chemin.  Et  en  foy  retournanc 
vers  fon  fcruitcur ,  il  lui  dit:  Ne  te  recor- 
des tu  pas ,  que  nous  fîfmes  hier  vn  grand 
chemin,^:  auec  grand  labeur,  depuis  la  vil- 
le dite  Megarx,iurques  en  Athènes?  Et  en 
diiant  ces  paroles,  6c  taifant  les  choies  del- 
fufditesjlui  eft  aducnu  tout  incontinent  vn 
grand  fiux  de  rang,par  les  narilles,  Se  après 
Icfluxdcfangvnerueur  :  Se  toutfoudain 
il  tut  guéri.  Mais  toutefois  il  ne  lui  Ibuuc- 
iioit  plus  de  tout  cc,qui  lui  eftoit  parauanc 
aduenu.  Afauoirdonq  fi  fon  Icuer,  parler, 
aller  à  fclle,  pifTer  (car  tous  les  iours  il  tai. 
loit  toutes  ces  chofes  li)  ne  font  pas  adèiôs 
voluntaires  ?  Et  ccft  cela,  que  nous  auons 
proposé  a  démontrer  des  le  commence- 
ment. Car  il  telles  afèions  ne  font  volun- 
taires, certes  ilnellTapoGiblcden  trouucr 
dautres.  Toutefois  le  patient  dcflulditna- 
uoit  aucune  mémoire  des  chofes  deiia  me- 
tionnecs,  toutainfi,  que  les  iurôgnes,apres 
quilz  ont  repose  leur  vin,  ne  fc  recordent 
plus  de  ce,quilz  ont  tait  durât  leur  ebrietc. 
Quçft  il  d6qdcmcrucil!es,fil  eft  ainfî  de  la 
rdpiratiô?  ceft  quelle  fefait  voluntairemét. 
Mais  dautant,  que  aucuncfois  nous  pcnfons 
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plus  diligemment  à  quelque  chofê,  8c  dau- 
trefois  plus  négligemment,  pour  cefte  cau- 
fc  nous  auons  mémoire  de  la  chofe,  a  la- 
quelle nous  auons  diligemment  pensé  :  & 
au  contraire  nous  oublions  la  cholê,  à  la- 
quelle nous  auons  négligemment  pense. 
Wais  pource  que  la  chofe,  que  nous  auons 
du  tout  oubliée,  nous  penibns  quelle  ne 
fuft  iamais  faite,  il  fenfuit  par  confequent 
<juc  nous  nayons  aucune  fouuenaiicc,  fi  la- 
dite chofe  ha  eftc  faite  voluntaircment. 
Or  que  toute  loperation  de  refpirer  foit 
faite  voluntaircment  par  lame,  cela  ha  eftè 
declairc  autrefois  par  Ihiftoirc  dun  fcrf  bar- 
bare :  lequel  concitc,  &  efmu  dune  grande 
ire  dclibcroit  de  fc  tuer  foymefme.Èt  en  le 
iettant,  &  proftcrnantpar  terre,  ilrctenoit 
aufsi  fa  rcfpiration,  de  forte,  quil  demoura 
long  temps  immobile  :  &  vn  peu  après  en 
fe  tournant  rendit  lefprit  en  celle  manière. 
Et  quand  il  ne  feroit  pofsible  aucunement 
de  retenir  fon  alaine  cncores  ne  faudroit  il 
pas  nier,  que  la  rcfpiration  ne  fe  fift  volun- 
taircment. Car  des  opérations,  qui  fe  font 
par  mouuement  voluntaire,  il  appert,  que 
les  vnes  font  librcs,&  les  autres  fcruent  aux 
affe(ftions  du  corps.  Les  premières  fe  font 
toufîours  fans  aucun  empefchement.  Mais 
les  dernières  non  pas  toufiours,  ains  en  au- 
cun 
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cun  8c  certain  temps,  6c  auec  mcfure.  Car 
daller  vers  quelcun,  de  parler,  de  prendre 
quelque  choie,  ou  receuoir,  ce  font  opéra- 
tions du  tout,  Se  abfoluement  libres  :  mais 
daJIcr  a  fellc,  ou  de  piflcr,  ce  font  remèdes 
des  aflfèdiions  du  corps.  Car  aucuns  fê  font 
tcuz  fans  parler  aucunement  lefpacc  dun  an 
entier,  ou  plus,  &  cède  leur  bon  gré,  & 
propre  vouloir  :  mais  de  retenir  les  excrc- 
mens  du  ventre,  ou  lurine,  Icfpace  dun  an 
ou  dun  mois,  il  neft  pas  pofsible,  notipas 
feulement  plufîeurs  iours.  Car  ilz  preflent 
fîfort,  &  fi  fouuent  font  angoilîè,  ouag- 
grauans  par  leur  quantité,ou  mordicâs  par 
leurs  acrimonies  :  tellement ,  que  aucuns 
nom  peu  aller  au  lieu  accoutumé.  Sembla- 
blement  eft  loperation  de  refpirer,&  enco- 
rcs  prcfle  beaucoup plus,&  ha  plus  foudai- 
ne  necefiité.  Car  il  y  ha  danger  de  mourir, 
fi  on  ne  rcfpire  :  &  ccft  vne  chofc extrême- 
ment molcfte,<&r  gricuc  deftrcfufFoquc.Cc 
neft  donq  pas  merueillc,fi  ceft  chofe  ardue, 
&  difficile  de  retenir  totalement  la  rclpira- 
tion.  Pourcc  que  aucuns  ne  font  pas  prôpts 
à  mourir,  iaçoit,  quilz  endurent  des  maux 
infinis  :  &  ceux  qui  paruiennent  iufques  là 
veulent  mourir  auec  grande  douleur.  Il  ne 
fault  pas  donq  cftimer,  que  la  voix  foit 
opération  voluntaiie,  Se  que  la  refpiration 
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foit  naturelle,  ôc  non  voluntairc,  pourtant 
que  toutcfois,«5:  quaDtcs,que  nous  voulons 
taire,  cela  nous  dï  poEiblc,  &  non  pas  de 
retenirnoftrc  rcipiration.  Laquelle  cliofe 
nous  auons  à  mon  aduis  clcrcniét  démon- 
trée. Or  il  eli  expédient  dadiouter  ci  après 
ce,  qui  refte  de  tout  le  propos  des  figures 
moyennes.  Car  ainfî  comme  aux  mains  la 
figure  appellec  angulaire  (laquelle  cft  exa- 
dcméc  moyenne  entre  Icxtrcmc  extenfîon 
6c  flexion)  eft  totalement  l'ans  douleur,  il 
fembleroit  aufsi  aduis,  que  la  chofc  fuft 
femblableaux  iambcs  :  toutefois  il  neftpas 
ainlî,  mais  en  iccllcs  ïambes,  la  figure,  la- 
quelle ci\  du  tout  fans  doulcur^confifte  en- 
tre la  moyenne  figure,  iS;:  lextreme  exten- 
fîon. La  caufc  cciï  coutume: car  le  plus 
fouucnt  nous  eftendons  les  iambcs,  &  telle 
cft  leur  vtilité.  Et  pour  ceftc  caufc  elles 
font  faites,â  celle  fin,  que  tout  le  corps  fuft 
foutenu  par  icellc$,en  nous  terians  debout, 
&  en  cheminant.  Et  auGideuant  que  nous 
vfions  de  noz  iambes,ellesibnt  eftendues, 
&  formées  auec  bandes,  Ôc  ligatuies.  Ec 
pourcc, quand  nous  dormons, ou  que  nous 
femmes  à  table ,  noz  iarabes  font  plus 
eftendues,  que  -fléchies.  Dauantage  nous 
auons  beaucoup  plus  de  trauail  &  labeur, 
5c  flexions  extrêmes,  que  aux  extcnfîons 
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citrcmcj.  Or  communemét  nous  ne  pou- 
nons  réduire  du  tout  la  iambe  en  extrême 
flexion,  fans  bydc  des  mains: niais  nous 
auons  la  iambe  quafi  mutilée, &  claudican- 
te,  a  telle  adHon,  à  caufc  que  nous  ne  lauôs 
j  pas  ainfî  accoutume.  Car  Iculemct  les  darr- 
;  (  feurs  &  lu<^k'urs,la  flechiflèntfacilement,& 
ceux  qui  ont  accoutumé  de  la  fléchir  par- 
faitement. Il  lênfuit  donq,que  la  fîgurc,la- 
quellc  cfl:  du  tout  fans  douleur,  ha  dautant 
procède  depuis  la-figure  moyenne, iufqucs 
à  cxtenfîon,  comme  elle  ha  eftc  contrainte 
par  la  longue  accoutumance  des  membres. 
Parquoy  en  conflderant  ces  deux  chofcs 
entons  articles,  ceftalauoir  nature,  &  cou- 
tume, tu  trouueras  la  figure  moyenne,  8c 
fans  douleur.Orlon  voiden  toutes  chofes, 
comment  coutume,  &  nature  cooiennent, 
&  accordent  enfemble  (&  pourcc  reft  tref- 
bien  dit,que  coutume  eft  vne  nature  acqui- 
fe)remblablement  la  figure  laquelle  cfl  (ans 
douleur,conuient,  &:  accorde  aucc  la  figu- 
re moyenne.  Certainement  aulsi,quâd  aux 
iambes,  la  figure,  qui  eft  lags  douleur,  & 
qui  eft  moycne,ceft  vne  mcune  choie.  Car 
tu  ne  conftitueras  pas  le  mouuemct  qui  eft 
parfaitement  moyen  entre  extenfîon,&  fle- 
xion, comme  moyen  entre  tous  les  mou- 
ucmcns  des  membres.  Pource  que  tu  trou- 
ueras, 
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ucras,  que  la  figure  laquelle  efl  fans  dou- 
leur ,  l'approche  aufsi  près  de  lextcnfîon, 
comme  nous  retirons  loing  de  Icxtremc 
flexion.  Somme  toute  donq,cn  tous  arti- 
cles, fî  tu  confidcres  les  mouucmcns  extrc- 
mes.tu  trouueras  le  milieu,  &  la  figure,  qui 
cft  fans  douleur.  Exemple.  Comme  en 
lartide  du  coude  la  figure  angulaire  ccft  la 
£gure  moyenne  ôc  fans  douleur.  Mais  en 
larticle  du  genoiI,ccft  la  figure  laquelle  ap- 
proche plus  à  extcnfion.Semblablcment  en 
la  fpine,  la  figure  qui  eft  plus  prochaine  à 
£lcxion.Mais  en  larticle  de  carpus,ceft  la  fi- 
gure exquitcmct  droite:  car  nouspouuons 
faire  la  fpine  plus  courbe,  ou  fléchie  :  mais 
nous  rcflechiflbns,&  flechiflbns  lecarpus, 
ou  brachiale  (ceft  tout  vn.)  Parquoy  par 
droite  raifon,  pource  que  le  carpus  eft  cxa- 
élément  droit  (laquelle  figure  eft  totale- 
ment moyenne  entre  les  mouucmens  ex- 
trêmes) pour  cefte  caufe  il  cft  du  tout  fans 
douleur.  Mais  la  figure  droite  neft  pas  la 
moyenne  figure  de  la  fpine,  ains  celle  la- 
quelle eft  aucunement  courbe,  car  elle  ha 
plus  demouuement  à  cela.Parqucy,quand 
nous  fommcs  droits,  nous  trauaillons  plus 
des  parties  de  la  fpinc,que  quad  nous  fom- 
mes  aG»is,ou  coucnez.Car  quâd  nous  fom- 
mcs debout,  il  tault  que  la  ipinc  foit  cften- 
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duc  :  mais  quand  nous  fommcs  couchez, 
ouaGis,  rien  ne  prohibe,  quelle  ne  foit 
courbs.  Si  tu  confidercs  diligemment  ces 
railbns  en  tous  articles,  tu  trouueras  quel- 
les font  confonantes  enfcmble.  Car  en  tous 
mufdcs,  lefquelz  font  fans  articles,  la  con- 
ftitution  moyenne  eft  ùns  douleur ,  com- 
me au  fiegc,  en  la  vefsie,  Se  en  la  langue. 
Car  trop  eftraindre  le  fiege,  ou  trop  le  di- 
later, eft  caufc  de  douleur.  Item  eltendrc, 
ou  tirer  trop  la  langue,  ou  la  fléchir,  ou  la 
mouuoir  autrement,  en  quelque  manière, 
que  ce  foit  out^  mefure, il  neftpofsiblc 
(ans  douleur.  Il  eft  donq  facile  en  telz 
mouucmens.de  trouucr  le  milieu  des  ex- 
ces,  lequel  aufsi  eft  fans  douleur.  Et  tous 
hômes,quand  ilz  ccflcnt  dadionsneceflai- 
res  à  la  vie,  ont  la  figure  moyenne,  &  fans 
douleur,  en  toutes  parties,  ainfi  contraints 
par  nature,  laquelle  eft  iufte,  comme  dit 
Hippocrates.  Quant  a  la  langue,  tous  les 
mulclcs  ont  leur  origine  par  coniugation, 
tant  en  hault,quen  bas,  tant  d  dcxtre,que  â 
fcncftre.  Parquoy  ce  neft  rien  de  merueil- 
les,  fi  ccfte  particule  eft  menée  en  mouue- 
mens  contraires,  par  mufcics  oppofites,  ou 
contraires.Mais  quand  au  mulclc  du  ficge, 
ou  de  la  vc(sie,ou  du  diaphragme,ceft  tout 
autrement  ;  car  il  ny  ha  quun  fcul  mufde 
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en  chacune  de  l'es  parties,  lequel  cft  rond, 
fans  aucun  autre  mufcle  oppolîte.  Parquoy 
il  cù.  manit'cfte,qnc  ce  ncft  pas  chofe  fîtaci- 
lc,ne  fi  prompte, de  mouuoir  i celles  parties 
en  contraires  mouucmcns.Mais  ilfault  que 
tti  entcdes,que  lofHce  du  mufcle,  lequel  cft 
en  la  vcfsic,  Ôc  au  fiegc,  ce  ncft  pas  dexcer- 
neroudcxpcllir  les  l'upcrfluitcz  dunour- 
riiTcment^mais  de  retenir  Icfdites  fuperflui- 
tez.  Enquoy  plufieurs  ont  efté  deceu2,cui- 
dans  que  ces  mufcles  eufîcnt  eftc  faits  à 
caufe  dcxcerncr  icfdites  fîîperfluitez.  Et 
nont  peu  entendre,  que  quand  ces  mufcles 
font  reroIn$,ceftadire,  relaxez,  ou  paraliti- 
quesjlors  les  fuperfliiitez  fexccrnct  ou  cua- 
cuenr,mais  ceft  maugrc  nous.  Parcillemct, 
quâd  par  quelque  mauuaife  chirurgie,  ceft- 
adirc  opération  manuelle  faite  indeiietiiet, 
le  mufcle  du  ficge  eft  incizé  outre  mcfure, 
la  matière  fjcalc  fouuent  en  ion  maugré 
nous  :  â  caufe  que  les  inftrumens,  qui  pro- 
hibent icffluxion  de  ladite  matière  ny  font 
plus.  Il  fault  donq  dire,  que  ce  mufcle  neft 
pasinftrument  de  Icxcrerion  fimplemenr, 
ne  principalemét  aufsi  Iaccident,par  ce  que 
quand  ce  mufcle  eft  incizc  ,  il  naduicnt 
pas  toufîours  quilfoit  refoLi.  Mais  nature 
la  commis,comme  gardera  celle  fin  que  les 
cxcremcus  nciiïènt  point,  finoii  quand  il 
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m  temps.  Pafquoy  ledit  mufcîe  ne  fait  rien 
a  Içxcretion  :  mais  dauantage  ne  permet 
taire  kxcretion  aux  inftrumcns  députez 
pour  la  faire. Qui  font  donq  les  inftrumcns 
des  atèions  ?  Plufieurs  y  en  ha,  qui  font 
particuliers ,  mais  en  gênerai  ilz  font  de 
deux  manières.  Car  les  vns  l'ont  inftrumes 
de  lamelles  autres  de  nature.  Les  inftrumês 
de  lame  font  roufîours  leurs  a6l:ions  par 
mouucmct  voluntaire.Mais  les  inftruniens 
de  nature  opèrent  fans  mouucmcnt  volun- 
taire.  Exemple.   Le  diaphragme,  autre- 
ment appelle  phrenes,aufsi  tous  les  mufdcs 
de  lcpigaftre,font  inftrumcs  de  lame  :  mais 
tous  les  inteftins,auec  le  ventricuIc,font  in- 
ftrumens  de  nature.  Nous  auons  traité  de 
ladiondiceux  en  autre  lieu.  Maintenant 
nous  parlerons  des  mufcles,  pource  que  le 
prefent  propos  eft  de  declaircr  leurmou- 
uement.  Or  tous  les  mufcles  de  lepigaftre, 
quand  en  leuradion  ilz  font  tendus,  lors 
ilz  prcflent  par  dedens  les  inftiumcns  de 
nature  :  lefqaelz  inftrumcns  de  nature,  (î  le 
diaphragme  leur  donne  lieu,  fcn  vont  au 
lieu  du  diaphragme,  Ôc  diminuent  la  vio- 
lence des  mufcles.  Mais  fi  le  diaphragme 
leur  refifte,  lors  Icfdits  inftrumcns,  comme 
preffc2(pâr  manière  de  dire,de  deux  mains, 
ceftafauoir  cxtrinfequcmêt  par  les  mulcles, 
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&  intrinfcqucmcnt  par  le  diaphragme)  ex- 
priment ce  qui  cft  contenu  en  leur  conca- 
uitc.  Et  à  ce  aydc  moult  lobliquité  du  dia* 
phragme,  ayant  lune  de  (es  cxircmitcz  en 
fa  partie  antérieure,  â  la  cartilage  pcéèora- 
Ic,  dite  xipho«des  :  &  lautre  cxtrcmitc  eft 
a  ia  fpinc  lumbale,ceftadirc  des  reins.Donq 
quciescxcremensdesinteftins  foicnt  ex- 
primez, cela  aduicnt  par  les  mufcles  faifans 
leur  a^ion  de  cofté,  &  dautre,  ceftafauoir 
cxtrinfcquement  par  les  mufcles  de  Icpiga- 
ftre,6«:  intrinlcquenient  par  le  diaphragme. 
Mais  que  ce.qui  cft  prefsCjdefcende  enbas^ 
lobliquité  du  diaphragme  en  cft  caufejors 
que  le  mufcle  du  liegc  cft  oifif.Et  combien 
quil  y  ay  t  plulîeurs  mufcles  au  ventre,  6c 
que  tous  foient  tendus  en  allât  à  felle,  tou- 
tefois ceux  qui  font  aux  hypochôdre$,font 
les  plus  tendus,  &  moins  ceux  qui  font  en 
bas.Mais  ceft  au  contraire,quand  on  vrine: 
car  les  mufcles  qui  font  en  bas, font  plus 
grande  adtion  :  &  ceux  qui  font  aux  hy- 
pochondres,  la  font  moindre.  Aufsi  les 
mufcles,qui  ferucnt  à  la  rcfpiration,cnfem- 
ble  font  cftendus  auec  les  mufcles  defluf- 
dits,  non  pas  quilz  foient  inftrumês  de  pif- 
fer,  ou  diller  a  felle  (car  cela  feroit  fort 
cftrangc  à  raifon)mais  pourcc  quil  failloit, 
que  la  tcofîon  du  diaphragmî  tuft  égale  à 

la 
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la  tenfîon  des  mufdcs  du  ventre,  8c  quil  cft 
dit  impofsibIe,que  le  Diaphragme  (lequel 
ncftquun  mufcle  )  foi  t  égal  à  plufîeurs,  ôc 
grans  mufcIesA  que  en  cela  il  y  auoit  dan- 
ger, que  le  diaphragme  vaincu  en  tel  com- 
bat, nefuft  renuersé  en  la  capacité ,  ou  ai;n- 
plc  efpace  du  thorax.  Pour  cefte  caufe  les 
raufcles  ,  qui  font  entre  les  coûcs ,  font  en- 
femble  eftendus  contraingnans  le  thorax 
de  toute  part.  Car  quand  le  thorax  eftla- 
fchc,il  obc  it  promptcmcnt  au  diaphragme, 
fi  le  diaphragme  eftpoulsc  :  comme  Ion 
peult  facilement  congnoitre.  Et  Icfdits 
mufdes  intcrcoftaux,  eftendent  les  mufdes 
du  ventre,  Se  principalement  les  inférieurs: 
&  lafchent  tous  ceux ,  qui  font  au  thorax. 
Car  prcfquc  tout  le  ventre  en  telles  conftil 
tu tions  cft  poulsè,  iufques  en  la  capacité  du 
thorax ,  auec  le  diaphragme.  A  celle  fin 
donq ,  que  cela  naduint ,  Ôc  que  IcgcAion 
(ceftadireexcrctiô  de  la  matière  fccale)nc 
fuft  perdue ,  tout  le  thorax  eft  fort  cftraint 
de  route  part.  Or  de  toutes  les  rai fons  dé- 
liant dites,  il  eft  notoire,  que  les  mufclcs 
ordonnez  à  1  influxion  des  excrcmcns,peu- 
uent  bien  de  leur  propre  nature  retenir 
iccuxeicremcns  ,d:  eft  leur  propre  office; 
mais  ilz  ne  pfuucnt  faire  lexcretion,ou  ex- 
puIfîoû,finon  paraccidéticcftalauoir,  quâd 
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leur  zŒïon  cft  ccflce.  Tout  ainfî  donq,quc 
en  toutes  autres  parties ,  aux  mouuanens 
contraires,  il  y  ha  mufclcs  contraires,  ainfî 
cft  il  à  ce  propos.  Car  la  rétention  des  fu- 
pcrfluitc2,cft  a6èion  des  mufclci  dcfliifdits. 
Maislcxcretion,cfta(5tion  des  mulcles,  qui 
font  en  Icpigaftre,&  du  diaphragme.  Cer- 
tainement ces  mulcles  correfpondcnt  par 
proportion  aux  mufcles  des  autres  parties, 
Icfquclz  font  oppofites.  Mais  il  neft  pas  li- 
cite de  dire  fîniplcmcnt ,  quily  ha  des  mu- 
lcles oppolùes  au  diaphragme.Car  en  tant 
quilcft  initrumêt  pour  excerner  les  fuper- 
fliiicez ,  il  ha  premièrement  les  mufclcs  rc- 
tenans  iccllcs  fupcrfluitcz  ,  pour  oppofîtcs: 
^  par  vnc  autre  manière  doppo{îtion,il  ha 
ceux  qui  font  en  Icpigaftre.  Mais  entant 
que  le  diaphragme  fcrt  à  la  refpiration ,  il 
ha  en  partie  mufclcs  oppofites  &  en  partie 
non.  Car  il  ny  ha  nul  Uiufcle ,  qui  foitdu 
tout  iuftr liment  dcfpirâiion,ains  telle  opé- 
ration ,  ou  nluftot  alFcdion ,  cft  fcmblable 
à  ce  ,  que  nous  auoiis  douant  appelle  dcci- 
dencc.  Mais  efflation  cft  vn  mouuement 
defperit,tout  à  vnc  fois  extérieurement  fai  t 
par  les  mufclcs  intercoftaux»  Car  tous  les 
mulcles  intérieurs  des  coftes  font  inftru- 
mcns  déflation.  Et  derechef  ceftc  opera- 
tioudu  thorax,eft  femblablc  à  cc,quc  nous 
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auons  dcuant  appelle  en  tout  le  corps ,  rc- 
cIination,&r  en  chacune  panie,  depofîtion. 
Orveu  queinfpiration  cft  contraire  acx- 
piration,&'  véhémente  infoiration  cft  con- 
traire à  efflation  (  laquelle  nha  point  de 
propre  nom  )  la  première  oppofition  eft 
raiteparlc  feul  diaphragme.  Et  Jautre  eft 
raite  par  les  mufclcs  intercoftaux  ,  auec 
ceux  qui  paruicnnent  depuis  les  fcapules,  6c 
le  col ,  iufques  au  thorax.  De  laquelle?  les 
loueurs  de  fluftcs,&  trôpettes,  8c  crics,  ont 
pnncipalcmcnt  bcfoin ,  quand  ilz  doiuent 
chanter  quelque  hymne  ,  6c  mcfniement 
ceux,  qui  enflent  les  cornemufes ,  ou  quel- 
que autre  inftrument  fcmblable  :  &  pour  le 
dire  abfoluemcnt ,  ceux  qui  veulent  gran- 
dement tranlmuer  le  thorax,  en  le  dilatant, 
•Â: retirant  :  parquoy  on  dira  mieux&plus 
véritablement ,  que  les  mufcles  extérieurs 
du  thorax  font  oppofites  à  ceux ,  qui  font 
en  la  partie  intérieure  des  coftcs,<&:  non  pas 
au  diaphragmc.Car  grande  infpiration  eft 
faite  par  les  extérieurs  mufclcs  intecoftaux: 
mais  grande  expiration  eft  :  faite  par  les  in-* 
teneurs.  Or  ces  ma  ti ères, <S:  autres,  dcquoy 
nous  diroç  ci  après  des  mufclcs  du  thorax, 
font  en  partie  demôtrces  es  liurcs  des  cau- 
le$dcrcfpiration,&enpartiees  liures  de 
la  voix.  Mais  à  prcfcnt  il  fault  part^recc 
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qui  relie.  Ceft  que  le  Hiaphragme  ha  quel- 
que propriété  outre  les  autres  rnufdes,  tant 
en  fa  fituation,quen  fa  figure:quaadil  ceflc 
de  fon  adionA'  qui!  fe  rclafche.Car  nuin- 
tenant  fa  gibbofitc ,  ou  conuexité ,  incline 
vers  la  fpine,maintenit  vers  le  ventre,  mais 
pluftot  vers  la  fpine.  Et  en  toutes  les  figu- 
res de  Ihomme  (exceptée  la  figure  prone) 
le  diaphragme  cft  fuperieur ,  &  la  fpine  cft 
inférieure.  Parquoy  le  diaphragme  incline 
vers  la  fpine,  &  non  fans  caufc  t  pource  quil 
cft  greuc  dufoyc,5c  du  ventriculejefquclz 
en  la  partie  antérieure  font  au  deflus.Et  en 
la  partie  pofterieurc  il  ha  le  poulmon ,  le- 
quel eft  le  plus  mol,&  le  plus  léger  de  tous 
les  vifceres.  Toutefois  la  gibbofitc  du  dia- 
phragme fort  aucuncfois  vers  les  parties 
antérieures,  corne  en  figure  prone,  Se  aufsi, 
quand  les  mufcles  intercoftaux  font  leurs 
adèions ,  Se  ceux  du  ventre  Ce  repoicnt.  Par 
ce  il  cft  manifefte ,  que  alors  le  ventre  cft 
cnlcuc:laqucllc  chofc  fouuentefois  aduient 
aux  gymnaftiqucs ,  ou  athlètes ,  après  les 
exercices.  Et  fi  les  mufcles  du  ventre  font 
leur  opération  >  ainfî  que  les  mufcles  inter- 
coftaux ,  on  appelle  cela  catalcpfis  en  Grec, 
ceftadire  rétention,  ou  cohibition  daleine. 
Or  il  eft  neceflàire  en  telle  operatiô,que  la 
fupcricure  extrémité  de  lurinc  foit  cloze: 

car 


i    I    V    R.  H. 

car  fî  elle  cftoit  oimerte,  quand  les  mufclcs 
dcflufdits opèrent,  cela  fappelleroit  effla- 
tion.  Mais  fi  auec  lefdirs  mufcles  »  aiifsi 
ceux  des  parties  ditestauccs ,  &  du  gozier, 
font  enfembic  tendus ,  ce  ne  fera  plus  cffîa- 
tion,ains  dcfia  ce  fera  voix.  Vcu  donq,quiI 
y  ha  double  tcnfion  a  tous  mufdes ,  ccft- 
afauoir  Iune,quâd  en  faifant  leur  opération 
ilz  conuiennent ,  Se  font  concurrcns  en 
foymefmes  :  Se  lautre  eft ,  quand  ilz  font 
cftendus  par  mufcles  oppofites:  la  premie- 
re  eft  au  diaphragme ,  quand  on  fait  inipi- 
rations  non  vioIentes:Iautrc  ce  fait  en  deux 
manières  (comme  nous  auons  dcfia  dit) 
ceftafauoir  quand  les  mufclcs  du  ventre 
font  leur  aaion  :  Se  auGi  quand  les  mufclcs 
intercoftaux  feulzfont  leur  opération.  Pa- 
reillement aux  expirations  non  violentes 
(Icfquelles  principalement  nous  appelions 
expirations  )  les  feparans  desefflations ,  les 
mufcles  nont  ne  lune  ne  lautre  tefion  :  mais 
quelle  eft  la  conftitution  de  tous  les  autres 
mufcles  (comme  nous  auons  dit  )  laquelle 
confiftc  au  milieu  des  mouuemens  extrê- 
mes ,  le  diaphragme  feulement  reçoit  telle 
conftitution ,  Se  eft  double.  Lequel  dia- 
phragme mcline  vers  la  fpine  aux  autres  fi- 
gures (excepte  la  figure  prone)(îar  en  icelle 
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fcuIc  il  incline  vers  le  ventre.  Mais  lef 
muicles  des  coftes,  &  du  ventre ,  font  touf- 
iours  gibbcux  :  vcu  quilz  font  faits  feinbla- 
bles  aux  figures  des  inftrumes  l'ubicts,  ccft- 
adirc  fiiuezau  deflbu2.  Et  quand  ilzfont 
en  repos,  ilz  font  fort  gibbeux:mais  quand 
ilz  opèrent ,  ilz  obéirent ,  &  cèdent  inté- 
rieurement, 3c  font  moins  courbcs:au  con- 
traire quafi  de  tous  les  autres  mufclcs  qui 
mcuucut  les  autres  parties  :  Icfquclz  quand 
ilz  fc  repofent ,  font  droits  ,mais  quand  ilz 
opèrent,  lont  courbez.  Or  la  caufc  delà 
diftcrcnce  diceux  niufcles  cft  manîtcftc. 
Cardautant,  queaucuns  ont  vue  fubflancc 
dos, dure  Se  rcnitcntcaudclTouz, &^uc 
les  autres  ont  vn  large  &:  ample  cfpacc,  qui 
leur  cède,  il  fenfuit  par  iuftc  caufe,que  tous 
muficlcs  gifans  fus  les  os ,  quand  ilz  font 
retraiii ,  claqtant  quilz  faugmentent  en  la- 
titude ,  &  profbnditc  ,  comme  ilz  perdent 
en  longitude ,  quilz  ont  plus  grande  eroi- 
i)ence,&  tumeur  de  corps.  Mais  ceux  îl  qui 
la  molle  fituation  donne  lieu ,  quand  ilz 
font  tendus  vers  leur  principe ,  font  oc- 
cultez, Se  cachez,  pour  la  plus  grande  par- 
tic  de  leur  corps.  Ce  neft  donq  point  chofc 
merucilleulc  »  fi  quafi  tous  les  mufdcs ,  qui 
(but  aia  rocmbrcs ,  dcuicnnent  gibbcux 

en 
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en  faifant  leuradtion  :  &  que  feulement 
ceux  du  thorax  ,  &  de  lepigaftre  foient 
compulfcz  intericurciiîcnt:car  fcuicmcnc 
iceux  ont  leurs  cfpaccs  fubicts  laxcz ,  & 
obeïflans.  Certes  quand  le  ventre  cft  (î  re- 
plet ,  quilencft  diftcndu  auec  douleur,  IcC- 
dits  mufcles  ne  cèdent  plus  intérieurement. 
Car  ce  qui  aduient  toufiours  aux  autres 
mufcles  y  ccftafauoir  la  rcnitcnce  du  lieu 
fubiet»  aduient  aux  mufcles  de  lepigaftre, 
quand  le  ventre  eft  replet.  Or  le  ventre  cft 
replet  à  ceux ,  qui  font  replets  outre  mcfu- 
rc,commc  à  ceux,qui  font  hydropiques,  & 
aux  femmes  enceintes.  Mais  à  ceux  qui  ont 
le  ventre  vuide ,  les  mufcles  font  courbes, 
deuant  que  faire  leur  a£Hon  :  ainfî  que  font 
les  inftrumens  fubicts.  Car  félon  les  caui- 
tcz  diceux  inftrumens,Ies  mufcles  fc  eftcn- 
dcnt.  Mais  quand  ilz  font  leur  adion ,  ïh 
cèdent  intérieurement  :  cari Izprcflcnt  tà- 
cilement  les  cauitcz  fubicttcs.  Semblablc- 
ment  les  mufties  du  thorax ,  qui  font  entre 
les  coftcs,  deuant  que  faire  leur  aéèion,  ont 
figure  fêmbLihIc  aux  coftesicar  ûz  font 
courbez  par  dehors,  5c canes  par  dedens. 
Mais  quand  ilz  font  leur  atlion ,  prcflans 
premièrement,  principalement  la  membra- 
aelubiclte ,  nommée  hypezocos,  ccftadirc 
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fuccingentc  ,  prcflans  fecondcment  par 
icclle  membrane ,  le  poulmon ,  lequel  cft 
mol,  6c  Uxc,  ilz  cèdent  autant  dedens, 
comme  la  fubftancc  des  inftrumcns  fubicts 
cède, &  obéît.  Or  quiconque  enten- 
dra bien  vniuerfellemcnt  ce,  que 
nous  auons  dit  du  mouue- 
mcnt  des  mufclcs ,  pour 
certain  il  pourra  bien 
inuenter  tout  ce, 
qui  eft  parti- 
culier. 


N. 
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Le  TrmsUteHT  au  Lecteur, 

SA  L  V  T  . 

Mi  LcéJ-cur ,  Galicn  au  fécond 
liurc  des  anaromiqucs  admini- 
flratiôns  dit ,  quil  cft  bon  dcn- 
rrcmcflcr  la  contemplation  de 
lanatomie auecles  autres  liures  de  méde- 
cine: crquclz  on  defcritla  congnoiflancc 
des  maladies ,  ou  les  prefagcs ,  ou  la  cura- 
tion  dicelles.amfi  auefailoit  Hippocrates. 
Et  pourcc  quii  y  ha  danger, que  icelles 
fpeculations  ne  periflcnt ,  tant  à  caufc  de  la 
négligence  des  hommes  enuiron  les  arts, 
&  Icienccs,  que  aufsi  i  caufc  quilz  nont  pas 
accoutumé  dy  eftrc  excrcitez  de  ieuneflè, 
il  eft  expédient  faire  des  liures,&  commen- 
taires. Car  fi  nous  pouuions  garder, & 
maintenir  ce ,  que  noz  predecefteurs  nous 
ont  lairsc,qua(î  de  mam  â  main,  que  feroic 
il  bcfoin  de  les  cfcrire  ?  Item  confequem-. 
ment  dit  ledit  Galicn,  quil  ha  départi,  & 
communiqué  auec  vne  candeur ,  &  franc 
vouloir,  tout  ce  quil  fauoit ,  à  ceux  qui  len 
reqvicroicnt  :  dcfirant,  que  tout  homme  en 
cuU  congnoilîànce,  tât  quepofsiblc  feroir. 
laçoit  quil  cntcndift  bien ,  queplufieurs  de 
fes  dil'cipicsnc  voulpicntpas  cômuniqucr 
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leur  fanoir  aux  auticsilaquclle  chofc  (ccm- 
n\e  il  dit  )  ne  proccdoit ,  que  dcnuic  :  Icf- 
quclz  fi  vcnoient  â  mourir  foudainement, 
leur  fauoir  feroit  perdu.  Parquoy  il  loue 
Marinus  de  ce  quil  nha  point  douté  de 
compofer  des  adminiftrations  anatomi- 
ques.  Mais  dautant ,  que  ledit  Marinus  ne 
les  ha  pas  parfait  entièrement,  ne  cleremet, 
pourcc  auisi ,  que  plufieurs  anatomiftes,  6c 
quafi  tous,  nont  pas  pleinement,  ny  entiè- 
rement traite  la  plusvtile  partie  dicelles, 
Galien  ha  efté  contraint  de  compofer  au- 
tres commctaires.  Car  quelle  choie  pour- 
roit  cftrc  plus  vtile  vn  Médecin  pour 
guérir  phyc$,tirer  fleiches,dards,  ouboul- 
Icts .  excizer  les  o$ ,  réduite  les  luxations, 
curer  les  fradèures  faites  auec  vlcere:item 
fifbics ,  apoftemes ,  &  fcmblables  chofes, 
que  de  parfaitement  congnoitrc  toutes  les 
particules  des  mains,  ôc  des  iambes  ?  &  en- 
cores  plus  les  extérieures ,  que  les  intérieu- 
res, comme  des  efpaulcs,  du  dos,dcla  poi- 
trine ,  des  codes ,  du  penil,  du  col ,  &  de  U 
telle.  Delquelles  parties,  comme  dit  cft, 
nous  fommcs  Ibuuentcfois  contrains  dca 
tirer  flefches ,  &  autres  chofes  femblables, 
den  faire  incizions  ,excizions ,  ou  autres 
diflcdions  A:  opérations  manuelles»  félon 
que  la  chofc  ic  requiert.  Efqucllcs  opéra- 
tions, 


T)V    TRANSLATEVR.  ^^t 

tions,iî  ru  ne  congnois  la  {îtuation  du  nerf, 
ou  mufclc  principal,  de  la  grade  Artcre,oii 
Veine,  tu  feras  aucuncfois  autheur,  6c  caufe 
pluftot  de  la  mort,quc  de  la  lânté  des  mala- 
des. Et  aucunefois  tu  en  feras  les  vns  man- 
chets, les  autres  boiteux.  Or  ce  ncft  pas  de 
maintenant,  que  règne  cefte  enuie,  ou  pluf- 
tot  (  fi  ibzoye  dire  )  cefte  Auaricc,  2c  infa- 
tiable  cupidité  daucuns.  le  croy  qui Iz  ont 
peur  quon  ne  fâche  trop,  ou  autant,  Ôc  plus 
que  eux:oupIuftot  que  terre  ne  leur  défail- 
le, le  ne  fauroye(à  mon  aduis)micux  com- 
parer tcllemaniere  de  gcn$,qiic  â  celui, qui 
auoit  rcceu  le  talét  de  Ion  maiftre,&  puis  le 
cacha  dens  terre,  fans  en  faire  aucu  proufit. 
Ou  â  celui,  qui  ha  vne  lumière,  laquelle  il 
va  cacher  delTouz  vn  muy ,  à  celle  fin ,  que 
les  autres  ny  voyent  ricn.Ou  finablemcnt  à 
celui,  qui  ha  la  clef  pour  entrer  en  quelque 
lieu  ,  toutefois  il  ny  vcult  entrer ,  ne  laifîcr 
entrer  les  autres.  Dieu  fcet  quel  recompculc 
ilz  auront  de  leur  grand  trefor  de  lauoir 
ainfi  caché.  Toutek>is  ie  fuis  dcfplaifam, 
quilz  nont  bien  entendu ,  Ôc  retenu  la  fcn- 
tenccdu  diuin  Platon  :  laquelle  Cicero  ré- 
cite au  premier  liure  des  Offices.  Ccft,  que 
nous  ne  fommes  pas  feulement  naiz  pour 
nous,mai$  que  noftrc  païs,&  noz  amis  doi- 
ucnt  auoir  quelque  partie  de  noftre  naif- 

iaoce 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/ 1 


4^1         SPISTRB    DV  TRANSL. 

fanceccftadîrc  quelque  fruit  de  nous.  Voila 
locca2ion  laquelle  niha  induit  (Iclon  ma 
promeflc  )  de  donner  quelque  entrée ,  & 
intelligence  en  rAnatomie  ,tant  des  Os, 
que  des  Miifcles ,  &  de  leur  mouuemcnt ,  à 
ceux  qui  ne  font  aucunement  inftituczes 
langues»  Grccque.ou  Latine.  Confideranr, 
que  làrtde  Médecine  ,  &  Chirurgie  ne  gift 
pas  du  tout  aux  langues.  Car  ccl\  tour  vn 
dclcntendre  en  Grec,  ou  Latin,ou  Arabie, 
ou  François ,  ou  (  fi  tu  veux  )  en  Breton 
brctonnant ,  pourucu  quon  lentende  bien, 
louxtc  la  fcntcnce  de  Cornélius  Celfus,  le- 
quel dit  que  les  maladies  ne  font  pas  gue- 
lits  par  éloquence ,  mais  par  remèdes.  Te 
fuppliant  Lc6lcur  ne  te  vouloir  fâcher 
de  noftrc  labeur,iulques  à  ce  que  tu 
te  repentes,&  eftimes  peu  de 
chofc  de  proufîter  en 
ton  Art. 
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LA   VIE    D*H  I  P- 

POCRATES. 


WM 


I  r  p  o  c  R  A  S  fut  fîlz  de  Era- 
dides, comme  tcfmoignc  Ga- 
licn  au  pren)icr  liurc  du  Régi- 
me des  maladies  agues  :  com- 
bien que  aucuns dilcnt,quil  futfilz  d'AfcIe- 
pius.  Et  fut  engendre,  &  né  en  liflc  dite 
Cos:&  eut  pour  rc6leijr,&  maiftrc  le  grand 
Py  thagoras.  Quât  à  là  propriété  naturelle, 
ilauoit  en  hayne&:  horreur  toutes  pom- 
pes ,  6c  voluptez  mondaines ,  &  vcnercï- 
quescharnalitcz:  d-ccntraingnoit  Tes  di- 
fciplcs  par  iurcment  deftre  raci^rurnes ,  &:  de 
garder  filence ,  aufsi  modcftie,  ôc  manfuc- 
tude,  ou  hurnilité  tant  en  mœurs,  quen  ha* 
bits  :  S:  ce  tefmoigne  S.Hierome.Et  reftau- 
ra  la  fcicncc  de  Médecine  perdue  près  de 
cinq  cens  ans,  afauoir  depuis  Efculapius. 
Ledit  Hippocras  fut  petit  de  corps ,  ôc  fta- 
tiirc,mais  beau,^  elcgani  de  forme  :5c 
auoit  bonne,  &  puilîantc  teftc,&'  roarchoic 
tardiucmcnt.Â:  tout  beau,  fort  pcnfif,  &  de 
peu  de  parole ,  6c  tardiuc ,  6c  ncftoit  grand 
mangeur,  ny  gourmand.  Il  vefquit  x  c  v. 
an$,&  ce  diton  cftoit  ibuucnt  en  fa  bouche: 

afauoir 
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arauoir,Qui,vculc  viurc  en  libcrtc,ne  dcGxe 
ce ,  quil  ne  peult  auoir.  Et  qui  veult  auoir 
cc>quil  defîrc  &  couuoitc.dcfire  tant  feule- 
ment ce ,  quil  pcult  auoir.  Dauantage,  qui 
veult  viure  pacifiqucmet  en  ccfte  vie  mor- 
tclle,foit  tait  femblable  âcelui,qui  cft  inui- 
tc  à  vn  conuiue  Se  banquet  .'lequel  rend  grâ- 
ces de  tout  ce,  que  Ion  met  deuantlui,&  ne 
murmure  des  defFauts,&  oniifsions.  Et 
fut  du  temps  de  Eliachin  >  de  Ma- 
lachias  Propliete,de  Zeno,& 
*  S  ocrâtes  :  lefquelz  ont 
vcfcu  plus  de  qua- 
tre ceas  ans 
auant 

lESV  CHMST. 
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LA  PROTESTATION 
iurement  du  Diuin ,  ^ 
maijire  des  Médecins 
Htffocrutes, 
-k 

O  Y  Hippocras  protcitc,iu- 
re,  &  Élis  promcflê  au  grand 
Dieu  Apollo,  Médecin,  &  i 
Efculapius ,  &  a  Tes  deux  fil- 

 les,  afauoir,  Hyginé,  &  Pa- 

nacie  :  dauantagc  à  tous  Dieux ,  &  DeefTes 
dobfcrucr  au  mieux  quil  me  fera  pofsible.fi: 
tant  que  mon  cfperit  pourra ,  le  contenu 
de  ce  iurement ,  ou  tablettes ,  erquelies  eft 
mfculpé ,  grauc ,  ou  cfcrit  ledit  iurement 
Afauoir  que  le  me  rens  obligé ,  tributaire 
&  debteur  au  Précepteur,  &  Doreur,  qui 
mha  enfeignc ,  &  montré  cefte  Icience ,  & 
do6èrine  :  non  moins,  mais  autant,ou  plus, 
queau  pere  qui  niha  engendré  deuoir 
auec  lui  viure  &  communiquer,  &  furuenir 
en  toutesIc$necefsite2,quelecongnoitray 
auoir,autant  que  ma  force,  &  bics  fe  pour- 
ront fftcndre.  Aufsi  que  auray  en  amour, 
^  charité  fcs  cnfans ,  comme  mes  frères ,  & 

I  fa 
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498         lA  PROTESTATION 

{âprogcnic  comme  la  mienne.  Dauantagc 
que  ienfeigncray ,  demontrcray ,  &  endo- 
Ônneray  ladite  fcicnce  gratis,  ûos  pris,  ny 
pa6èion.  Et  que  donncray  tous  les  canons, 
reigles,  &  préceptes  fans  rien  cacher,ou  ce- 
ler libéralement  ôc  fidèlement  aux  enfans 
de  no redit  Maiftre,c6mc  aux  miens  pro- 
pres. Et  à  tous  autres  difciples ,  lefquclz  au- 
ront^ou  voudront  faire  tclfcrment,&  iurc- 
ment,&  non  à  autres.  En  outrc,quc  en  pra- 
tiquant, &  vfant  de  ma  fcicnce  cnuerslcj 
malades  vferay  feulement  de  chofcs  nccef- 
faircs  autant ,  quil  me  fera  pofsible ,  &  que 
mon  efprit,&  cnrendcmcnt  fe  pourra  cftcn- 
drc ,  8c  que  le  pluftot ,  que  pourray ,  Ôc  le 
plus bricucment,  fans  dilater,  ny  retarder  la 
maladie  gueriray  les  malades.  Et  que  ne  fe- 
ray  chofe  cotre  droit  parhayne,  courroux, 
iniure ,  ou  mal  talent  à  perfonnc  qui  foit. 
Dauantage ,  que  ne  donneray  poizon  :  ne 
confcilleray ,  ou  apprcndray  à  nullui  la  poi- 
son, ny  la  manière  :  auûi  que  ne  bailleray 
ou  fcray  bailler ,  ne  confcntîray  eftrc  don- 
née chofe  à  femme  prrgnantc ,  ou  enceinte 
pour  tuer,  ou  faire  vuidcr  lefruit.Mais  pro- 
teftc  de  garder  ma  vie ,  8c  ma  fcience  pure- 
ment ,  nettement  >  &  inuiolablemcnt  fans 
tromper,  dcfrauder,  ou  faire  tort  à  perfon- 
nc; &  que  netailleray ,  ouincizcray  per- 
fonnc 


H  I  P  P  o  C  R      T  B  s. 

fonnc  ayant  la  Pierrc,mais  laiflcray  la  cure 
auï  cxpcrs  de  ce.  Et  dauai)tage  promets, 
que  ne  cntreray  en  niaifon  de  malade  fînon 
en  intention  de  le  guérir, et  que  patiem- 
ment fouftriray  dej  malades  iniurc$,abo- 
mmations,  et  vomilîemens,  Se  toutes  autres 
pourctez ,  Se  que  euireray  de  mon  pouuoir 
toute  choie  venercïquc,ibit que iaye entre 
mes  mains  femme  ou  homme,  maiftre ,  ou 
lcruiteur,riche  ou  pourc,pour  donner  guc- 
nlon.  Item  de  toutes chofcs ,  que  pourray 
voir,  ou  ouir,  foit  en  la  cure,ou  hors  la  cu- 
re ,  S:  que  fera  bon  de  celer ,  Se  taire ,  ncn 
oimnray  ma  bouche:  mais  à  tou(îours.ta- 
citurnité  garderay ,  Se  à  créature  ne  reuele- 
ray  pour  mourir.  Et  pourceie  prieâ  noz 
Dinix,  que  a  moy  certe  Protcftation,  pro- 
mefle.  Se  luranét  obleruant  intégralement, 
&inuiolablcment,  que  toutes  chofcs  en  ma 
:    vie,  &•  en  mon  art.  Se  fcicncchcurcufement, 
P  falubremêt,  Se  bonnemêt  aduicnnent  :&  en 
la  fin  gloire  éternelle.  Etacclui,qui  con- 
trcuiédra.tranfgrclTcra,  Se  fera  pariure,tout 
le  contraire  lui  aduicnnc,a(àuoir,  infclicitc, 
improrpcritc,maIcncontre,  Se  malcdiaion 
éternelle. 


fIN    DE    LA  PROTI- 
STATION. 

I  Z 


I  B 
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LE  PREMIER 

LIVRE   DES  PRE- 
Jd^es  du  Dimn  Hij^- 
focrates. 
•X- 

PROLOGVE. 


N  Médecin  dcfirât  acqué- 
rir gIoire,&  honneur  par 
fa  fciencc  :  ôc  lamour  des 
gens ,  &  amaflcr  quelque 
M  bien ,  fc  doit  montrer  fa- 
1  uant,  5c  expert.  Et  ce,  en 

annonçant  aux  malades  les  accidens  prété- 
rits, prefens,  &  futurs  de  leurs  maladies,  & 
declairant  chofes  omifes  par  iceux  malades, 
&  aduercifsani  ,ou  rcduizant  â  mémoire 
chofes  oubliées: ce  que  congnoiflans  les 
malades  plus  hardmient  fe  mettront  entre 
fes  mains ,  prcfumans,  &  cftimans,  quil  ha 
totale  congnoiflance  de  toutes  maladics,& 
que  bien  toft  feront  gueris.Cc  qui  cft  vray  : 
car  ayant  congnoilfiincc  telle  des  chofes 
prcterites ,  prclentcs ,  &  futures  peult  plus 

»cil 
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facilement  remédier  aux  maladies.  Com- 
bien quil  foit  impofsibic  au  Médecin  de 
reftituer  la  fanré ,  &  guérir  tous  malades: 
et  qui  fcroit  chofe  plus  grande ,  que  pré- 
dire les  accidens  futurs.  Car  il  adulent  au- 
cunefois,que  les  malades  meurent  par  la 
violence,  &  malignité  de  la  maladie,  auant 
que  le  Médecin  l'oit  appelle  :  aucuns  meu- 
rent toft  après ,  que  le  Mcdecm  eft  arriué; 
le  iour  mefme.  Aulsi  vn ,  ou  deux  iours 
après ,  auant  que  par  fa  fcience ,  &•  diligen- 
ce puiflc  corriger ,  Se  tollir  le  péril ,  &  telz 
terribles  accidens.  Parquoy  le  doit  exer- 
cer ,  6c  efforcer  de  congnoitre  la  nature,  & 
peruerfitc  de  telles  infirmiteztaufsi  la  ver- 
tu du  malade,  à  finde  euiter  calumnie,  op- 
probres, &  reproches.  • 

Ce  quil  fera,  &  Ce  montrera  admirable,  & 
plus  diuin ,  que  humain ,  predifani  la  mort 
â  lun  :  la  fanté  a  lautre ,  ayant  aufsi  cfgard  à 
la  qualité ,  bonté ,  ôc  malignité  de  lair  tant 
particulier  :al"auoir  celui,  qui  cft  circon- 
dant  le  malade,  quen  luniuerlcl  :  &  le  temps 
cn  fesqualitc2,&  lan aufsi,  les  bons  &  mau- 
uais  afpeds  des  corps  celcftcs  :  ce  preuoy- 
ant  cuitera  deshonneur ,  Se  acquerra  bruit 


&.  amis. 


I  3 
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Ici  commence  à  frefagirfitr 
Jîgnes  de  la  face, 

OR  donq  pour  bien  prédire,  prcuoir, 
ou  prcfagir,lîgnammcnt  en  maladies 
pcrilleufcs  &  agues^eft  requis  de  confidercr 
ôc  fpcculcr  la  face  du  malade.  Prcmiercmct 
alâuoir  fi  elle  cft  telle,  que  en  fanté,  ou  que 
peu  Ccn  faulr.Et  fi  ainfi  cft,pourra  le  Méde- 
cin en  auoir  bon  prefagç,  &  eftimation  fa- 
lubrç.  Mais  aufsi  fi  elle  cft  grandemet  dif- 
férente A  changée,  comme  renfuit,eftime- 
ra  pcril,&:  danger  de  mort.  Quand  le  nez, 
&  narines  font  agues,&extcnuccs  par  icel- 
Ic  maladie  :  &  les  yeux  côcauesA  les  tem- 
ples, afauoir  les  parties  entre  les  oreilles,  & 
front  font  dcfcliarnecs,  &  la  peau  du  front 
cft  dure,fciche,&  icdue,&  les  oreilles  froi- 
des, &  reftraintcs,  ou  quafi  rcnuerfccs,  & 
toute  la  face  appert  noire,  pafle,  liuide,  ou 
plombcufe,&:  grandement  difforme  a  celle 
du  temps  4e  faute.    Quand  les  choies  pré- 
dites apparoilîènt  en  la  fâcc,ou  la  plus  part 
au  commencement,ou  premiers  iours  de  la 
maladie,il  fefault  enquérir  (fi  par  autre  in- 
dice Ion  ne  pcult)  fi  prouiennent  point  par 
trop  veiller,  afauoir  que  le  patient  nha  ea 
temps,  ny  opportunité  de  dormir,  ou  quil 
ha  eu  flux  de  ventre  naturel,  ou  les  dites 

chofes 
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chofes  font 


50$ 


uenucs  par  famines  :  car  (x 
oinfi  eftoit ,  Ion  ne  doit  craindre  péril. 
A  loppo(îte,fi  telle  face  precedc,&  perfeue- 
rc,&  le  patient  dit»  que  lefdites  cliofcs  nad- 
uicnnentpar  vigile,  flux  de v entre,  ny  par 
famine,  le  Médecin  peult  aflcuremcnt  prc- 
fagir  mort  prochaine.  Et  fi  la  maladie  ia 
auroit  duré  trois  ou  quatre  iours ,  après 
auoir  confîderc  ce,  que  dellus,  il  tault  quil 
ipecule  par  autres  fignes,  comme  des  yeux, 
èc  autres  parties  du  corps. 

Lesjtgnes  farlesjeux,^  Uures, 

CArfî  les  yeux  nepeuuccvoirlciour, 
ou  clarté,  &  larmoycnt,  ou  pleurent 
cotre  naiure,&:  malgré  le  perfonnage:  aufsi 
quand  fcmble,  quilz  veulent  fortir  hors  de 
la  tefte,ou  que  lun  eft  cuidemment  amoin- 
dri, &  diminué,  ou  que  le  blanc  des  yeux 
eft  rouge,  &  apparoilTent  veines  rouges, 
ou  liuides,  ou  qui  font  lippeux,  &  chai^ 
fîeux  y  ou  trcmblans ,  &  fort  mobiles,  ou 
cnfoncc2,&  parlbnds.Aufsi  quand  le  mala- 
de dénient  louche,    regarde  de  irauers.d: 
ha  terrible  regard,  &  obfcur  :  &  quil  ha  la 
face  toute  côtrefaitc,<S;r  elpoucncable.Tous 
ces  figncs  ci  font  pernicieux  &  morrch. 
Dauantage  quand  le  patient  dort  quafi  les 
yeux  ouuerts,  &  nha  ce  de  coutume,  dc\c 

I  4  blanc 
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blanc  des  yeux  Ce  montrCjfcuFcmet  les  pau- 
pières cntrcclofes,&  ce  naduienc  par  flux 
de  ventre,ou  par  médecine  fblutiue,  ceft  fî- 
gnc  de  ihort.  Item  quand  les  paupières, 
aufsi  les  leures,ou  babine$,&  le  nez  fcmblét 
cftre  tortus,  ou  renuerfcz,  aufsi  mortifiez, 
ou  liuides,  ces  fignes  auec  les  precedens  iu- 
gent  le  malade  à  mort.  Item  quand  les  le- 
ures  font  defcharnecs  pendcntes,froide$,& 
paflcs  cotre  la  nature  du  malade,  pourra  le 
Mcdecinprefagir,&  prenoftiqucr  la  mort 
prochaine, 

£>c  la  manière  degejir,  ou 
coucher, 

a Vant  au  coucher,  ceft  tresbon  figne 
quand  le  patient  repofe,  &  dort  fus 
le  coltc  dcxtre,  ou  fcneftrc,  â  fon  aife  les 
mains  lus  fon  cftomach,  ou  ailleurs,  non 
roides,  ne  les  jambes  aufsi  :  mais  flexibles, 
ce  geflr,  comme  en  fanté,eft  fîngulier.  Car 
gefir  le  col,  les  mains,  8c  piedz  roides,  & 
cftendus,non  flexibles,neft  louable,nc  bon. 
Item  quand  le  malade  fe  tourne,  vire,  ren- 
ucr(c  fouuent  en  furfault  en  veillant,  ou 
dormant ,  &  des  piedz  du  liâ:  fait  le  che- 
uet  fc  dciçttant,&  ne  fcet  quilfait,eft  mau- 
uais  flgne,  Dauantagc  fl  fc  defcouure  fou- 
uent 
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lient  nayant  grande  chaleur  aux  cxtrcmi- 
tez,&  qui  dcicttc  fes  bras,  iambcs,  piedz,& 
teftc  tantoft  çâ,tantoft  là,ceft  figne,quil  eft 
en  groflc  angoiflc»  &  dcftreflè.  Item  eft 
pernicieux  ngne  dormir  la  bouche  ouuerte 
contre  nature.  Aufsi  dormir  la  fàcc en  hault 
ayant  les  ianibes  entrelaflLces,& entortillées 
quafi  comme  chordes»  Ôc  ce  par  la  force,& 
violence  de  la  maladie,  eft  mauuais  figne, 
ou  aufsi  contre  raifon  fort  cflargies.  Item 
celui,qui  contre  nature,&  non  de  coutume 
dort  le  ventre  en  bas  contre  le  héè  ferre, 
note,&  fîjgnifie  permixtion  dentendcmcnt 
êc  ahenation,ou  grolîc  ragc,&  douleur  de 
ventre.  Dauantage  quiconque  au  iour  de 
cretication,  &  force  de  la  maladie  fe  con- 
traint, &  efforce  de  foy  leuer,  &  tenir 
droit,  &  neft  pacifique,  fe  met  en  danger,  ^ 
&  eft  mauuais  figne  en  toutes  agucs ,  & 
groflcs  maladies  :  mais  pire  en  pulmoni- 
ques  pafsions. 

Ves fiff^es  pur  les  Dents, 

QVand  Ion  grinfc  les  Dêts  (non  point 
comme  vn  homme,  qui  ha  groflc 
froideur,  mais  par  collifton)  en  lafieure,dc 
que  Ion  ne  lha  de  ieuneflc,  ou  de  coutume» 
ce  fignifie  tremblemêt  delprit,&  de  raifon, 
aufsi  mort  :  &:  lî  tantoft  eft  dcfraifonné,  ôc 


1  5  alicaè> 
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alicné>{îgnifîc mort  prorhiinc. 
Dujigne  de  Mort  par  "ylcere, 

SU  furuicnt  au  malade  vIccrc,antrax,ou 
charbon,  foit  qiiil  prcccdc  la  maladie, 
ou  quil  vienne  auecla  maladie.  Sivlcere 
dcfeichc,  et  dcuicnnc  vcrdjiuidc,  ou  noir, 
&  aperçois  le  malade  empirer,pourras  pre- 
noftiquer  mort  prochaine. 

Desjigms  pdr  les  Mains, 

aVand  le  febricitant  de  fîcurcaguc, 
pu  en  maladie  du  poulmon  dite 
pcripncumonic,  ou  en  frencfic  baftardej&' 
non V raye, ou  en  groflc  douleur  déchet 
cherche  çà  &  li,  en  hault,  en  bas,  &:  fus  le 
\i6t  comme  poilz,  &  cheueux  de  la  face, 
aufsi  plumes,  ou  ordures  des  couuerturcs, 
aulsi  pailIeXcftus,&:  autre  cho(c,pcre  pren- 
dre contre  les  parois,  &  murs,  font  tout  fi- 
gncs  mortclz. 

Lesjignes  par  l  aleinc,  ou 
aj^iration. 

LAleinc,ou  rclpiration  fréquente  iïgni- 
fic  douleurs,  ou  inflammation,  &  ar- 
deurs aux  membres  fpirituelz,  comme  du 
CQcur,&  poulmon.Mais  quâd  elle  eft  gran- 
de. 
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de,  Se  rare,quil  y  ha  grande  efpacc  entre  les 
relpirations,  fîgniiîe  aliénation  dcntende- 
ment,  Ôc  de  railbn,  &  quand  lalcine  fort  de 
la  bouche,  &  des  narines  fort  froide,  note 
gros  pcnlz,  Se  mort.  Mais  la  facile  afpira- 
tien,  &  rc{piration,en  ague  maladie  la  He- 
ure concomitante,  &  iointe,  eft  fîgncfalu- 
taire  :  en  celles  qui  fe  termine t  dedcns  qua- 
rante iours. 

Prenosiique  par  la  Sueur. 

LA  falubrc,  louable,  &  bonne  fueuren 
toute  maladie  ague  eft  cellé,qui  vient 
en  iour  de  cretication,  ou  iudiciaire,  ôc  fi- 
gnamment  quand  eft  vniuerfelle,  &  le  pa- 
tient fen  trouuc  allégé,  &  plus  fort.  Etlî 
naduicnt  aufdits  iours,&  ne  foit  vniuerfel- 
le, ncft  bon  ligne  :  mais  la  mortelle  fueur 
eft  particulière,  &•  froide,  comme  au  front 
lèulemct,chcf,ou  face  :  dr  ce  enfîeure  ague. 
Se  en  autre  maladie  dénote  diuturnitc,  & 
prolixité  de  maladie. 

£>u  cofté droitjC^ gauche. 

aVand  le  patient  ne  lent  aucune  dou- 
leur,tumeur,durté,ou  inflammation 
{onz  les  coftcz,  ceft  bon  ligne,  Ôc  que  luD 
des  coftcz  eft  auGi  mol  que  lautre  fans 

don! 
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douleur.  A  loppofîcc,  fil  y  ha  douleur,  tu- 
nicur,durté,ou  inflammatiô  es  deux  coftcz 
ou  en  Iun,plus  que  en  lautre,  Ion  peult  prc- 
lumer  mal.Car  fi  Ion  fcnt  grand  dcbatemét 
ou  pulfatiô  en  lun  des  cofte2,lon  peult  pre- 
noftiquer  groflc  deftrelîè,  &  douleur,  ou 
aliénation  Se  permixtiondcraifon.  Etfî 
aucc  celle  pulfation  les  yeux  font  fort  mo- 
biles, le  patient  cft  en  danger  de  rage,  & 
deuenir  enragé,  ou  demoniacle,  ou  de  foy 
deftruire. 

Des Jtgnes  par  ^poffumes Jou^ 
les  coHel^ 

LA  collcdiion,  ou  apoftumc  en  ague 
maladie  fouz  les  deux  coftcz  aucc  tu- 
meur, &  douleur  eft  plus  dangereufe,  que 
fouz  lun  desroftez  feulement  :  Ôc  principa- 
lement moins  pcriliculè  fouz  le  cofté  gau- 
che ,  que  fouz  le  dextre.  Et  fi  le  patient  ne 
meurt  es  premiers  iours,&quil  dure  iufque 
à  vingt  iours,  &  la  fieure  ne  ccfle,  ny  lapo- 
ftume  diminue,  ceft  figne,  quil  viendra  à 
maturation-Et  fil  aduiêt  au  feptieme  iour, 
ou  cnuiron  flux  de  fang  par  le  nez^ce  allège 
bonnemct.  Ce,pourra  prcnoftiqucr  le  Me- 
decin,quand  le  patient  dit»  que  le  front  lui 
fait  raal,ou  chef,&  ha  les  yeux  caligineux, 

Ôc 


Livre 


^0^ 


Se  chafsieux»  &r  principalement  quand  le  pa 
tient  ne  paflc  trente,  ou  trcntecinq  ans.  Et 
quand  la  collediion,  ou  apoftumc  eft:  mol- 
le, ôc  fans  douleur,  &  fc  meult,  ou  varie, 
quand  on  touche  fus  elle,  met  plus  long 
temps  à  guérir ,  que  la  précédente  :  mais 
neft  fi  dangcreufe.  Et  fi  clic  dure,  ôc  perfc- 
uere iniques  a  foixantc  iours,&  la  fieijre  ne 
ccfle,ny  la  tumeur  ne  diminue,ellc  viendra 
à  matnration,5c  purgation  :  autant  en  prc- 
nofliqucras  des  aportumes  du  vêtrc.  Doncj 
lapoftumc  qui  eft  grade  &  dure,  auec  grol- 
fe  douleur ,  eft  dangereufe ,  Se  mortelle  :  la 
molle ,  Se  fans  douleur ,  Se  voluble  de  liea 
en  autre  eft  plus  tardiue ,  mais  fans  compa- 
raifon  moins  dangcreufe. 

I>es  ^poflumes  du  ha6  'Centre. 

LEs  apoftumes  du  ventre  iamais  ne  de- 
uienncnt  fi  grandes,  ne  fi  gro (Tes, que 
ccllçs,quife  congrcgentfouz  cUaphragme. 
Et  encores.moind  refont  cellcs,qui  le  con- 
gregent  fouz  le  lombril ,  Se  peu  fouucnt 
viennent  i  fuppuration,  ou  putrefadion. 
Mais  ceft  bon  figne,  quand  fc  purgent  par 
flux  de  fang  de  la  narine  de  la  part  de  lapo- 
ftumc. Item  toutes  telles  apoftumes  par 
laps  de  temps,  &  à  la  fin  pourroient  parue- 
nir  à  putrctâàion,ôc  purgation  par  la  ma- 
nière, 
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nicrcqiii  fenfuit  :  Il  cft  donq  conucnable 
cîccon{îdercr,quc  les  prénommées  colle- 
rions,ou  apoftumes  par  diuerfes  manières 
viennent  à  putrc6idion,5<:  purgation.  Car 
les  vnes  le  purgent  par  dehors  totalement. 
Et  font  petites,  rondes  8c  agues,  ou  pyra- 
midales :  icclles  font  les  plus  falubres,  & 
moins  létales.  Les  larges, groires,&  plates, 
fpaci€ures,&  non  rondes,ny  agucs,dangc- 
reufes.  Et  celles,  qui  fc  creuent,  &  purgent 
par  dcdens  le  ventre,combicn  que  aucune- 
ment ficent  tumeurs  par  dehors,  font  per- 
nicicufcs,  &  dangereufes  plus  que  celles, 
qui  ne  font  emmence  par  dehors,  ôc  que  U 
peau  nha  delcolorcc. 

j^eUe  doit  esire  la  matiere,qui 
fort  des  apoftumes, 

LA  faniofîtè,  &  matière,  qui  fort  des 
aportumes  blanche  totalcmct,  &  non 
de  diuerfes  cculeurs,&  non  puâte,cft  loua- 
ble &  falubrc.  Celle,  qui  eft  autrement, 
de  tant  plus  quelle  ci\  différente  i 
la  blanchcjdc  tant  eft  elle  plus 
vicieufe  &  mau- 
uaife. 


nu    DV    t.  LIVRÏ. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  TruM,  London 
4640/ A/ 1 


3? 

LE  II.  LIVRE 

DES  PRESAGES 
d'hippocratbs. 

jEt  premièrement  ^/lydropifie, 

Outc  manière  d'hycîropifîe 
aucc  maladie  ague  cftpcril- 
leufc,&  létale  :  car  le  patient 
eft  affliec ,  &  molcftc  par 
_____  Jï^i  Heure  véhémente  &  angoiC 
fcufe  douleur  :  parquoy  il  meurt.  Ccftc 
maladie  fouucnt  aduicnt  parpafsion  cpati- 
que,qai  eft  maladie  du  foye.  Aufsi  il  furulêt 
des|5arsion$  aux  intcftins,  boyaux,  &  en- 
trailles, &  veines  mezeraiqucs,  ou  parties 
infernales,  &  rattc.  Celle  qui  vient  des  cn- 
^  trailles,ou  mczcraiqucs,  &  inférieures  par- 
*  tics  eft  congnue  par  inflation  des  piedz,  & 
flux  de  ventre  diuturne,  &  long  :  neant- 
moins  les  douleurs  ne  font  pacifiées,  ou 
appaifccsdu  ventre,  ne  le  ventre  defcnflé, 
ni  amoindri.  Cellc,qui  prouient  du  foyc, 
eft  congnue  par  fîgncs  fequcns  :  alâuoir,  le 
patient  na  vne  toux  feichc,  &  quafi  ne  cra- 
che 
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dur  5^  ferré,  telle- 


chc  rien,  8c  ha  le  ventre 
ment  quil  ne  fort  rien  de  fou  ventre,  (înon 
i  greffe  peine  &  trauail  :  aufsi  ha  les  piedz 
enflez.  Dauantage  font  tumcuts,  &  infla- 
tions maintenant  au  coftc  droit,  tantoft  au 
fcncftrc,  puis  Te  départent,  8c  euanouiflcnt: 
ceftadire,qmlzvont  &  viennent. 

lesjt^nes  de  de  mort, en 

maladies  d^ues. 

QVand  le  patient  ha  la  teftc  froide,le$ 
mains  8c  piedz  froids,  8c  que  le  ven- 
trc,<:^'  coftcz  font  ardens,  8c  bouillans,  ccft 
fignc  de  mauuaife  maladie  &•  perilleufc. 
Mais  quand  le  malade  facilcmct  fe  retour- 
ne de  coftc  à  autre,  8c  fans  molefte:  aufsi 
quand  tout  le  corps  eft  également  chaud  8c 
fuaue,  eft  fignc  de  falubritè ,  8c  fccuritc. 
A  Joppofitc  quand  tous  les  membres  font 
pcfans,  comme  les  bras,  ïambes,  8c  tout  le 
corp$,cft  à  craindre.Et  fi  auec  ce  les  ongles 
font  liuidcs,ou  plombeux,lon  peult  preno- 
ftiquer  mort  vicine.Et  fi  les  ongIes,doigts 
8c  piedz  font  totalement  noirs,neft  fignc  fi 
dangereux,  fignammét  quand  apparoiflcnt 
aucuns  bons  figncs,  comme  fi  le  patient  ne 
fent  groflcdouleur,&  légèrement  porte,5c 
fouftrc  fon  mal  fans  angoilic  :  toutefois  ce, 

qui 
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qui  cft  noir,  tombera,  ôc  le  mal  Te  cuacueu 
par  apoftume. 

signes  prins  des  Genitoires, 
Verges, 

aV.încj  les  genitoires ,  ^  verges  vi- 
riles font  rctraitc$,&  apparentemcc 
diminuées  contre  nature  ,  ceft  figne  de 
groflc  douleur,^  mortfcqucnte. 

Signes  prins  par  le  dormir, 
&  femme, 

avant  au  dormir,  Se  fommeil  /un  eft 
naturel,  &  falubre,  lautre  innaturel 
&  vicieux.  Lenaturel  fc  Fait  de  nui(a,& 
veille  de  lour  :  &  combien, que  dormir 
des  Icpoina  du  lour  iufques  à  huit, ou 
neut  heures  du  marin  ne  foit  du  tout  fa- 
lubrc ,  toutefois  ii  eft  il  plus  proufîtable 
que  de  dormir  au  reftcdu  ionr  :8c  d  Ion 
ne  dort  de  iour,  ni  de  nuift,  cft  périlleux, 
&  fignc  de  groflc  douleur,dc  folie,  &  alic- 
nation  de  Icns ,  raifon ,  &  dentendcmcnt 
prcrente,ouruture. 

K  De 
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De  liuUer  le  rentre,  YnA^ 
ûerefecde. 


aVant  à  la  manière  dcdcfcliargcr  le 
ventre, &:  lallcgcrdc  liiperfluitcz, 
&:  excrcmens ,  la  meilleure  cft ,  quand  en 
maladies  le pcrfonnage  enfuit  la  coutume, 
&  heure,  quil  auoit  en  fan  te ,  5:  principale- 
ment félon  la  quantité,  &  qualité  des  vian- 
des prinfcs.  Car  de  tant  plus  y  ha  dilTo- 
nancc ,  ^  différence ,  dautant  cft  pire.  La 
naturelle  cgcftion  ne  doit  eftrc  trop  liqui- 
de,ni  aduftc  :  mais  lice,  &'proportioncc  en 
couleur  des  viandes ,  A'  que  le  patient  aille 
à  Iclle  Tans  peine ,  &  Tans  douleur.  Et  fî  la 
matière  cft  liquide,  neft  du  tout  à  blaûner, 
quand  vient  fans  groflè  ventofité ,  &  fans 
impctuolîté ,  &  non  fouuent  en  peu  dheu- 
re.Carrcndroit  la  pcrlbnne  lafîc  ,  débile, 
fachec ,  &cn  danger  de  choir  en  fincope, 
^'default.  Item  fus  la  fin  de  la  maladie  cft 
louablc,quc  legeftion,&  matière  fècalc  dc- 
uicnnc  cipefle ,  non  trop  feichc,&  de  bon- 
ne couleur  ,  comme  tirant  fus  roux ,  brun, 
&  ne  foi  t  fort  puante.  Si  aufsi  fortent  vers 
fus  la  fin  du  mal ,  neft ,  que  bon  fignc  auec 
la  matière.  Item  en  toute  maladie  doit 
cftrc  le  ventre  charnu >  &  non  roide,ni 

plein 
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j>îcin  de  vent  :  loppofîte  neft  bon  ligne, 
Danantagc  Icgeftion ,  &  matière  fecalc  li- 
quide, 8c  aqueulc ,  blanche,  oupallide ,  ou 
grandement  rouflc ,  &  fpumeufe ,  cft  dan- 
gereufc.  La  mortelle  cft  noire,  &Iiui  de, 
ou  vcrdc,  puante,  6c  viiqueufe.  Et  fi  elle  eft 
de  plufîeurs  couleurs  cnlcmble  des  prcdi- 
te$,neft  moins  dahgcrcufè,  mais  plus  loin- 
taine. Aufsi ,  ou  il  y  ha  comme  raclures  de 
boyaux,ou  caruncules,  ôc  pellicules,  toutes 
telles  font  mortelles. 

Z>f4  '\cntmrejlwal,cr'  'Utérin. 

LA  ventofité  cnclofe  au  ventre  fortant 
doucement ,  Se  voluntairemcnt  fans 
mener  bruit ,  nefon ,  &:  fans  rcftraindre  le 
bas,  <5c  pcrruls  infernal ,  eft  la  meilleure,  6c 
plus  falubre.  Celui  vent ,  qui  auecfon  vo- 
luntaircment  fort,  vault  mieux,  que  le  rete- 
nir. Mais  fil  fort  auecfon  &  bruit  malgré 
le  perfonnage,  fignific  douleur,  (&:  tortion 
au  ventre,  ou  aliénation,  &'pcrmixtion  de 
raifon. 

Ve  U  '^entojtté  caufinte 
irifiation, 

LEs  douleurs  récentes  du  ventre  par  iiï- 
fiation,  &  tumeur,  6c  ny  ha  inflation, 

Kl  ard 
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ardeur,  ny  chaleur ,  fontrefolucs ,  8c  gnc^ 
ries  graillant,  brûlant,  &  menant  bruit  par 
le  ventre ,  fignamment  par  bénéfice  de  ven- 
tre y  ou  par  expulfîon  de  vent ,  par  bas ,  ou 
par  vrine ,  ou  que  changent  de  place ,  & 
defcendent  tout  bas. 


la  tudicdture  de  t farine. 

Vrine  falubre  en  toute  maladie  doit 
auoir  au  fond  refidencc  blanche ,  pi- 
nealc ,  ou  pyramidale  ayant  figure  dune 
poire ,  ou  pomme  de  pin  légère ,  &  conti- 
nue :  lors  fignific  brcùitc  de  maladie,  &  de 
tant  plus  quelle  perfcuere ,  de  tant  pluseft 
elle  louable .  &  feurc.  Et  fi  aucunefois ,  & 
par  aucuns  iours  en  la  maladie  eft  telle ,  en 
aucuns  fans  refidencc  fîgnifie  prolixité  de 
maladie  ,&  moins  de  fecurité.Et  de  tant 
plus,  quelle  eft  différente  à  la  première ,  de 
tant  elle  eft  pire.  Lurine  rouge ,  ou  trop 
rouflc  auec  femblable  hyppoftafe ,  ou  refî- 
dence  légère ,  &  égale  lignifie  la  maladie 
plus  longue  que  la  prcccdcntc ,  ou  ny  ha 
hyppoftafetmais  moins  dangereufe. 

Item  quand  au  fond  de  lurine  font  relb- 
lutions  groflcs ,  comme  bran ,  ou  fon ,  eîl 
mauuais  figne  :  &  pire,  quand  font  comme 

cfcaillc 
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cfcaille  de  poiflbn.  Lurine  blanche ,  Se  fub- 
t'de  eft  rres  mauuaifc:  toutefois  la  prédite 
•cft  pirc,ou  font  groflès  refolutions. 

La  nuec  pendcntc  en  lurine  {îgnifîc  Ce- 
curité,iîcllc  eft  blanche:  car  la  noire  eft 
dangereufe.  Dauantage  lurine  ciirine  tref- 
.  clerc,  &  trop  fubrile  en  maladie  fignifîe 
diuturnitc  de  maladie,  Argroflc  indiî^c- 
ftion  ,&  crudité.  Parquoy  eft  à  craindre, 
que  le  malade  ne  défaille  auant,  que  Ici  hu- 
meurs viennent  d  parfaite  conco6èion,& 
que  meure  le  patient.Lurinc  de  mort  figni- 
fîcatrice  certaine,  Se  fidèle,  eft  la  puante,  ôc 
aqueufe ,  &  luteufe  comme  boue,  &  fan ^'e, 
,&tannee,brune,&hnoirc,d:clpcfle.   ^  ' 

Dauanragc  la  noire  tant  en  homme,quc 
femme  eft  trcrmauuaifc:&:  la  fubtilc,  &  de 
re  comme  eau  en  petis  cnfans  aufsi  ktale. 

Lurine  crue ,  ôc  clere .  &  indigcfte  lon- 
guement telle  perfcuerant  en  maladie  (ans 
autre  mauuais  (îgnes ,  mais  bons  ,  ôc  (Au- 

bresdc note  apoftume  future,  plus  bas,  que 
le  diaphragme,^:  toftez. 

Lurine  ayant  con»me  la  toile  dàrifigne 
fupernatante  ,  lignifie  que  le  prrfonnagc 
mourra  fec ,  ôc  éthique ,  Ôc  bqiu  ùckhm  de 
tout  Ton  corps.  Fa»ilt  auAi  coufi  (erer  le 
licu,&  couleur  de  la  nuce;car  Ci  elle  èft  près 

K  5  du 
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du  fond  de  lurincncft  que  bon  ligne  ayant 
couleur  tirant  fus  le  blanc.  Etfî  cUecft  fu- 
pernatantc ,  &  en  hault ,  &  noire ,  elle  cft 
dangcrcufc ,  Se  infidèle.  Finalement  quant 
au  iugcmcnt  des  vrines  garde  toy  fus  tout, 
que  tu  ne  fois  deccu  par  la  ve&ie  :  car  par 
maladies  dicelle  peuuent  telles  apparoir. 
Et  fi  la  vefsic  neft  malade ,  afleurc  fera  ton 
iogcmentiparquoy  penfc  à  ce. 

Du  Fomtjjimcnt  l?on,  O* 
tnauuais. 

QVant  au  vomiflcmcnt,le  plus  falubre 
&  louable  eft  mixtionnè  com- 
posé de  flegme,  &.  colère ,  non  trop  efpais, 
ni  trop  vifqueux.ou  fupeiiîu.  Le  colérique 
fcul,ou  flegmatique  feul  eft  vituperable  :  le 
vomiflèment  verd,liuide,  ou  noir  eft  trop 
plus  dangereux.  Et  fil  eft  meflc  de  verd,li- 
uideA'  noir  enfemblc,ilcft  mortel. 

Item  fil  eft  puant  auec  vne  des  couleurs 

Î>renommee$,ugnifie  mort  prochaine  :  car 
a  puanteur  en  tout  vomiflcment  eft  vi- 
cieufe,&  en  tous  excrcmens. 

X>e  J}uition,0^  crachat. 

aVant  àfpuition ,  &  crachat ,  eft  dit 
louable  en  toutes  maladies  pulmo- 

V 
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niques ,  Se  fouz  les  coftez ,  de  le  îetter  in- 
continent,&  aa  commencement  de  la  ma* 
ladie  :  &quand  le  crachat  apparoir  en  cou- 
leur rougiflànt ,  ou  meflé  de  iang,  &  bien 
digeftc ,  non  vifqucux.  Et  û  tel  nadiiicnc 
c$  premiers  iours.  Se  puis ,  que  vienne  a- 
uec  laborieufe  toux ,  ncft  bon  figne.  Auf- 
filors  le  rouge ,  non  meflé  aucc  le  falubrc, 
ou  louable^cft  pernicieux.  La  fpuitionblan 
chc ,  viftjueufc  &  globeufè ,  cft  pcmiciculè: 
mais  la  pure  rouge,  pire.  La  verde ,  &fpu" 
xncufc  porte  tefmoignagc  de  dangereulc, 
&mauuaife  maladie.  La  noire  fus  toutes 
cft  mortelle. 

Dauantagc  quand  la  matiere,qui  fe  doit 
purger  par  fpuitiô.dcmeure  fus  le  Paulmô, 
Se  par  la  multitude  Si  plénitude,  cmpcrdic 
Se  moleftc  le  gozicr,neft  choie  feurc; 

Item  h  fpuition  ciere,  Se  rouge,  ou  fai>- 
guinolcnte  en  apoftumc ,  &  inflammation 
pulmonique  venant  au  commencement  de 
la  maladie ,  es  premiers  iours  promet  lêcu- 
rité ,  Se  adiutoire  au  patient.  Mais  i\  telle 
cie6iion  côtinuc  iulques  au  icptiemc  lour, 
ou  plus,cft  rurpc6ie,&  non  feurc. 

Item  route  Ipuition.par  laquelle  la  don* 
leur  necefliè ,  mais  perfcuere  ,neft  louable, 
mais  vicicufc.  £c  combien  que  la  noire 

K  4  (comme 
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ÇIO  II  SECOND 

(comme  auons  prédit  )  foit  mortelle ,  tou- 
tefois fî  la  douleur  ccflc  »  par  icclle  eft 
moins  dangcreufc,&  plus  falubrc. 

De flernuatïon  feule,  dnec 
cori^  dite  éumormire. 

LA  flcrnuation  en  toutes  maladies a- 
gues  ,  &  autres  quelque  perillcufcs 
quelles  foient  (fors,quc  du  poulmon)  &  en 
quel  temps,que  ce  roit,eftlouablc,&  prou- 
fîfablc.  Mais  auec  le  catarrc,&:  diftillation, 
par  le  nez  en  maladies  pulmoniqucs ,  foit 
quelle  vienne  auant  la  maladie ,  foit  quant 
&  quant,  eft  dangcreufe. 

De  Supj?uratJo?7, 

LA  douleur  prédite ,  laquelle  ne  ccflc 
par  fpuirion  »ny  par  bénéfice  de  ven- 
tre, ny  par  phlebotomie ,  ny  par  médecine 
laxatiue,ou  bon  rcgimc,{îgnifîe,  que  lapo- 
ftumevientà  fuppuration,  &' matière.  Et 
quand  lapoftume  Ce  rompt ,  &  purge  (  la 
fpuition  cftant  colérique  )  ibit  que  la  ma- 
tière de  lapoftume  vienne  auec  la  fpui- 
tion,  foit  quelle  forte  feule,  ccft  chofc  per- 
nicieufe ,  fignamment  quand  ce  aduicnr,  Ôc 
commence  au  feptiemc  iour ,  ou  après ,  Se 

eft 
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cft  i  aaindre ,  que  le  patient  ne  meure  le 
quatorzième  iour.  Sil  ny  furuicnt  autre  fi- 
gne  ralubre,&:  louable. 

Lesjignes  de  Ion  ejpolr,  çy*  loua,- 
hUs y  aux  ^redîtes  mala-- 
dteSyC^  autres. 

aVand  le  malade  foufticnt  virile- 
ment le  maljfî  alcgrcmcnt,  &  â  Ton 
aife  ha  fon  alcine  »  il  facilement ,  &  fans 
douleur  alpire ,  &  rclpire  :  fil  ne  fent  aucu- 
ne douleur,  fi  fans  groflc  difficulté  crache, 
fil  remue  tout  le  corps ,  &  tous  fes  mem- 
bres à  fon  plaifirfans  greuance ,  oufafchc- 
rie  :  Ôc  quil  ny  ba  chaleur  exupcrante ,  ou 
fupcrflue  en  lui ,  fans  groflc  foif,ou  alté- 
ration :  dauantage ,  quclurine,  6c  tous  cx- 
cremens  par  tous  conduits  font  en  dciie 
quantité ,  6c  qualité  de  louable  couleur, 
éc  ftibflancc ,  comme  matière  fecalc  liée, 
coniointc,  non  trop  dure ,  mais  comme  en 
fanic,la  fueur  vniuerfale  ,  &r  tcpide  aucc  al- 
leuiation.  Item  fpuition  facile, &  loua- 
bletle  fomme  no6i:urnal,  &'  ainfi  des  autres, 
comme  auons  prédit  au  long. 


Les 
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Lesjtgnes  offpojîns  de 


otr. 


defej} 

SI  le  mal  eft  intollcrabic,  Se  importable 
doulcur,chaleur  adurâtc»foif  cxrrcmc, 
toux  continue,rigucur  de  membres jafpira- 
tioii  languidcjfpuitiô  fctide»&  puante  vri- 
ne  en  petite  quantitCjmatJerefccaleJiuide, 
Iiquide,ou  aqueufc,d:  fpumeufe,  &  frequé- 
teliicur  particulicre,&  froide  fans  repos  de 
iour,  ny  de  nuift  :  les  main$,pieds,  &  front 
froids,redeiettant  çà,  &  \L  Et  tous  autres 
fîgnes  mauuais  prins  en  la  facetparlefquelz 
tous ,  ou  pluficurs  prcnoftiqucras  là  mort 
fubitc  »  ou  tardiuc  fans  pouuoir  tomber  en 
diffamation ,  &  deshonneur  :  mais  eftrc  ca 
groflcrepuration,^  fublimité. 

Lesjignes  du  temfSjiçdr'  iour  s  de 
la,  rupture  des  ^poïiumes* 

AVcunes  apoft urnes  fc  rompent ,  & 
perfent  le  x  x.  iour.  Les  autres  djfïc- 
rent  iufques  si  x  l.  iours.  autres  attendent 
le  L  X.  Parquoy  pour  bien  prefagir  en- 
querras  le  premier  iour ,  &  principe  de  la 
maladie: afauoir  quand  ha  premièrement 
fenti  le  patient  choeur  »  &  fîeure  ,  auff  i 

rigueur^ 
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rigueur,  OU  Iiorripilation  &  pcfanfcur, 
aul'si  la  douleur  Se  pundion.  Lors  com^ 
mcceras  à  conter  les  iour$,«S^  par  ce  moyca 
pourras  indubitairancntprcncftiqucr. 

Item  prédiras ,  fil  y  ha  apoftume  ch  luQ 
des  coftez ,  ou  aux  deux  par  ce  moyen.  In- 
terroge le  patient  ,{îl  fcnt  douleur ,  8c  cha- 
leur en  Km  plus ,  que  en  lautre  :  puis  fais, 
quilfc couche  fus  le  faincoftc,&:  fil  lent 
grauitc  &  pondcrofitè ,  fcnihit  que  ledit 
coflc,  ou  cft  la  pondcrofitc ,  eft  apoftumè: 
&licft  la  colle6hon,&  raniofitc:(&:  fil 
icntaux  deux  douleur,  chaleur ,  &  grauitc, 
fenfuiuroitjlcs  deux  élire  apoftumcz. 

Tu  congnoitras ,  lapoftumc ,  &  coUc- 
6Bon  cftrc  meure,&  rompue,  &  la  maticrtf 
retenue  au  membre  apoftumè ,  quand  la 
ficurc  ne  cclfe,  Ôc  que  de  iour  eft  moindre, 
que  de  nui6t ,  &qac  le  patient  Tue  abon- 
damment, &  ne  celle  de  touliir,mais  ne 
ictie  comme  rien. 

Item  les  yeux  lui  parfondcnt  en  la  telle, 
Se  ha  les  ioucs  rouges ,  &  les  ongles  dc- 
uienncnt  courbes ,  les  fommitcz ,  Se  ex- 
tremitcz  des  doigts  lui  brûlent ,  Se  ha  per- 
du lappctit.  Se  les  pieds  enflent ,  Se  ha  quafî 
par  tout  le  corps  vcfsies ,  ou  puftulcs ,  ces 
iîgues  fe  démontrent ,  quand  la  l^ofitè. 
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Se  apoftumc  cft  dimurnc,  &  font  (îgncs 
fidcles  de  famé  future.  Pour  donquesprc-j 
nofliquer ,  fi  toft ,  ou  tard  fe  rompra  lapo- 
ftumc ,  confîdere  le  deuant  dit  :  car  (î  des  le 
commencement ,  &  premiers  iours  la  toux 
prclîc  le  malade  auec  douleur ,  &  ejccrea- 
tion  fréquente ,  ou  fpuition  auec  difficulcc 
dalcine,  mge»  que  iapoftume  fc  rompra  de- 
dcns  vingt  iours. 

Et  fi  loppofîte  aduicnt ,  que  les  figncs 
foicnt  retardez ,  fera  prolongée  la  niption. 
£t  dautant,que  les  fignes  font  fors, ou 
foibles,  de  tant  la  ruprion  eft  accélérée ,  ou 
retardée. 

Et  pour  fauoir  fil  y  ha  danger  6c  peril.ou 
probabilité  de  faute  ,  confidere ,  fi  au  iour» 
que  Iapoftume  eft  rompue,Ia  fieure  cefle,& 
la  foif ,  &  lappetit  reuient,  ôc  que  la  matière 
fecale  cft  lice.  EtU  matière  de  Iapoftume 
cft  blanche  A'  molle  cgâlcment.,&  fort  fans 
dotileur,<&:  fans  forte  toux,  ces  choies  ci 
font  figues  fidèles  de  fanté. 

A  loppofire,  quand  la  ficurc  ne  ccflê ,  ou 
tantoft  reuient  auec  grolle  loif  fans  appé- 
tit ,  ôc  la  mauere fecale  aqueufe  la  fpuition 
liuide  verde ,  Se  ipuinculc  »  Se  en  partie  flc- 
gmarique,poui ras  prenoftiqucr  la  mort. 

Et  fi  aucuns  bons  figncs  aduienncnt ,  «S: 

autres 
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aatrcs  mauuais,  compare  les  vns  aux  autres^ 
Se  diligentemcnt  rumine  auant  que  preoo- 
ftiquer  à  fin  dcuiter  infamie.  Car  les  vns 
meurent  tantoft,  les  autres  font  prolongez: 
puis  i  la  fin  meurent ,  les  autres  puis  à  la  fia 
l  retournent  à  lantc. 

£>es  ^ppftumes  qUi  Ifiennent 
'^ers  les  Oreilles  en  foulmo" 
mque  fafion. 


a 


Vand  furuient  apoftumc  deridfk'c 


tumc 

  malade    ^  -  ^ .  

monie,  &  que  ladite  apoftumc  vient  à  ma- 
turation ,  &  fe  purge  &  engendre  fîftule, 
fauue  lepatiét.Et  pourprenoftiqucr,quand 
ce  aduiendra,  note  ce,qui  fenfuit  :  Quand 
en  ladite  maladie  la  fieure  continue ,  &  eft 
permanente  douleur»&  lafpuition  imperti- 
nente ,  &  non  louable ,  &  le  ventre  ne  fait 
fondeuoir  >euacuantla  colère  ou  liquide 
matière.  Et  1  urine  eft  en  petite  quantité 
aucc  abondante  refîdence ,  mais  tous  autres 
bon  figues  demontrans  fecuritc  font  pre- 
fens,  alors  prédiras  apoftumes  futures  au 
près  de  lorcille.  Et  vient  ladite  apoftumc 
îbuz  lorcille  figoamracnt  quand  y  ha  ior 

âam 


î 


i 
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iîammation  foiiz  les  coftez ,  Se  diaphra- 
gme. Etfi  ny  ha  audit  heu  inflammation, 
ny  douleurs, mais  le  patient  ha  difficulté 
daleine,  laquelle  lâns  caufe  manifcftc,  &  de 
par  clic  fen  va  ;  lors  lapoftumc  vient  dcflitf 
ioreillc. 


Des  Puffules,  ou  ^fcffumes, 
qui  'yiennent  aux 

EN  véhémentes ,  Ôc  pcrilleufes  pcripleix- 
monics ,  pour  le  proufîr  &  fantc  du  pa- 
tient furuienncnt  puftulcç ,  &  vcfsics  aux 
picdz  :  ôc  principalement ,  quand  cft  tort 
muée  la  fpuition  de  rouge  en  blanc ,  cft  très 
certain  fîgne  de  fanté:  car  par  telle  fpuition 
la  Puftulc,  &  douleur  ceflc  :  mais  f\  la  Ipui- 
tion  ne  tourne  de  rouge  en  blanc,  &-  que  en 
lurinc  ne  foit  bonne  ,  &  louable  rcfîdence, 
le  patict  lèra  en  danger  de  deucnir  boiteux 
par  contradion  de  nerfs  ô<  iointure ,  ou  efl: 
ladite  Puftulc&r  vcfsie. 

Si  ladite  puftule,  ou  petite  Apoftumc  du 
pied  le  occulte  cuanouiire,ou  quelle  voi- 
xc  &  vienne  fans  purgation ,  ou  matura- 
tion c  ou  bien  que  lapoftumc  du  cofté  dite 

Pcrip 
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Periplctimonic  (  car  cllceft  au  Poulmon  ) 
neftpurgce  par  louable  fpuition  ,  &r  que  la 
fleure  demeure ,  le  patient  eft  en  danger  de 
perdre  fonenrcndcmcnr ,  puis  mourir.  En 
outre,  des  prédites  maladies  pulmoniques, 
ceux ,  qui  approchent  de  viciilcfle  non  ex- 
trême (  comme  de  cinquante  ans  )  meurent 
plus  fouuent,  que  les  phw  icunes.  Et  les  ieu- 
nes  gens  meurent  plus  ibuuentdautre  ma- 
nière dapoftume.Dauantage  le  perfonnagc 
ayant  groflc  douleur  plus  bas  ,.quc  le  Igm- 
brilau  ventre,  ou  tirant  fus  la  cuifléauec 
fîeure ,  (î  la  douleur  laiflànt  Ion  lieu  mon- 
te fouz  les  coftcs ,  cft  fort  dangereulc  :  car 
lors  vn,ou  deux  (îgnes  mauuais  le  iugcnt  ;i 
mort.  Mais  fi  font  plufieurs  bons  comme 
fpuition  facile,  blanche,  &:  non  puante,  eft 
ngnc  de  cuafion.  La  rouge ,  8c  puante  eft 
mortelle:  8c  fil  ny  ha  aucun  mauuais  fignc, 
y  ha  elperance,  que  le  cas  viendra  à  fuppu- 
ration,  8c  fanation. 


Vesjl^nes fur  U  Vepç. 

LA  durcie,  &  groflc  douleur  de  la  Ve{^ 
fie  eft  mortelle  :fignainment  auec  fie- 
mc  mdcfîcicntc.Et  fouuent  eft  auec  confti- 

pation 
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pation  de  ventre,  parquoy  cft  mortelle  fans 
rcmifsiô.  Mais  fi  lurine  cft  comme  matière 
dapoftumc  aucc  relîdcce  blâchc,&  pinealc, 
&  par  ce  la  douleur  ceflc»  y  ha  efpoir  :  mais 
û  la  douleur  neft  pacifiee,&  la  VeCsie 
mollifiee ,  Se  la  fîeurc  oftee ,  par 
telle  vrinc  iuge  mort  proxi- 
roe.  Et  ce  aduient  plus 
aux  enfans  de  Icpc 
à  quinze  ans, 
que  à  au- 
tres. 
3f 


FIN     DV  SBCON» 
LIVRE. 
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LE  III.  LIVRE 

DES  PRESAGES 

D*HIPPOGR.AT£S. 


£t  premièrement  des  Fleures, 

A  fin  de  la  Heure  aduient  k 
lun  (&:  ce  à  la  mort)d  lautrc 
â  la  vie  en  vn  mcimc  iour. 
J|  Et  fî  elle  eft  à  la  vie,  tous 
m  bons  lignes  fcdcmotreront 
aux  premiers  iours ,  par  Icl'quclz  prenofti- 
qucras  la  fin ,  au  quatrième  iour,  ou  deuant: 
&  Il  la  ficure  eft  à  la  mort ,  tous  mauuais  fi. 
gnes  donneront  tefiiioignage  de  la  mort 
au  quatrième  iour,ou  auant.Le  premier  pé- 
riode, &  iour  de  iudicature,  ou  de  crcrica- 
tion  &'  fin  ,  ou  terme  de  la  ficure  cft  (  com- 
me auôs  dit  )  au  quatrième  iour.  Le  fécond 
aufcpticmejle  fizicmc  au  vingtième  Le» 
quel  nombre  par  quaternaires  icaugmcte, 
&  cft  produit  iniques  au  vingtième  en  la 
iîeiire,^  autre  maladie  ague.Et  le  doit  con- 

L  ter 
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ter  y  par  quaternaires  entiers ,  car  lannee  & 
mois  ne  pcuuct  cftrc  conter  par  nombre  de 
jours  complets  Se  entiers ,  comme  en  cefte 
côputation  faifons  trois  femaincs  de  vingt 
iours,qui  eft  ditmoi$,ou  an  lunaire. 

Ainu  idon  cefte  computatiô,&  augmen- 
tation la  première  fera  le  vingtième  iour, 
la  féconde  le  quarantième ,  le  tiers  lefoi- 
xantiemc  iour.  Et  cft  alauoir,quc les  mala- 
dies croniqucs  ,  &  de  longue  durée  font  de 
plus  difFicilciudicature,  congnoiflance,  & 
prcnoftiquc.  Parquoy  fault  il  regarder  de 
plus  près  :car  leur  principes  font  occuIte$,& 
ne  démontrent  flgne  de  digefiion.  Siainfî 
fpeculcs  de  près ,  pourras  prcnoftiqucr ,  â 
quelle  fin  paruïcndra  la  Heure. 

Item  la  fîeure  quarte  obferue  la  matière 
prédite  en  fcs  cretications ,  &  iudicatures: 
ou  femaines  iudiciaires  :  car  ce  qui  eft  fait 
aux  autres,par  nombre  de  iours,  en  cefte  ce 
fait  par  nombre  de  periodes,&  accès. 

Les  courtes ,  &  brieues  maladies  font  de 
plus  facile  prclâgc ,  &  congnoifîànce.  Gar 
toft ,  &  es  premiers  iours  fe  changent  de 
bien  en  mieux ,  ou  de  mal  en  pis:  les  falii- 
brcs  font  conenues ,  par  ce ,  que  le  patient 
ha  bonne ,  Se  facile  aleine ,  &  ne  fent  dou- 
leurs,&  dort  de  nui^,&  autres  tclzfîgncs 
falutaucs  ;  les  mortelles  oadangcreufes  Ion 

cong 
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congnoit ,  quand  le  patient  ha  difficulté 
dalcinc ,  groflc  douleur,  &  ne  repolê  de 
nm£è ,  aiiec  autres  figncs  vicieux ,  par  Icf» 
quelz  Ion  prcnoftiquc  la  mort. 

A  fin  donques  de  bien  prefagir ,  confïde- 
rcras  tous  les  fîgnes  de  digcftion,  le  temps, 
heures ,  &  iours ,  que  font  plus  affligez  les 
nialjtlcs. 

Et  fi  furuiet  maladie  aux  femmes  en  leur 
cnfùotement ,  ou  toft  après  que  feront  ac- 
couchées ,  commence  de  conter  aux  iours 
dclcnfantcmcnt ,  &  non  au  iour,  que  com^ 
mencelafîeurc. 

Item  à  généralement  parler,  quand  Ion 
fent  douleur  vehemcte  en  la  teflc  continue 
auec  la  Heure,  (îl  furuient  quelque  mauuais 
figne  auec  les  prédits ,  ccft  ligne  de  mort: 
mais  fi  la  douleur ,  &  fieure  dure  »  Se  perfc- 
uerc  iufque  au  vingtième  iour ,  m  pour- 
ras prefagir  flux  de  fang  par  le  nez,  ou  apo- 
flume  aux  parties  intérieures  du  corps  ,  fil 
ny  ha  autre  fignc  mortel.  Aucunefois  auf^ 
fi  des  le  commencement ,  ou  es  premiers 
iours  adulent  flux  de  fang  par  le  nez,  ou 
apoftume  :  principalement  quand  la  doub- 
leur eft  au  front,  À:  parties  circonuoifines. 
Et  cltâ  noter,  que  ledit  fîux  de  fang  plur 
fouucnt  adttict  aux  gens  fus  laage  de  trcn- 

L  X,  te 
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te  ans  >  ou  trente  cinq  :  &  aux  plus  vicilz, 
apoftume,  Se  colle^lion. 

Item  quand  en  la  ficurc  continue  le  pa- 
tient ha  grofie  douleur,  &  apoftumc  en  lo- 
reille ,  eft  dangereux  figne ,  car  fouucnt  le 
pcrfonnage  perd  Ton  entcndcmct,&  meurt. 
Et  pourcc  Ion  doit  bien  fpeculer  les  bons 
&  mauuais  fignes  dc$  le  principe ,  ôc  com- 
mencement de  la  maladie  :  car  fouuent  de- 
dcns  fept  iours  ieunes  gês  malades  de  ceftc 
maladie  meurent  :  mais  les  vieux  ne  meu- 
rent û  toft  :  car  en  eux  ne  peult  cftre  la  fic- 
urc fi  ardente,ny  aliénation  de  Ie(perit.Par- 
quoylapoftume  vient  à  maturation,^:  fup- 
puration,  &  fantc  :  mais  filz  rccidiuent^fou- 
uent  meurent  vieilles  gens.  Et  les  ieunes 
meurent  auant ,  que  lapoftume  de  loreilic 
vienne  à  maturation ,  finon  quand  ce ,  qui 
en  fort^eft  blanc,&  digcfie  auec  autres  bons 
fignes  :  parquoy  retournent  à  fantc. 

Item  n  en  fieure  continue ,  6c  ague  mala- 
die furuient  viccration  de  gozicr ,  ou  gor- 
ge, eft  très  perilleufc,  5^  mauuaife  :  fignam- 
ment  quand  luruienncnt  antrcç  fifrnes  ma- 
lins, &  morteiz. 

De  la  Quindnce  ,  eti 
QjnUncç. 

Toute 
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TOutc  manière  de  Quilancc  dï  peril- 
Icufc  :  car  elle  tue  toft  le  pcrfonnagc: 
fus  tout  quand  il  ny  ha  apparence  dapoftu- 
me ,  ou  tumeur  fus  le  col ,  ny  au  gozier, 
6c  quil  foufFre  angoiflculc  douleur ,  &  ne 
peult  afpircr,  ne  relpirer,  ou  auoir  fon  alei- 
ne  :  lors  elle  tue  le  patient,  au  premier  iour, 
fécond,  tiers,  ou  quart  au  plus  tard. 

Aufsi  celle,  ou  appert  eminence,  Se  grof- 
fe  rougeur ,  aucc  véhémente  douleur  ncft 
moins  dangcreufc,mai$  cft  phis  tardiue, 
6c  lointaine.  Mais  celle  ou  il  y  ha  eminen- 
ce ,  6c  rougeur  lus  le  col ,  6c  au  gozier ,  6c 
fignamment  à  la  poitrine,  eft  plus  tardluc, 
6c  moins  dangereufc ,  que  les  deux  fupe- 
rieures  c(pcces.  Et  fi  elle  ne  fe  cache ,  6c 
remet  au  deden$,ceft  bon  figne.  Maisfî 
ladite  Quilancc,  6c  tumeur  fc  muflc,&  non 
en  iour  de  cretication ,  6c  quelle  ne  fc  pur- 
ge par  dchors,ou  par  la  bouche,«&:  crachat, 
combien  que  fe  fente  allège  le  malade ,  6c 
fans  groflè  douleur,  ceft  mauuais  figne,  6c 
mortel,  ou  figne  de  rechcutc. 

Ceft  donqucs  mcillenr  figne ,  6c  chofê 
moins  dangereufc,quandlâ  tumcur,d:  rou- 

f eur  fe  démontrent  par  dehors.  Car  fi  elle 
cfcend  au  Poulmon  le  patient  cft  en  dan- 
ger de  perdre  fon  entendement ,  combien 

i  3  que 
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que  auaincfois  ladite  coIlc6èion  vienne  d 
fiippuration,maticrc,&:purgation. 

De  i'ruute,  Cdrgdjfon,  ou 
Garguettc. 

CEft  chofc  dagercufc,  Se  mortelle  din- 
cizcr,  ôc  ouurir  Ivuulc,  gargaflbn,  ou 
gargiictte  enflée,  ou  groflc,  &  rouge  :  car 
ou  elle  le  tourne  eu  apoftumc,  &  inflâma- 
tion,  ou  Icnluit  gros  flux  de  fang.  Pourcc 
que  Ion  labcure  par  autre  voyc  de  curer,  ÔC 
guérir  le  patient.  Et  lî  Ion  ne  pcult,  &  que 
foitliuidc,  ou  paflc,  &  la  partie  luperieurc 
lôit  petite,  &  non  tuinide,  ou  aiflee,  mais 
la  partie  intérieure  tumide,  Ôc  ronde,  fans 
danger  la  pourras  incizer,d:  ouurir,&  amfi 
guérir.  Et  il  tu  congnois,que  le  patient  ne 
loit  en  danger  de  tomber  eu  rufFocation,& 
roourir,le  principal  lera  de  purger  le  vctre, 
fi  tu  as  lopportunitc,&  temps  de  ce  faire. 

I/ippocras  retourne  à  J^arler 
des  Fleures, 

aVand  la  ficure  ague  ne  ceflc ,  nj 
donne  repos  au  patient  i  lun,  ou 
plufîeurs  iours  de  cretication  fans  autres 

boDf 
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bons  fignes,  pourras  prenoftiquer  recidi- 
uation,Â:  rccheute.  Et  en  ficurc  auec  fignes 
iâlutaircs  comme  quâd  le  patient  neft  mo- 
Icfté  par  grofle  douleur,  ny  labeur,  &  ny 
ha  autre  caufe  manifefte ,  pourras  prenofti- 
quer apoftume,  &  groflc  inflâmation  aux 
iointurcs, 5: parties  inférieures,^:  principa- 
lement à  ceux,  qui  ne  paflcnt  trente ,  ou 
trente  cinq  ans.  Toutefois  peu  fouuct  ad- 
ulent ledit  apoftume  dedens  le  vingtième 
iour  de  la  fieure  :  fîgnamment  aux  plus 
aagez,combien  que  b  fieure  dure  plus  lon- 
guement,6«:  cft  plus  longue  aux  vieux,  que 
aux  ieunes.Coutumicremcnt  aufsi  aduicnc 
ttllc  apoftume  en  fîcurcs  continues,^:  aufsi 
aux  ficurcs ,  lefquelles  ne  tiennent  ordre, 
ny  manière  dcxces ,  ou  paroxifme ,  dites 
crrabondcs ,  ou  vagabondes ,  afauoir  affli- 
geant deux,  ou  trois  fois  le  iour  ;  puis  ccf- 
lent  autant,  puis  elles  retournent  (ans  tenir 
aucun  ordre,  fouucnt  fc  tranfmucnt  en  fic- 
ures  quartcsjfignamment  fus  Automne.  Et 
tout  ainfî,  que  plus  fouuent  aduient  la  pré- 
dite apoftume  aux  ieunes  gens,  aufsi  aux 
vieux  aduient  la  fieure  quarte.  Et  quand  i 
la  nature  des  apoftumcs,  coatumiercmenc 
aduiennent  plus  en  yuer,  que  autre  temps» 
mais  font  plus  diuturnes ,  &  prolixes ,  & 
moins  retournent,  ou  recidiuent. 

L  4  Silènes 
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Signes  de  "^omijfement  en 
jieures, 

QVand  il  fcmbic  an  f^bricitant,  que 
moufcbes  volent ,  &  chofcs  noires 
apparoiflcnt  dcuant  fes  yeux  aucc  douleur 
de  tcftc  làns  autre  (îgnes  mauuais,ny  mor- 
tclz.pourras  prefagir  vomiilcmcnt  de  colè- 
re citrine ,  fîgnamment  quand  le  patient 
fent  douleur  à  la  bouche  de  leftomach,  ou 
ori  ficc.  Et  fî  lent  auec  ce  rigneur,ou  friflbn, 
&  froidure  aux  parties  baflès  fouzleshy- 
pocondres,  de  tant  plus  Icra  accélère  le  vo- 
miflcmcnt.  Et  fi  le  patient  lors  mange,  & 
prend  rcte6Hon ,  il  vomira  incontinent. 
Et  pour  le  plus  apcrtcmcnt  prefagir,  quand 
la  douleur  de  la  tefte  moleftc  la  perlbnnc 
des  le  premier  iour  de  la  fieure,  &  cft  aug- 
mentée le  quatrième ,  ou  cinquième  iour, 
au  feptieme  finira  la  ficurc,  &  fera  guérie 
la  perlbnnc.  Et  lî  la  douleur  commence  le 
tiers  iour,  &  eft  augmentée  au  cinquième, 
ou  fcptieme,la  Heure  finira  le  neuuiemc,ou 
onzième  iour  :  &  fi  la  douleur  commence 
le  cinquième  iour,  auec  vrine  conuenabic, 
&  autres  bons  fignes  finira  le  quatorzième 
iour  :  &  ce  aduicnt  tant  en  femmes,  que  en 
hommes,  &  fignamment  en  fieures  tierces 
^  gens  aagez  de  trente  ans.Et  aux  plus  ieu- 

nes 


LIVRE. 


5^7 


nés  en  fiéitres  continues,  &  vraycs  tiercey. 
Et  quand  en  la  ficurc  aucc  douleur  de  tcftc 
napparoiflcnt  moufchcs,  ne  chofcs  noires,, 
mais  cornfcantcs,  &  rclpledilîànte$,ou  lui- 
fantcs  comme  lampes,  ôc  corulcation,  ou 
efclàire,  &  que  le  patient  fent  tortion,  êc 
tumcur,ou inflation  fouz  lun  des  collez  en 
lieu  de  douleur  dinflammation,  &  de  vo- 
miflcmcnt  aura  flux  de  fang  par  le  nez  :  5c 
ce  aduicnt  prmcipalcmcnt  auxicuncs  gens 
fouz  trente  ansiÂ:  aux  plus  vieux  plus  lou- 
uent  vomiflcment  :  &  les  ieunes  enfans  iuC- 
ques  à  fept  ans  par  fleures  agucs  tombent 
en  fparmc,  flgnanimcnt  quand  font  confti- 
pez,&  durs  de  ventre,&  ne  dorment,  mais 
lefpouuentcnt  &  pleurent,  &  changent  de 
couIeur,maintenant  en  paflc,toft  en  rouge, 
ou  vcrd  liuide  :  mais  ceux  qui  paflènt  fept 
ou  huit  ans,  peu  fouuêt  tombent  en  rpafme, 
fll  ny  l'uruient  quelque  flgne  périlleux,  ou 
dangereux, comme  de  phrenefîc. 

Za  conclujïon  de  tout  le  Liure. 

OR  donq  pour  finale  conclufîon,  que 
le  Médecin  labeurc  de  congnoitrc  les 
malades,  &  maladies,  aulsi  les  accidcns  di» 
cellcs,  bons  &  falubrcs,  mauuais  &  mor- 
telz,  tant  en  enfans  ieunes  que  vieux,  &  en 
toutes  inflrmitcz  fîgnammentagaes,â£n 

L  5  de 
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de  prénommer  â  lun  la  vie,  &c  i  lautrc  la 
mort,  aufsi  la  breuité,oii  ])roIixité  dune 
chacune  maladie,  8c  les  tranfmutations,  Ôc 
autres  inconuenicns,  accumulant,  S:  <ott^ 
grcgeant  tous  (îgnes  bons  ôc  mauuais,  Se 
confiderant,  &  comparant  les  fuperieurcs 
&  intérieures,  pouuant  proftcrncr,  ou  fau- 
tjer  le  patient.  Et  ce  pat  lurinc,  matière  fe- 
cale,rpu!tion,  fueur,  &  autres  excremens,5c 
fuperfluitez  fortans  du  corps.  Dauantagc 
foit  exercité  d  confidcrer,  &  fpcculer,  ou 
noter  tant  le  temps  des  iourspreterit$,quc 
prcfcns.  Afauoir  la  variation  du  temps  par 
vents,  froidure,  chaleur,  fcichcrcfle,  Se  hu- 
midité. Et  condition  de  làn  toral,d:  de  fcs 
quatre  parties,  ccftal'auoir  lyucr,  Icftc,  lau- 
tomne,&  printemps.  Car  combié,que  tou- 
tes maladies  peuuent  aducnir  en  tout  tcps, 
toutefois  les  vnes  plus  fpecialemét  aduien- 
ncnt  en  lun  des  temps,  que  en  autre,  &  au- 
cuns fignes  bons,  ou  mauuais  en  vn  iikur, 
ou  heure,que  en  autrcEt  a  fin  que  ne  dou- 
tes, on  craingncs  de  prefagir,  Se  prenofti- 


bic,en  lifle  de  Dclos,  en  Efparie,  en  Sithic, 
bref en  Orient,Occidcnt,  Midi,  Se  Septen- 
trion. Et  auom  trouuc  la  vérité  comme  la- 


uons 


1  I  V  n  H. 

uonscfcrit  :  &pourcenctc<lc(perepoint, 
maisprcns  courage,  «&:  te  cxcrcite  à  con- 
gnoitrc  les  chofcs  dites.  Et  facilement  par- 
uiendrasàplus  grande  congnoiflàncc  des 
fîgncs,  que  tu  ne  penfes,  &  tefmerueilleras, 
comment  ces  chofcs  pcuuct  d  bien  quadrer, 
&  fi  vrayement  aduenir  :  &  fi  bien  rumines 
mes  documens,fînabIcmcnt  ne  doute,  quil 
te  furuiennent  aucunes  maladies,  defqucllcs 
tu  ne  doiiics,  ne  peuues  auoir  la  congnoif- 
fance  A'  ce  par  lefdits  enfcigncmens.Si  bien 
les  entens,&  fignamment  de  celles,  qui 
obferuent  iours  dafflidion,  &  ma- 
nière de  paroxime,  &  qui  fc 
finent  en  certain  nôbre  de 
iours,&  certaine  efpa- 
ce,  comme  auons 
dit,  fi  près  tu 
veux  fpc- 
culer, 
êc 

prendre  garde. 


FIN. 
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Qualité  du  vin  necelîàire  a  lemplatre  is6 
Qualitcz  &  facultez  des  Rcfînea  félon  leur 

ordre  &  degré  245 
Qualitcz  di&erentcs  de  Refînes  i^z 
Qualitcz  &  faculicz  des  (impies  entrans 

aux  mcdicamcns  131 
Quartarius  176 
Quatre  degrez  des  facuircz  &  qualitcz 

des  fîmplcs ,  tant  chauds,  que  froids,  lêcs, 

&  humides  14P 
Quelles  chofes  doit  fauoir  ccluy  qui  vcult 

bien  compofer  les  mcdicamcns  149 

Quelles 
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Quelles  font  les  meilleures  graiflès 
Quelz  corps  font  les  plus  forts,  ôc  quelz  les 
les  plus  foibles  184 
Quelz  medicamens  comporez  font  les 


meilleurs 


R 


191 


Refîne  Abietinc  &:  Piccc  187 
(  Refînes  font  chaudes  150. 187 

S 

!  Sapa,&:dequoy  elle  eft  faite  iso 
'  Scop  des  medicamens  farcotiqucs  19s 
'  Scrupule  17V178 

Sel, &  {â  vertu  i^g 

Selibra 

Selon  la  température  du  corps  fàult  com- 
pofer,  préparer  ,&  appliquer  les  medi- 
camens 25  r 
Scxrans  2,74 
Sextarius 

Sexiula  2,75 
Sextunx  2,74 
Siliqua  275 
Signes  pour  congnoitrc  fi  le  médicament 
cft  trop  fort  2,S7 
Simples  commodes  aux  medicamens  pour 

les  nerfs  blcflèz 
Sortes  diuerfes  &-  facultez  dhuilcs      18 p 
Souffre  , 
Strobilus  ig^ 

H  Subft 
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Subftancc  des  métaux  150 
T 

Tendons  &  leur  cfpccc ,  forme  &  fîtua- 

tion  147 

Tcndons,&  leur  fituîtion  zy^ 

Tcrcbinthc  principale  de  toutes  les  autres 

Rciîties  144 

Tcrtiarius  iy6 

Thus  à  quoy  fert  en  mcdicamens  17  J 

Thus  &  fa  vertu  18$ 

Tricns  274 

V 

Vertu  de  la  Cerufc  1 7$ 

Vertu  du  médicament  diapipcreos  1 7 1 

Vinaigre  2S5 

Vlccres  malins  177 

Vncia  *74-  27S-  Romana  178 

Vngucnta  acopa  as7 

Vfage  &  expérience  i8j 

Vfagc  de  Lirarge  crud  16  S 

Vtilitc  de  lemplatre  hcras  zo% 

Vtilitc  du  médicament  hydrelaeon  i6$ 
Vtilitè  du  médicament  compoié  de  Litar- 

ge&Oxolaeon  16^ 
Vtilité  de  lemplatre  compoïc  deLitarge 

8c  Ocnelxon  166 

Vtilitè  de  lemplatre  vcrd  de  Galien  1  $9 
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La  raifbn  de  curer  par  cuacuaciondefang 

DcsSangfucs  34^ 

De  Reiiulfîon  3S1 

Des  Vcntoufes  352-353 

De  Scarification  354 
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Achantis  3^5 

Accidcns  dun  Carbouclc  37^ 
A  ccidcos  de  Phlegmon 

Achor  380 

Acrochordoncs  3^*5 

Altération  de  fubflancc  3^ ' 

Anaftomofis  37^ 

Aueurythia  57^ 
Apoftcmc 

Apoftcmes  diucrfes  370 

Alcitcs  382- 

Athcromata  37  o 

Augmentation  de  fubftancc  j^i 
B 

Bilis  ou  humeur  cholérique  374 

Bilis  nigra  374 

Bubo  380 

Bubonicœlc  381» 
C 

Cacochymic  37  • 

Cancer  37P 

Cancer  vkcré  17^-^7^ 

Cane 
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Carboudc  371 
Caufe  de  putrcfadion 

Caufe  des  tumeurs  non  naturelles  5s  9 

Caufe  de  grande  tumeur  35 ^ 

Caufe  de  mortification  375 

Ccrion,ou  Fauus  380 

Chancre  375" 

Chancre  (ans  vlccre  372, 

Chancre  auccvlcere  37 1 

Cirfos  381 

Cirfocœlc  381 

Cœle  381 
D 

Diapnema  3^8 
Différence  entre  augmentation  de  fubftan- 
ce,&  intention  de  qualité  351 
Différence  du  Carboudc  &  Phlegmon, 
Enchymofis,  &  Congélation  par  la  cou- 
leur 371 
Différence  entre  le  Sang  des  Artères ,  &  le 
fang  des  Veines  377 
Douleur  puliatilc  375 

E 

Ecchymomata  37^ 

Elephantiaûs  37P 

Enipycma  3<îS 

Entcrocoele  381 

Entcrocpiplocoelc  38r 

N  I  Epip 
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Epiplocoelc  38  f 

Epulides  585 

Eryfîpclas  374 

Eryfîpclasphlegmonofiim  37  ç 

Efpaccs  ou  capacitez  vuidcs  ^6^ 

Efpeccs  deux  de  ScirrUus  376" 

Excès  contre  nature  jsS 

Exomphalos  $81 

Exoftolîs  37  P 
V 

lùourcs  ardentes  ou  caufoniqucs  5^3 

Fiftules  370 

Fluxions  bilieuibs  ou  colérique  375 

Furunculus  3S0 

G 

Gangrené  57ï«37i'2'77 

Grunius  en  Grcc,TIirombus  3^1 

H 

Herpès  fîmplcmcnt  6c  îans  addition     3  75 

Hcrpcs  374-^7^-57S 

Herpès  efliomenos  ou  exedens  374 

Herpès  miliaris  374 

Hydropifie  &  (es  efpcces  382, 

Hydropiques  3sS 

Hydrocœle  381 

I 


Inflations 
Lepra 


37» 

37^ 
Leuc 
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Pfydraces 

Pterygion 

Pulution 

Purulcns 


37P 

380 


Sang  ne  (c fond  pas  ^64. 
Sanic  cft  de  fubftâcc  moyenne  entre  le  fang 

^  lefprit 
SarcocGcIe 
Saryriafinus 
Scirrhe 

Scirrhus  phlcgmonofiK 
Sinus 
Sphacclos 
Staphylomata 
Stcatomata 
Struma  feu  fcrophula 
Suppuration  que  fîgnifîc 
T 

Tabides 
Tclcphia  vlcera 
Thrombus  en  Latin  Grumus 
Tliynii 
TonnUac 

Tumeurs  le  prcd  en  pludeurs  manières  5^7 
Tumeurs  contre  nature  3^8 
Tumeurs  diuer fcs  contre  nature  j7 1 
Tumeurs  mclancolic|ues  $7! 

Tyrop 


36 1 
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375> 
37<^ 
575 
368 

377 

384 

370 

37S> 
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AMouucmcns  contraires,  il  y  ha  muf- 
cles  contraires  481 
Action  du  mufclc  du  ïïegc  :  ircm  du  muf- 
cle  de  la  vefsic  478 
A6Hon  des  mufclcs  intercoftaux  481 
A^Hon  des  huit  mufcles  de  lepigaftrc  4^3 
Adtion  des  mufclcs  téporclz  cft  quafi  touf- 
iours  tonique  ^60 
A6iion&vtilité  de  la  langue  402, 
Aâion  des  tendons  e(l  lèmblable  aux  muf- 
cles 411 
A£iion  propre  de  mufcle  fe  fait  parcon- 
tradèion  418 
A6iion  du  mufcle  intérieur  414 .  &  de  lex- 
terieur  413 
Aâion  tonique  eft  en  figure  moycne  4  47 
Aâ:ion  tonique  j^6z 
Apophifepoftcrieurc  devina  45? 
Ariftotic  des  Médecins  Sceptiques  431 
Artère  397 
Aucuns  dorment  en  cheminant  4SP 

Brach 
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Brachium,  cubitus  ou  ancoD  ccit  tout 
C 

Caput  434 
Cardines  434 
Caufe  doubliance  46S 
Caufe  daller  â  fellc  ou  piller  outre  fa  vo- 

luntc  46  z 

Caufe  dcxcrctîon  nod  voluntairc  47H 
Caufe  de  ronfler  460 
Caufê  du  fentimcnt  398 
Caufe  du  mouucment  perdu  410 
Cau{c  des  diuerfcs  figures  des  parties  44^ 
Caufe  de  la  figure  moyenne  441 
Caufes  deux  empcfchantes  la  contradbon 

445 

Caufe  pourquoy  le  bras  cft  cauc  en  bas 
ayant  deux  cauitez  451. 455 

Chair  des  mufclcs  3i>7 
Cheminant  dormir  45P 
Cheminer  eft  vnc  opération  animale,  ia- 
çoit  que  nous  ny  penfons  point  aucune- 
rois  4^4 
Chofe  propre  aux  mufcles  397 
Chofc  commune  â  toutes  figures  449 
Chofe  propre  à  chacune  figure  450 
Chofe  propre  X  figure  angulaire  &  fupinc 
cûfcmble  450 

Chofc 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
4640/ A/ 1 


11 


T    A    B    L    B . 

Chofe  propre  ï  figure  moyenne  entre 

prone.&  fupine  450 
Le  coeur  diffère  dauec  le  mufclc  en  cinq 

chofcs  401 
Comment  on  congnoit  fi  le  mouuement 

cû  fort  blefsèjOu  non  410 
Communication  des  mufclcs  $p6 
Comparaifon  des  mufclcs  40^ 
Compofition  des  mufclcs  3^7 
Compofition  du  tendon  401 
Condylus  ounodus  434. 435-  4SI 

Conftitution  première  415.  féconde,  tier- 

ce,cad. 

Contraélion  415.413 
Contradion  cft  le  propre  mouuement  du 
mufcle  4)1 
Contraftion  jles  mufcles  en  foymcûnes 

453» 

Coutume  eft  vne  nature  acquife       4  7} 
Cotyle  454 
D 

Diaphragme  ha  quelque  propriété  outre 
les  autres  mufclcs  484 

D  iaphragme  neft  quun  mufcle  ^So 

Diaphragme  Ôc  les  huit  mufcles  de  lepiga- 
ftre  font  inftrumcns  de  lame  47^ 

De  fcmblables  inftrumcus  fcmblablcs  opé- 
rations 407 

Différence  entre  mouuement  tonique  ôc 

immob 
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1  DifFc 


4t^ 


I 


entre  délation  c 
èrcnce  des  parties  du 


'■l 

I 

1 


lemifsion 
ilde  400 

Différence  des  mufcles  394 
Difïcrence  entre  la  fpinale  medulle,&  lau- 
trc  moelle  3^^ 
Différence  entre  ligament  ôc  nerf  35^9 
Diflfèrence  entre  le  nerf  ôc  le  tendon  401 
Différence  entre  reclination  &  decidcn- 
ce  411 
Différence  de  la  figure  moyenne  aux  au- 
tres 45^ 
Diffcrcce  entre  la  fpine  &  de  carpus,  quant 
à  la  figure  moyenne  474 
Différences  quatre  des  mouucmcns  des 
mufcles  ^2,8 

Diffînition  du  mufclc 
Diftortion  ou  inuerfion  de  mufcles 
Dormir  a  la  renuerfe  quel  figne  cft  ce?  4  5^0 
Dormir  la  bouclie  ouucrte  quel  ligne  4^0 
Durellè  de  cicatrice  417 
£ 

Efflation  481. 48^ 

Efflationeft  contraire  à  vchcmcnic  infpi- 
ration  485 
Empcichemcnt  â  caufc  dun  fcirrhc  41^ 
Empekhemcnt  à.  caufe  de  pLyfc  41^ 
£11  dormant  lame  ncfl  totalement  en  re- 


pos 


Eq 


TABLE. 

Eo  dormant  on  garde  pluficurs  opérations 
animales  4^75 
Exemple  de  fimilitude  4^3 
Exemple  premier  4is.fecond  4i^.le  tiers 
cadem 

Exemple  premier  du  mouucment  toni- 
que 42.7.  Second,ead. 
Exemple  des  avions  voltintaircs  471 
Excrétion  de  matière  fecalc  480 
Excrétion  duri  ne  480 
Expiration  grande  4S; 
Extenfion  413.  4 14.  413. 451 

Extcnîicn  S:  flexion  de  toute  la  main  451 

F 

Figure  moyenne  43^.  473 

Figure  moyenne  cft  phi fante  443 
Figure  de  la  main  quand  on  lude  410 
Figure  de  la  main  quand  on  vcult  receuoir 
quelque  chofe  ead. 
Figure  de  la  main  quâd  on  tire  de  larc4io 
Figure  extrême  eftdoloureulc  44L 
Figure  fîmplemcnt  moyenne,  en  Grec  cfl 
dite,aramatos  448 
Figure  moyenne  eft  en  repos  en  deux  ma- 
nières 447 
Figure  moyenne  neft  pas  touficurs  i'ans 
douleur  447 
Figure  moyênc  efl  fans  douleur  pour  quel- 
que temps  '443.457 

Figure 
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Figure  fîmpicmenc  moyenne  3c  nonfîm- 
plement  44g 
Figure  moyene  entre  fupinc  &prone  448 
Figure  moyenne  entre  extrême  extenfion, 
&  extrême  flexion  4  4P 

-  Figure  lupine  448.  451. 457 

à  Figure  pronc  ead. 

Figure  moyenne  fîmpicment  449 
'  Figure  extrême  neft  point  en  dormant  4sS 
?  Figure  de  ceux  qui  gardent  quelque  chofè 
en  leurs  mains  4^9 
Figure  naturel  de  gefîr  4^0 

(Figure  moyenne  de  la  main  ^St 
Figure  moyenne  de  la  mafchoirc  inferieu- 
k    re  46'i.  comment  elle fc  fait  4^4 
1  Figure  des  mufcles  de  lepigaftre,  quand  le 
ventre  eft  replet  ^87 
Figure  des  huicmufclcs  de  lepigaftre,quâd 
le  ventre  cft  vuide,deuant  leur  adion,  & 
en  lafiion  4{?7 
Figure  des  mufcles  de  chorax  deuant  la- 
6iion,&enladion  4S7 
Figure  angulaire  es  mains  eft  fans  douleur, 
de  moyenne  entre  flexion  &c  extenfion 
475  • 

Figure  fans  douleur  es  iambes  475 
Figure  moyenne  es  iambes  475 
Figure  moyenne  en  larticle  du  col  474. 
du  genoil,(^'  de  la  fpinc,cad.en  carp*  ead . 

Figures 
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Fi  gurcs  1.  extrêmes  de  la  marchoire  4^1 
Figure  1.  extrêmes  ,&  vne  moyenne  431 
Figures  4.  moyennes  non  fimplemct  445^ 
Figures  4.  extrêmes  de  la  main        4  47 
Fin  de  flexion  &  dextcnfîon 
Flexion  415 
Flexion  de  toute  la  main 
Foibleflc  extrême 
G 

Galicn  amateur  de  vérité 
Glene,ou  pupilla  454. 

H 

Habitude  de  repos 
Habitude  tonique 

Habitude  des  mufcles  eû  de  deux  manières ^| 

en  figure  moyenne  446" 
HiftoiredeEpimehidesCretecns  46^5 
Hiftoirc  de  Galien,qui  feit  vn  ftade  (ce 

font  ii^.pas)  en  dormant  45 
Hiftoire  dun  rcfueur  470 
Homme  mort  ne  demeure  fus  les  coftcz 
4^0 

Humérus  4^1 


451 
.  41^ 

4U 
444 

4iS 
4SI 

44(5- 
447 


«ni» 


Il  fault  CToire  à  lexperiencc  quand  on  ne 
trouue  la  caufe  46  6 

Imaginatios  plufîeurs  fe  font  en  dormant, 
delquellcs  on  nha  point  de  mémoire 
après  469 

Iropl 
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Implantation  du  nerf  au  mufclc  400 
Implantation  du  tendon  4  01 

Implantations  deux  des  mufclcs^auec  les 

os  454 
Incizion  du  mulcle intérieur   41}.  &  de 

Icxtcricur  ead.  &  41 4.  Item  437.  458 
Incizion  tranfucrfalc  du  mufcie  41  ç 
Incizion  du  mufcie  ou  tcdon  extérieur  450 
Infpiration  eft  contraire  à  expiration  4g3 
Infpi  ration  grande  ^g^ 
Intcftins  ôc  vcisie  font  moleftcz  à  caufc  des 

excrcmens  ^^j^ 

•Inrtrumens  de  lame  &  de  nature  478 
Inucrfîon  de  raufcles 

Larynx  queft  ce 
Ligamcnp 

M 

Manières  deux  dopcrations  volutaircs  4 

Medulle  Ipinale 

Mémoire 

Mcmoireprecedela  conûderatioQ  ^69 
Mouucmcnt  des  leures  ^05 
Mouuemens  deux  du  coeur  ^02 
Mouiiement  des  raufcles  eft  cropefchc  en 
pi  u( leurs  manières  ^ 

Mouuemens  des  veines  >  aneres  &  mu- 
fcics 

o  MouQcm 
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M  onucmcnt  des  yeux  4  o  j.  40^ 

Mouuçmcnt  de  ocfopliagus  403 
Mouuemcut  de  h  lingue  40s 
Mouuemcnr  des  mufclcs  tcniporclx  40^ 
Moaucmentdcs  mufclcs  cft  manifcftc  406 
Mouuemcns  deux  qui  fcnfuiucut  quand 
lun  le  perd^aufsi  tait  lautrc  412, 
Mouiicmens  de  la  main  418 
Mouuemcns  diucrs<Sv:  figures  de  toute  la 

main  4'P 
Mouuçmcnt  premier  des  mufclcs  411.  fc- 

cond,ricrs,ead.  le  quart  42  î 

Mouuçmcnt  tonique  41%-  41.3 

Mouuçmcnt  cquiualcnt  des  mufclcs  oppo- 
dus  4^9 
Mufclc  pcult  auou  piufic'urs  tendons  3^5 
Mufcle  cft  inftrumcc  animal  &  naturel  3p8 
Miifcle  ne  fe  finit  pas  toufiouts  en  tcn- 

401 
402, 
40Î 
404 
404.  408 
40s 

40^ 
405" 
40^ 
407 
Mufcl 


don 

Mufclc  de  la  langue 
Mtifclc  du  col  de  la  vclsic 
Mufclc  dij  iîegc 
Mufclc  des  yeux 
Miifclc  grand  intérieur  du  bras 
M  ufc  !  é  grand  de  cubi  t  us 
Mufcle  du  ficgc  de  fphinder 
Mufclt  de  thorax,&  du  ventre 
Mufclcs  des  cxtremitez  de  la  face 
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M  nfcla  tl  es  cxrrcniitcz  407 
Mufdcs  tcmpordz  407 
Miildc  ha  vn  fciil  mouucmcnt  de  foy ,  & 
vn  autre  par  accident  40P 
Mufclc  ha  deux  mouucmcns  410 
Mulcle  empefchc  par  tumeur  contre  natu- 
re ,  ou  par  conuulfîon ,  attire  vers  foy 
la  partie  par  force  :  mais  fil  eft  incizé  ,il 
permet  attirer  à  lautrc  mulcle  oppo- 
fite  41^.  41T 

M 'ifclc  attire  i  foy  la  partie ,  en  laquelle  il 
cft  implante  410 
Mufclc  intérieur  cû  caufc  de  flexion    4  33 
Mufclcs  ont  parfaite  contraction  aux  figu- 
res extrêmes  43  J 
Mufcles  appetent  naturellement  contra- 
aion 

Mufcles  4.  mouuansvina  455 

Mufcles  cftendans&:  flechiflans  vina  font 
au  bras  4^4 

Mufcles  1.  intérieurs  font  la  main  pronc,3C 
i.cxterieurs  la  font  fupinc  454.455 

Mufcles  mouuans  vina  non  point  confti- 
rution  moyenne  exa6knient  4^(j' 

Mufcles  font  en  repos  en  la  feule  figure 
moyenne  4^3 

Mufcles  tous  ne  font  en  repog  en  dor- 
mant 
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Mufcks  intcrcoftaux ,  quand  iîz  font  leur 
a£hon  prcfiènt  le  membre  fuccingenre» 
Se  \c  pouInK)n 
M ufc les  n)aftkatoire$  4 6  ^ 

Mufdes  huit  de  Icpigaftre  aucc  îc  diaphra- 
gme font  aller  à  felte  480 
Mulcics  dits  Sphiiiélcrcs  retiennent  les  ex- 
cremcns  4S1 
Mufclcs  contraires  au  diaphragme  481 
Mufclcs  oppofîtcs  du  thorax  485 
Mafcics  (ans  articles  477 
Mufclcs  des  cofteï  &  du  ventre  48s 
Mufdes  (îtiiez  fus  le  dos  48^ 
Mufcles  fîtue2  fus  les  parties;  molles  485 
Mufdes  tous  deuiennent  courbes  en  faifant 
leur  a6Hon  exceptez  ceux  du  thorax ,  & 
delepigaftre  48^ 
Mufdes  de  la  langue  Ibnt  oppofîte  lun  à, 
lautre  477 
Mufcîc  vnau  fîege  qui  retient»  item  en  la 
ve£ic,&  au  diaphragme  477 
N 

Naiflànce  du  tendon  400 
Nature  des  tendons  $99 
Nature  eftiuftc  477 
Nerf.  ^9W^ 
Neifs  ont  vertu  influente  du  ccroeau  ^ 
Ifombic  des  mufcles  en  gênerai  408 

Olccr 
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O 

OIccranon  ou  cubitus  ccft  tout  vn  4^4 
Opération  du  mufclc  410 
Opérations  du  tout  libères  471, 
Opérations  non  pas  du  tout  libères  font 
remèdes  des  affe^i  ons  d u  corps  472, 
Osvnaubras  4^1 
Osdeuxenvlna  ^.^c 
0$  du  bras  dcfccndant,  qui  entre  es  cauitez 
<îe  vlna.eftlubtil  &  non  perse  455 

Parencephaïis  3  9i 

Faisions  des  nerfs  55>eç- 
Plufieurs  opérations  font  voluntaircs,  def- 
«juelz  on  ignore  la  caufe  46"; 
Playctranfuerfaledesmufcles  5^4 
Pouhnon  cft  entre  tous  les  vifceres  le  plus 

inol,&:  le  plus  léger 
Pourquoy  nous  difons  que  le  mufcle  eft 
infhument  du  mouueinent,&  non  du  fen 
liment  j^jç 

Pourqimy  cft  ce.quc  quand  le  mufclc  exté- 
rieur eft  coupé,lc  membre  ne  fc  fléchit  pas 
en  exf  renie  contradion  441.441 
Le  poiJx  cft  mouuemcut  naturel ,  &  non 
voluntaire 

Principe  du  mouuement  55,^ 
Proportion  des  mufclcs  aaec  les  0$  43^ 

o  5  Quel 
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Quel  mouuemcnt  ont  les  inufcles  de  la  ver- 
ra, animale  4^o»4î^ 
Queftion  du  mouuemcnt  des  mulclcs 

R 

Radius  en  Grec  ccrus 

Relaxation  4^5 

Rcmedc  contre  rparme,& aliénation  ^9^ 

Refpiration  eftfaite  parmouuement  volun 
taire  4^5  4<î^-47'-47- 

Refpiration  plus  neceflairc  quelexcretion 
des  ercremens  473 

Retenir  les  fiipcrflaite?,  ccft  opération  des 
muldcs  4^  i 

Rcfucurs  &yurongnc$  perdent  la  mémoi- 
re 47^ 
S 

Signe  du  mouuemcnt  voluntairc  4^5 
Similitude  444.44s 
Similitude  des  cliaifnes  aux  mufclcs  43^ 

de  la  main  à  lame  4^7 
Situation  du  diaphragme  480.484 
Spinale  medullc  3^  S 

T 

Tendons  en  Grec  aponeurofis  354-4S3 
Tctanus  qucft  ce  4^9 
Thoraxlichc  obéît  au  diaphragme  481 

Tout 
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Tout  raoauemcnt  neft  pas  fait  par  lopera- 
tiondcs  miifclesjne  toute  mobilité  par 
les  repos  dicenx 

Toute  chofc  pefantc  naturellement  de- 

fcend  4  ^4 
V 

Veine  3^7 
Ventricule  &  les  intcftins  font  inftrumcns 

de  nature  479 

VinaenGrec  pcchy  451 

yinahadeux  apophyfes  4^2» 

Voix  48V 
Volume  domine  fus  la  rcfpiration 
Voix  eft  opération  volontaire  comme  la 

rcfpintion  473 

Vtilitc  des  ligamcns  $9  7 

Vfilitè  de  la  mémoire  469 

Vtilitc  des  fourcilz  4U 

Vtilitc  des  iambcs  475 

o  4 


PIN. 
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Indice  des  prefiges  d'Bip- 
f  ocrâtes. 

La  vie  d'Hîppocratej.  49 < 

Protcftation  ôc  iurcmcnt  d'Hjppocratcs 
45>7 

Signes  de  la  face  ^ot 
Signes  par  les  yeux  Icures 
Delà  manière  de  gefir  ou  coucher  ^^4 
Des  fignes  par  les  Dents  ^oç 
Dufigncdcmortparviccrc  ^06 
Des  (igncs  par  les  mains  ^06 
ParlaIdne,ouafpiration  50^ 
Prcnoftique  par  la  fucur  507 
Du  cofté  droit,&'  gauche  507 
Par  apoftumes  fouï  les  codez  50g 
Des  apoftumcs  du  bas  ventre  50 p 

Quelle  doit  eftre  la  matière,  <jui  fort  des 
apoftumcs  510 
D'hydropifîc 

Sigtics  de  vie  &  de  mort  en  maladies  agucî 

Signes  prins  des  genitolres,&  verges  s  i  $ 
Signes  prins  par  le  dormir,^  fommc  5 1  j 
De  vmdcr  le  vcntrc,&  matière  fccalt  s  '  4 

Du 
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Du  vent  intcftinalA'  vtcrin 
Delà  vcntofitè  caiifantc  inflation 
La  iudicature  de  lurinc 
J  Du  vomîlTcment bon,&  mauuaij 
De  rpuition  crachat 
De  ftcrnuation  feule ,  &  aucc  corizc  dite 
cumormirc  510 
Defuppuration  ^10 
Lcsfîgnes  de  bon  crpoir»&  louables  aux 
prédites  maladicSj&r  autres  511 
Les  (îgnes  oppontes  d^rdcfcrpoir  %ii 
Les  fîgnes  du  temps,  6c  lours  de  la  rupture 
|i    des  apoftumcs 

Des  apoftumesqui  viennét  vers  les  oreilles 

en  pulmoniquc  pafsion 
Des  puftules,  ou  apoftumcs  qui  viennent 
aux  picdz  ^2.^ 
Dev  (îgncs  de  la  vcïsie  517 
DesFieurcs  ^iP. 
Delà  Quinanceou  quilancc  ^^i,  535 
De  IvuulcjB;argalTon,ou  garguettc  534 
Du  vominènieut  en  fîcurcs  ^  5^ 


F    I    N . 
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